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! de Patrick Rambaud consacré à 
; mal 68. Entre la « nuit des barricades » 

et les manifestations annoncées- pour 
: le lendemain, le dimanche 12 maï 

| apparaît comme un entracte. Le 
.… premièr ministre, Georges Pompidou, 

: rentre souriant. d'un voyage à 

4 Kaboul. p.12 6113 

τς κι Bombe désamorcée 
Un engin explosif de fabrication artisa- 
nale ἃ été découvert lundi, à Paris, 
devant des locaux de Frañce Telecoin. 
Selon les premières analyses, la bombe 

… présente certaines similitudes avec 
- “celles des islamistes en 1995 et 

πὰς 1906. PAS "p.33 

LE ἢ Droits des enfants 
Un rapport parlementaire propose 

d'aménager la PCA οἰ pe 
… ment sous X... . 

᾿ des cotisations socalés les gains réai- 
sés sur -ces formes d'intéressement à 
haut rendement... P.7 

τὴς fé Dars son auberge de l'Erdan, à Ver 
| rier-du-ac, près d'Annecy, Marc-Vey- 

réjouissantes saveurs des aipages. p25 

-7 mJeanTiberi :. 
chez Jacques Chirac 
Alors que Philippe Séguin organise, 
mercredi 13 mai, une réunion de conci- 
‘lation. entre Jacques Toubon et le 

‘discrètement, samedi, par le ar 

. dela République. ᾿ 

Le CAC 40 ἃ franchi, lundi 11 mai, la 
barre des 4 000 points à la Bourse de 

Paris, Les autres places financières 
intemationales, soutenues par les 

annonces de fusions, soit aussi en 

50 F 

Li) Ι 

: , immuable, te petit ἐγούρεϑυ- À 
pour aller brouter paisiblement dans [ἐς alen-. 

M rtveile, en herboriste inspiré, sûr les. 

- maire de Paris, ce démier ἃ été reçu. ἡ 
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LE MONDE INITIATIVES 

… L'Inde joue avec le feu ἐῆ τα 
ele gouvernement nationaliste de New Delhi a procédé à trois tests souterrains, 

les premiers depuis 1974 @ Le Pakistan, son voisin et ennemi, menace de faire de même 
Φ Les Etats- Unis et le de envisagent des sanctions économiques 

rene Le droit de prendre les 
> DOUX 

sa a Sécunié. Le Pakistan, tout 
comme possède une caparité 
nucléaire, et pourrait donc, Jui 
aussi, procéder à des essais. La 
Chine, autre pays directement 
concemé, n'avait pas encore réegi 

Sanctions 
prises à l'encontre de New Delhi 
quelques mois avant la visite 
Inde du président Cüinton. Le pre- 
mier ministre japonais, Ryturao 
Hashimoto, a estimé, de son côté, 
que la reprise des essais était 
« extrêmement regrettable ». Pre- 
mier fournisseur d'aide au dévelop- 
pement de l'Inde, Tokyo pourrait 
reconsidérer son programme de 
crédits. ns 

Lire page 2 
᾿ et notre éditorial page 14 

- La dure vie ds Tor d'Imire sous protection rapprochée 
; ee nûtré eng Er, 

Chaque soir, lés cinq rhinocéros rentrent 
docilement au.paddock, où ils recoivent la 
visite de touristes ravis de pouvoir caresser. 
ces monstres et de leur offrir.un grand bibe-. 

:.ron de.lait. Au matin, ‘suivant un rituel 

tours jusqu'au crépuscule, sous Poil vigilant 
de gardes armés... montés sur des éléphants. |” 
domestiqués. - 
Les Inocéros. noîrs de la réserve privée 

d'Imire, dans l'est du Zimbabwe, mèneraient 
une paisible vie sans les braconniers, qui leur |. ᾿ 

: imposent une protection permanente et rap- 
prochée. L'espèce est en effet menacée en 
“raison de sa corne, qui se négocie dandes- 

. tinement à 42 000 francs le kilo en Arabie ou 
en Asie. Le cheptel du Zimbabwe est ainsi 
passé en vingt ans de 2 500 à 300 rhinocéros. 

© Norman Travers, le fondateur d'Imire, lutte 
à sa manière. pour la protection de ces ani- 

‘ maux. Son « programme de reproduction 

“sort dur corräl |” 

intensive » permet d'accélérer le cyde de fer- 
| iité des femelles en sevrant leurs petits au 
bout de quatre mais (ce qui les met en cha- 

‘leur dans les jours suivants), au lieu 
‘d'attendre la fin des quinze mois de la 
“période normale d'aifaitement, durant 

. ab pce «ll vaut 
. mieux inférférèr ävec la natüre que de voir 
l'espèce disparaître »,.sè défend le patron 
pie d'avoir « produit » cinq rejetons 

ΙΝ de Là possibilité de les vendre, Noc- 
man Travers a dû remettre les bébés rhinocé- 
ros aux services zimbabwéens de la faune, 
qui tes réacclimatent à la vie sauvage dans les 

: parcs nationaux. . 
| Ce fermier blanc libéral, soucieux de pou- 
voir rentabiliser son projet, financé par des 
dons privés, déplore que la faune ne soit pas 
encore privatisée au Zimbabwe. « Elle reste 
protégée par l'Etat, comme naguère le gibier 

un jour les autorités qu’une réserve anima- 

lière se gère comme une ferme, avec ses exi- 
gences de productivité et ses abattages sélec- 
tifs. Fe la meilleure façon de préserver 
notre faune ! », insiste-t-il. 
Outre les nombreux visiteurs d’Imire, 

M. Travers rêve aussi de tirer profit de 
Pexportatiôn de ses. animaux en surplus et, 
pourquoi pas, de la vente des cornes de ses 
rhinocéros. Nostalgique, ἢ regrette que « /es 
hommes soient entrés en concurrence avec les 
animaux par manque d'espace vital ». « Mais 
le monde sauvage sera bientôt domestiqué, 
soupire-t-il. C'est inéluctable. » 

Au Zimbabwe, une centaine d’éléphants en 
sumombre sont abattus chaque année, et les 
autorités réclament la reprise du commerce 
mondial de Pivoire pour écouler leurs 
énormes et précieux stocks de défenses. 
Mais, aïlleurs sur le continent noir, le Kenya a 
mis le feu par deux fois à plusieurs tonnes 
d'ivoire saisies pour démontrer qu’il entend, 
lui, conserver sa faune à l'état sauvage. 

Jean Hélène 

._ POINT DE VUE 

Sans-papiers : avant qu'il ne soit trop tard 
par Patrice Chéreau, Jean-Luc Godard, Anne-Marie Miéville et Stanislas Nordey 

ἫΝ τ τ ἐπὶ pas ἐτὸρ tard. Il . Ité nous ΓῈ démantré maintes fois. 
IE n'est jamais trop tard. Le RE a DR 

30 mai prochain, le délai 
18 régularisation des Ils existent, ils peuvent encore faire 

sans-phpiers en ayant fait la ᾿ basculer le cours des choses. Mais Déclaration des droits 

‘ demande expire. Quatre-vingt ἢ faut qu'ils se manifestent mainte- 

Il y a deux ans, quelques dizaines 
Sans ménagemenit aucim, Factua- d'hommes. et de femmes, en 

La perfection existe 
désormais en pot. 

mille personnes sont sur le point 
d'être chassées du sol français. 

occupant des lieux, en entamant de nationalité française ont rejoint, 
uns grève de la fab, se sont enga-. accompagné ces occupants, ces 

défendre grévistes, en dormant à leurs côtés, physiquement pour 
Ἶ Pete, un droit hérité de la en veillant, en mettant même par- 

de Fhomme fois leur corps en travers de la 

sont allés voter 

situation, seules 
dix mille d'entre elles obtiendront 
le droit de rester en France. 

Patrice Chéreau est metteur 
en scène de théâtre et réalisateur 

fon Luc Godard est 
cinéaste. 
Anne-Marie Miéville est 

Stanislas Nordey est comé- 
dien et melteur en scène de 
théâtre. 

sm Vers la réforme 
de la formation 

el 

2 Empai 2e | 2 
d'annonces classées 

Lire la suite page 16: 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 
το ELLE 

du Commissariat du Plan 

æ Πς choisiront le 
EE δὰ 
es activités sportives 
ou culturelles 

& L'industrie française 
du tourisme pourrait 

Bruxelles contre 

les 35 heures 
BRUXELLES redoute les 

temps de que pepe bn 
conséquences défavorables et devrait 

25 000 adhérents en faveur de la 
réduction du temps de travail La loi 
Aubry sera adoptée définitivement le 
14 mal Alors commenceront les 
négociations dans les entreprises. 
Précisément, des grèves perturbe- 
ront le trafic SNCF du 12 au 14 mai. 

Lire page 6 

Danser, de la Chine 
à l'Oural 

DE CANTON à 
de Chine en Russie, Karine 
Saporta a engagé un travail de 
refondation qui vise à développer 
un art contemporain auprès de 
régimes qui voulurent éradiquer Le 

Dans des villes en pleine muta- 
tion économique, politique et 
culturelle, sur les chantiers du 
postcommunisme, la chorégraphe 
française cherche, à la demande 
des directeurs de ballets locaux, à 
réconcilier passé, présent et futar 
par la seule force de la danse. 
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STRATÉGIE L'inde ἃ procédé, 
lundi 11 mai, à trois essais ni 
souterrains, les premiers depuis 1974, 
Le nouveau gouvernement nationa- 
liste hindou, qui entend ainsi s'affir- 

Les essais nucléaires indiens risquent de relancer la course aux armements 
., Accueillie avec enthousiasme en Inde, la décision du gouvernement nationaliste hindou a provoqué de vives réactions, ἀν 

notamment au Pakistan, qui menace de prendre des mesures de rétorsion, et aux Etats- Unis, où l'administration envisage des sanctions .᾿ 

NEW DELHI 
de notre correspondante 

En moins de deux mois de pou- 
voir, les nationalistes hindous du 
Bharatiya Janata Party (BJP) ont 
montré leur différence : vingt- 
quatre ans après l'explosion de sa 
première bombe atomique, l'Inde 
a procédé, lundi 11 mal, à trois es- 
sais nucléaires souterrains sur le 
site de Pokhran, (500 km à l'ouest 
de New Delhi) dans le désert du 
Rajastan, où avait déjà eu lieu Fes- 
sai de 1974. 
L'annonce en a été faite par le 

premier ministre, Atal Behari Vaÿ- 
payee, dans un communiqué la- 
conique: « Aujourd'hui à 15h45 
(10h15 GMT}, l'Inde a effectué 
trois tests nucléaires souterrains sur 
de site de Pokhran. Les essais effec- 
tués aujourd’hui l'ont été avec un 
engin à fission, un engin à basse in- 
tensité et un engin thermonucléaire. 
Les mesures obtenues sont 
conformes aux valeurs prévues. Des 
mesures ont confirmé qu'il n'y a eu 
aucune émission de radioactivité 
dans l'atmosphère. Ce furent des ex- 
plosions contenues, comme lors de 
l'expérience de mai 1974. Je félicite 
chaleureusement les scientifiques et 
les ingénieurs qui ont effectué ces 
Lests avec succès. » 

Le gouvernement a publié dans 
la soirée un long communiqué ex- 
Plicitant sa position et laissant en- 
tendre qu'après cette série de 
tests, il serait «prêt à considérer 

à signer. « Mais, ajoute le commu- 
niqué, cela impliquera nécessaire- 
ment un processus évolutif et dépen- 
dra de gestes réciproques. » 
En jouant avec l'éventualité de 

son adhésion au CTBT, New Delhi 
espère visiblement échapper à des 
sanctions internationales, en parti- 
culier américaines, immédiate- 
ment évoquées à Washington. A 
quelques mois du voyage prévu de 
ΒΠῚ Clinton dans le sous-continent, 
les Etats-Unis, qui ont exprimé 
«leur profonde déception », se 
trouvent dans une situation déki- 
cate. Sanctionner durement l'inde 
pourraît fermer la porte à tout as- 
souplissement de New Delhi vis-à- 
vis du traité sur l'interdiction des 
essais nucléaires. Ne rien faire de 
significatif est tout aussi difficile 
dans la mesure où, au Pakistan, on 
a déjà laissé entendre qu'après ces 
tests le grand rival de l'Inde pour- 
raît également procéder à sa pre- 
mière explosion nucléaire. 

«DANS LA COUR DES GRANDS » 
Première capitale à réagir, Isla- 

mabad a violemment condamné 
l'inde, demandant à la commu- 
nauté internationale de sanction- 
per ces essais. Le Pakistan a, Le 
6 avril, testé son premier missile 
stratégique, le Ghauri, Officielle- 
ment, il s'agissait de réagir aux af- 
firmations du BJP qui avait promis 
de « réévaluer la politique nucléaire 
indienne ». Islamabad peut donc 

mer, n'a violé aucun accord interna- 
ucéaires  tional car linde n’a signé ni le Traité 

d'interdiction globale des essais nu- 
déaires (CTBT) de 1996 ni Le Traité de 
nor-prolifération nucléaire (TNP) de 

duits quelques jours après les dé- 
clarations du ministre de la dé- 
fense indien, George Fernandes, 
affirmant que Pékin était «la me- 
nace numéro un » pour Fiode. 

Si ces essais, que personne 
n'avait vu venir aussi rapidement, 
ont surpris tout le monde, ils n'en 
étaient pas moins dans l'air du 
temps depuis l'arrivée au pouvoir 
de la droite hindoue. Dans leur 
programme électoral, comme dans 
l'agenda national mis au point 
avec leurs quatorze ailiés au gou- 
vernement, les nationalistes 
avaient affirmé leur volonté de 
« réévaluer la politique nucléaire de 
l'Inde », se réservant le droit 
d'«incorporer des armes nu- 
cléaires ». Conscient des risques 
d'une telle politique, le BJP se jus- 
téfiait ainsi : « Le parti rejette la no- 
tion d'un apartheïd nucléaire et 
s'opposera activement» à ce que 
les traités internationaux tentent 
d'« imposer un régime nucléaire hé- 
gémonique ». 

Sur le plan intérieur, ces essais 
seront sans aucun doute bien re- 

çus par une opinion publique hy- 
pernationaliste favorable à la pré- 
sence de l'Inde dans le « club des 
grands ». Un large consensus 
existe en Inde quant à la question 

1968. © LA CONDAMNATION intema- 
tionale n'en a pas moins été una- 
nime. La poïitique indienne, qui vise 
à mettre au point une force de dis- 
suasion régionale, menace en effet 
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les Etats-Unis 
des sanctions contre New D: 
PAKISTAN, ennemi héréditai 

de déclencher une « réaction en New Delhi, a immédiatemment ἀρ ΘᾺ 

chaîne s'estimant en eh de prendre « 

δ On envesgent de prendre _ mesures appropriées », c'est-à-dire Ἃ 

on tif Pouvoir Haine GE 
Les GRANDES NATIONS : fhotéore, 
À ts inis ue RAMAER 

nucléaire, et la rapidité ‘avec la- 
quelle ces essais ont été effectués 
par le nouveau gouvernement 
prouve que le programme nu- 
cléaire indien s’est poursuivi de- 
puis 1974 et que le site de ces trois 
essais avait été préparé par les. 
gouvernements précédents. La 

quäsi-totalité des partis politiques 
a, dès lundi, félicité les scienti- 
fiques indiens pour ce succès et 
approuvé avec plus ou. moins 
d'emphase l'action du gouverne- 
ment. 

La plupart des analystes interro- 
- 8és Soulignent d'autre part que si 

LE de procéder 
de (lire aussi notre éditorial page 14). 

ler à son tour à des essais 

inde, grâce à ses tests, est deve- ̓ 
nue «une puissance nucléaire φ 
‘confirmée » avec laquelle ἢ faudra 
compter, elle n’a violé aucun traité . 
international, puisque New Delhi ὦ 
n'est pas signataire du Traïté de 
non-prolifération nucléaire (TNF). 
Ces essais, comme les récentes at- 
taques du ministre de la défense 
contre la Chine, confirment que le 
nouveau gouvernement veut doré- 
navant «jouer dans la cour des 
grands ». En a-t-il les moyens ? 
C'est une autre question. Mais en 
procédant à ces essais, il ἃ au 
moins fait taire sur le plan inté- 
rieur les critiques qui s’accumu- ὦ: é 
laïient sur son inaction et sa paraly- 
sie face aux chantages incessants 
de ses alliés. 

Ἢ va li falloir maintenant rassu- 
rer ses voisins qui, outre le Pakis-' 
tan et la Chine, risquent de sérieu 
sement s'inquiéter d’une évolution 
qui augure roal de la volonté affi- 
chée de la région de se consacrer 
au développement. Mais en met- 
tant un terme à vingt ans d'ambi- . 
guîté sur la question de sa force de 
frappe, l'Inde peut espérer rouvrir 
des négociations tous sales sr ᾷ 
le nucléaire. 

Françoise Chipaux 

Un arsenal de dissuasion désormais opérationnel 
difficilement rester inactif. Seule 
puissance nucléaire déclarée dans 
la région, la Chine n’a pas encore 
réagi, mais ces tests se sont pro- 

l'adhésion de l'Inde à certaines 
clauses du traité» bännissant les 
essais nucléaires (CTBT), que 
l'Inde s'est jusqu’à présent refusée 

A contre-courant des traités internationaux 

Du point de vue légal, et même si le triple 6558] indien constitue La 
première expérience de ce type menée depuis la conclusion du traité 
d'interdiction globale des essais nucléaires (CTBT, Comprehensive 
Test Ban Treaty), Pinde n’a pas violé ce texte puisqu'elle ne Fa pas si- 
gné, pas plus que le traité de non-prollfération nucléaire (TNP) de 
1968. Au demenrant, le CTBT, signé le 24 septembre 1996 par 149 pays, 
attend, pour entrer en vigueur, d’être ratifié par les 44 signataires qui 
possèdent des installations nucléaires. Outre onze petits Etats qui ne 
disposent pas de Parme nucléaire, seules, parmi les puissances nu- 
cléaires déclarées, la France et la Grande-Bretagne Pont ratifié (le 
6 avril). L'un des objectifs du président Clinton est de le faire ratifier 
par le Congrès américain cette année. Les ultimes essais nucléaires 

avant la conclusion du CTBT avaient été ceux de la 
France (27 janvier 1996) et de La Chine (29 juillet 1996). L'organisation 
du CTBT, dont le siège est à Vienne, a qualifié Pexpérience indienne 
de « développement triste pour la communauté internationale ». 

“Un roman historique 

à la fois monumental 

et formidablement alerte.” 

‘Si je devais choisir un roman en fonction de son rapport 

qualite ‘prix nombre de pages, mon choix se porterait 

obligatoirement sur Londres d'Edward Rutherfurd : 

900 pages nourries de suspense haletant, d'aventures 

hors du commun, d'idylles passionnées et d’explaits 

gueriers dans la cité londonienne depuis l'aube des 

temps jusqu'a nos jours, Un travail de titan.” 

The Times 

PRESSES DE LA CITÉ 

FACE au Pakistan et à la Chine, qui ne sont 
pas en arrière de la main dans le domaine stra- 
tégique, l'Inde développe les moyens militaires 
d’une dissuasion régionale. Dans l'ordre du nu- 
cléaire comme dans la gamme du balistique, 

"même 51] éxiste un assez net décalage dans le 
temps entre les deux. Mais, désormais, le fait 
est à : les Indiens se sont dotés de la capacité 
d'avoir un arsenal opérationnel de dissuasion, 
au point que, dans les services américains de 
renseignements, des analystes expriment la 
crainte que, dans cette région, des affronte- 
ments frontaliers entre les trois pays puissent, 
un jour, dégénérer en un confit nucléaire 
brutal 
Dans l'ordre nucléaire d’abord, l'Inde mène 

son programme depuis 1965 sous la responsa- 
bülité directe des premiers ministres qui se sont 
succédé à New Delhi. On estime aujourd'hui 
que 15 000 scientifiques, ingénieurs et techni- 
ciens s'y consacrent, dans quatre centres ma- 
jeurs de recherche et une base d’expérimenta- 
tions aériennes, puis souterraines à Pokhran (à 
150 kilomètres de la frontière pakistanaise), à 
partir de ce que peuvent fournir une dizaine de 
réacteurs nucléaires dont l'activité est civilo- 
militaire. Le centre nerveux de tout ce pro- 
gramme serait le Bhabha Atomic Research 
Center, basé à proximité de la ville de Bombay. 

Par rapport à l'essai aérien du 18 mai 1974, 
qui a dégagé une énergie de 12 kïlotonnes 
(moins que la bombe d’Hiroshima), les trois ex- : 
périences souterraines du 11 mai semblent dé- 
montrer, si l’on en croît des experts, la volonté 
des Indiens de réussir à mettre au point P« al- 

Condamnations unanimes de la communauté internationale 

lumette » ou Je détonateur (une Gr c 
d'une bombe thermonucléaire, des systèmes de 
sécurité (avec un.test de basse intensité) et un. - 
engin dit « dopé », qui mélange énergies de fis-' 
sion et de fusion, plutôt qu'une vraie bombe H. 
Maïs iléé boûrtait surtout que l'inde aft cher 

ché, au travers de ses expérimentations, à 
concevoir.des armes nucléaires plus miniaturi- 
sées que les précédentes — on prête à New Del- . 
bi, depuis son premier essai de 1974, la capacité 
à disposer de quelque 30 à 60 bombes de Ja 
puissance de celle d'Hiroshima -- pour qu’elles 
soient transportables grâce à des missiles." 

UNE PANOPLIE DE MISSILES BALISTIQUES 
C'est, en effet, l'autre äspect de la dissuasion 

régionale indienne. Depuis 1983, New Delhi 
cherche à développer, là encore sous l'autorité 
des différents premiers ministres, une panoplie 
de missiles baistiques. À ce programme sont 
attachés quelque 30 000 spécialistes, qui 
œuvrent dans une cinquantaine de laboratoires 
et me de sites d'essais, répartis no- . 
tamment autour de la capitale, de Bangalore et 
de Haidarabad. Des sci indiens sont 
allés dans ptusieis Etats occidentaux —ce fut 
tout récemment le cas en Grande-Bretagne, qui 
a décidé d'expulser l'un d'entre eux- pour 
acheter, voire copier (pour les manufacturer 
ensuite dans leur pays), des composants néces- 
saires à la technologie des missiles. 
La panoplie indienne repose essentiellement 

sur un missile, le Prithvi (la terre), qui est censé 
avoir une portée de 40 à 250 kilomètres et qui, 
en service au 33" groupe de missiles à la fron- 

étant équipé, à heure actuelle, de cinq types 

τ en lieu et place de leur flotte d'avions, et que 
‘l'an des trois essais du 11 mai ait été voué à 

.Son de ses performances, permettrait à New .- 

tière pakistanaise, peut se déplacer sur route et 

de têtes classiques. Π se pourrait que les Indiens 
tentent, en priorité, de Auclésriser ce missile, 

cette tâche d'adaptation, en masse et en vo- 
lume, de la charge au « vecteur ». 
De même, les indiens ont lancé la conception 

d'une autre catégorie de missiles balistiques, 
plus ambitieuse que la précédente et, de ce fait, 
pas encore au point. Π s’agit du missile nommé 
Agni (le feu), qui aurait une portée de 1 500 à 
2 500 kijomètres. Cet engin, qui est en cours de  . 
développement et dont tout donne à penser 
que sa charge ne peut être que nucléaire en rai- . ἡ 

Delhi, le cas échéant, de « frapper » ses voisins 
au cœur méme de leur territoire soit à partir du 
sol, soit depuis un sous-marin. A la fin de 1997, 
des rumeurs avaient fait état d’une assistance 
de la Russie pour concevoir la version adaptée . 
au sous-marin, mais l'Inde a tenu à démentir en 
affirmant qu'elle n’avait aucun projet visant à . 
déployer sa dissuasion sur sous-marin. 
Qu'i s'agisse du programme nucléaire ou be- 

listique, les forces armées indiennes en avaient 
“exprimé le besoin dès le milieu de la décennie 
60. Mais'ce sont les responsables politiques qui (8: 
en assurent totalement la responsabilité face à 
la Chine et au Pakistan, dont l'arsenal nucléaire 
est évalué respectivement à 160 et à une dizaîne 
de têtes nucléaires. 

Jacques Isnard 

ACCUEILLIS dans l'enthou- 

L'affaire a pris une dimension 
toute particulière aux Etats-Unis 
dans la mesure où Washington s'ef- 
force depuis plus d'une décennie de 
contenir les risques de 
nucléaire en Asie du Sud. Bill Clin- 
ton s'est déclaré « profondément 
troublé » et, fait rarissime, l£$ Etats- 
Unis vont adresser une protestation 
officielle auprès des autorités de 
New Delhi, indique notre corres- 
pondant à Washington, Laurent 
Zecchini. Pour Fadministration 
Clinton, l'effet de surprise se double 
d'un camouflet: le ministre indien 
des affaires étrangères était vendre- 
di dans la capitale américaine et ἢ 
πὰ souffié mot des intentions in- 
diennes. 

Le département d'Etat a qualifié 
ces essais de développement « {rés 
négatifs », tout en laissant entendre 
que cette condamnation politique 
pourrait être assortie de sanctions 
économiques. Plusieurs respon- 
sables ont rappelé que la législation 

américaine prévoit que les pays 
n'ayant pas signé le Traîté de non- 
prolifération nucléaire (TNP) mais 
se livrant à des essais atomiques ne 
peuvent bénéficier de l'assistance 
financière des Etats-Unis. . 
Le président russe, Boris Eksine, 

a estimé, mardi, que «Inde s’est 
Jouée de nous » en procédant à ces 
tests nucléaires. Le premier vice-mi- 
nistre russe de l'énergie nucléaire, . 
Viktor Mükhaïlov, a « regretté » ces 
essais mais ἢ a indiqué qu'ils se- 
raient sans effet sur la coopération 
nucléaire pacifique entre les deux 

Pays ᾿ : 
Premier pays concerné par les 

tests de son «frère ennemi », le Pa- 
kistan ἃ averti Pinde qu'il se réser-. 
vait le droit de prendre toutes les” 
mnestires « appropriées » pour ga- - 
rantir sa sécurité. « L'Inde porte ia 
responsabilité d’avoir porté un coup 
mortel aux efforts globaux concer-: 
nant la non-prolifération nucléaire », 
a estimé le ministre des affaires 
étrangères pakistanais Gobar Ayub ὦ 
Khan. Comme l'inde, le Pakistan est 
considéré comme un pays dit «du 
Seuil», c'est-à-dire capable de se 
doter d’un arsenal nucléaire. Le 
père du programme nucéaire pa- ; 

Kistanais, Qadeer Khan, a d'ailleurs 
affiomé : « Nous rr'avons pas peur de 

τ ces tests. Nous sommes même prêts [à 
faire la même chose] et nous ferons 
ce que le gouvernement décidera ». 

‘ L'ancien chef des renseignements 
“d'Islamabad, le général Hamid Gui, 
a pour sa part déclaré que son 
devrait « aller de l'avant », esinant 

concerné, le géant chinois n'avait 
pas encore réagi officiellement 
mardi 12 mai. La presse officielle et 

: Pagence Xinhua se sont contentées 
de rapporter l'annonce faite par le 
premier ministre fadlen Atal Sehari 
Vajpayee. . 
Le Japon ἃ qualifié d'eetrème- 

mert regrettable » la série d'essais 
indiens. Le secrétaire du gouverne- 
ment japonais, Kanezo Muraoka, a 

laissé entendre qu'ils pourraient re- 
mettre.en cause les crédits de déve- 

accordés à l'Inde par 
Tokyo: La présidence de l'Union eu- 

τ 801, Son homologue finlandais ἃ. 

dence de TUE, qui est assmée jus- 
qu'à la fi de l'année par la Grande. . 
Eragne, Derek Fatchet, 1e secré- 

d'Etat britanmique aux affaires 
étrangères, ἃ indiqué que l'Union 
«porte un grand intérét à la paix et à. 
la stabilité en Asie du Sud et s'in- ῷ 
quiète du risque d'une tele proliféra- 
tion ». Le chef de la diplomatie alle- 
mande, Klaus Kinkel, a réagi en 
affirmant que les essais sont:« un 
revers pour les efforts de désarme- 
ment international et de non-prokfé- 
ration ». 1 a sommé New Delhi de . 
Ro en de tre 
nu + du. gouvernement 
cédent. ἡ 
De leur côté, la Suède, la Fn-. . 

lande et la Norvège ont quaïfié la - 
décision indienne d'« inaccep-. 
table », comme l'a indiqué le pre- 
mer ministre suédois, Goeran Pers- 

EXPriMÉ sa crainte que ces essais - 
conduisent « à nouveau à une dissé- . # 
Mination des armes nucléaires ». A *° 
Osb, le gouvernement norvégien . 
s'est élevé contre la décision tx” 
dienne, estimant. qu’il s'agissait - 
d'«un grave pas en arrière dans la 
coôpération coñtré la dissémination 
des armes ». (AE Reuters) ἢ 
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᾿[ἃ «menace islariiste » 

ramène l'Ousbékistan - 
dans les bras du Kremlin : 
slam Karimoy éradique toute opposition 

MOSCOL . 
de notre correspondante 

L’an dernier encore, le président 
ouzbek, Islam Karimov, l’un des six 
chefs d'Etats musulmans de ἢ 
URSS, se posait en champion de Ἰὰ 

. résistance à 7’ « impérialisme russe » 
en Asie centrale et courtisait 
TOTAN, Mais les déboires en poli-. 
tique intérieure et régionale de cet 
ancien apparatchik, poux qui la dé- 
mocratie-n'est qu’«un mythe, 
comme le communisme », l'ont ra- 
mené à de meilleurs sentiments 
envers le Kremkn. 

« Un tournant est intervenu dans 
nos relations», a déclaré M. Κατὶ- 
mov, vendredi 8 mai, au retour 
d’one visite à Moscou. Π y a tant 
loué Les «vieux liens de coopéra- 
tion » avec la Russie qu'il a obtenu 
de Boris Eltsine l'annonce de la 
création d'une nouvelle « troïka » 
au sein de la moribonde Commu- 
nauté des Etats Indépendants 
(CEN. Après le « couple » ruisso- 
biélorusse, l'union douanière à- 
quatre (avec le Kazakhstan et le 
Kirghizstan) et l'alliance «anti- 
russe» du GUAM (Géorgie, 
Ukraine, Azerbaïdjan, Moldavie), 
cette troîka doit grouper la Russie, 
l'Ouzbékistan et son petit voisin le 
Tadjikistan, déchiré par les 
conflits. 

Elle « s'opposera au fondamenta- 
lisme soutenu par + d'importants 
Etats islamiques qui veulent en pro- 
clamer un. autre au Tadjikistan », a 
dit le président ouzbek. Elle aura 
«un contenu stratégique et écono- 
mique » pour faire face à la « me- 
nace idéologique réelle qui vient du 
Sud », ἃ renchéri M. Eltsine. 
En clair, le président russe pro- 

met à sou collègue de l'aider si des 
«islamistes » -- ouzbeks, tadjiks ou 

à menager son. 
PL L'avancée, en 1997, des . 
Talibans à la frontière ouzbèke, 
comme la persistance 
tadjik et afghan, ont persuadé 
M. Karimov que seul un soutien 
russe lui était immédiatement ac- 
cessible. Car l'Occident —Etats- 
Unis en tête -s’obstine depuis des . tadjikes 
années à assortir ses offres de coo- 
pération de leçons de démocratie. . 
Lors d'une visite à Tachkent, le 

20 avril, ke président en exercice de 
TOSCE (Organisation pour la sé- 
curité et la coopération en Eu- 
rope), le Polonais Bronislav Gere-. 
mek, s'y est mis aussi, en ajustant 
le discours : lors d’une «franche » 
discussion au sommet en tête-à- 
tête, ἢ n'a pas tant paré de « droits 
de l'homme » que de « stabilité », le 
maître mot du potentat ouzbek. 
En soulignant que nombre de gou- 
vernements en butte à l'islamisme 
politique n'ont fait que le renfor- 
cer en usant du «tout répressif ». 
Selon un schéma classique, Le pré- 
Sident Karimov avait « éradiqué », 
au début des années 90, l'oppost- 
tion + laïque », démocrate OU na- 
tionaliste, laissant le champ libre à 

vallée surpeupiée du Ferghana. . 
* Mais les leçons sont vaines : dix 

rait à ses députés que «Jes acti- 
vistes musulmans sont si dangeureux 

des confits. 

qu'i faut fur tirer dans la tète ». 
«SE vous ne l'osez pas, je ἐξ ferai. 
moi-même », dit-il, en leur faisant 

- adopter une mouture plus sévère 
d'une loi sur les religions. 11 s'em- 
porta contre des « chefs d'adminis- 
trations plus occupés à construire 
des mosquées que des écoles» et 
évoqua des plans. « wahhabites » - 
(nom donné à tout opposant isla- . 
mique par la propagande sovié- 

boter les usines et plonger le pays 
dans une guerre civile comme celle 
qu'a commue le Tadjikistan, afin de 
recréer un bastion islamiste dans 
le Ferghane: 

« TROIKA ANTHISLAMISTE » 3 
Des assassinats de policiers cet 

hiver dans cette région, pouvant 
être des règlements de comptes . 
mañeux autant que politiques, y 
ont relancé les arrestations et les 
« disparitions » d’activistes en vue. 
Dans le Ferghana, «tous les- 
hommes de moins de cinquante ans 
se sont maintenant rasés la barbe », 
a indiqué un dé ces activistes au 

. Monde, en précisant que tous les 
autres étaient « pasés à la clandes- 
tinité ». 
Isla Karimov, comme nombre 

d’Ouzbeks, craint les consé- 
quences possibles du «processus 
de paix » engagé depuis l'Eté der- 
-hier, sans son aval, au 

- Ce processus n'a rien d'iréer- 
sible: Mrs au pouvoir des . 

armés, reve τοὺ: .opposants islamistes 
aus de leur exil afghan, doune lieu . 

affrontements pour l'instant à des : 
périodiques entre eux et les forces 
gouvernementales, avec une me- 
nace d'extension à l'Ourbékistan 

ur Ἰαὶ signifier ‘ 
CET Falcait ἃ désormais, partie 
«une troïka anti-islamiste». 6. 
En revanche, l'avantage qu'a la 

Russie à attiser ainsi les braises 
Ladÿi est moins évident, alors 
que Moscou y dirige officielle- 
ment, avec l'ONU, le plan de paix. 
Mais la presse russe ἃ trouvé une 
explication : une des clés du rap- 
prochement russo-ouzbek serait 
.Mintérêt qu'y porte le nouveau se- 
“crétaire exécutif de la CEI, le finan- 
cier russe Boris Berezovski. S'E 
promet d’abaisser les barrières 
douanières, c'est bien sûr, dit-0D, 
pour mieux en profiter. L'in- 
contournable . oligarque, que 
M. Karimov a couvert αἱ a 
en effet acquis l'exclusivité de La 
commercialisation en Russie des 
voitures construites dans le Ferg- 
bana par Daewoo, l'investisseur 
numéro un en Ouzbékistan. La 
«troïka» pourraît résoudre aussi 
le probléme du Coréen: l’étroi- 
tesse de la demande dans on pays 
où M. Karimovy impose un 
de plus en plus étroitement 
contrôlé à-P« économie de mar- ἢ 
ché >», avec multiples cours de la 
monnaie locale, corruption palo- 
pante, régime policier et autres in- 
grédients idéaux pour une fermen- 

: ΒΒ Βαη a ISAmRE 5, τὶ 

Sophie Shihab 
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De 0 posants indonésiens demandent 
émission du président Suharto 

La crise économique et politique s'accélère 
union ΜΑΣ, dirigeant de la Muhammadiyals, l'une 

De 

| DJAKARTA 
‘de notre envoyé spécial 

Début mars, lorsque le président 
indonésien Suharto a entamé son 
septième mandat présidentiel, 
Amien Raïs lui avait accordé un 
délai de six mois pour redresser la 
situation. Au retour d’une tourmée 
aux Etats-Unis et en Europe, le po- 
Lors et modéré président de la 

, ὑπὸ association 

ξεν plus de vingt millions de musul- 
. Tnans, ἃ durci le ton. Sous les ap- 
plaudissements d'un mitier de ses 
partisans, il a demandé, lundi 
11 mai à Djakarta, à l'armée de reti- 
rer son soutien au président et 

. promis d'unir l'opposition contre 
le gouvernement = le plus corrom- 
pu de Funivers ». Tout en leur de- 
mandant d'éviter le piège des ex- 
cès, Π à exhorté les étudiants à 
poursuivre. leurs manifestations 
contre le régime de M. Subarto 
Qui, a-t-1l dit, doit «cesser de se 

. Cramponner au POUVOIr ». 
Le changement de langage 

d'Amien Raïs est symptomatique 
de l'accélération de la crise indoné- 
sienne depuis Je début du mois. 
Avant la pause de dimanche et ln- 
di, jours fériés, l'archipel a vécu 

. une semaine très dure. Si le came 
a été rétabli à Medan, 
ville de Sumatra, des émeutes dé- 
denchées par l'augmentation bru- 
tale des prix de produits de base, 
comme l'essence, y ont laissé des 

Rand ma, παπαῖ du pr 
musulmanes d'indo- 

cicatrices béantes. Les commer- 
çants chinois se sont enfiis où hé- 
sitent à reprendre leurs activités 
après trois jours de pillage. Dans le 
centre de java, notamment à Yo- 
gyakarta, la tension entre étu- 
-Giants et forces de l’ordre est mon- 
tée d’un cran. Entre-temps, la 
roupie ἃ repris sa chute, perdant 
plus de 10% de sa valeur par rap- 
port au dollar. 
L’Indonésie est peut-être encore 

loin du point de rupture. Pour l'es- 
sentiel, les étudiants demeurent 
sur leurs campus universitaires et, 
dans certaines provinces, leurs δού- 
ties sont parfois tolérées par les 
autorités localés: De leur côté, les 
forces de Pordre observent encore, 
dans l'ensemble, une certaine rete- 
nue. Dimanche, à Surabaya, un dé- 
filé de quatre mille cyclo-pousse, 
qui réclamaient le départ de Suhar- 
to, s'est calmement dispersé quand 
ἢ s'est retrouvé face à la police. 
Mais les heurts entre police anti- 

émeute et manifestants peuvent 
être violents. Yogyakarta a enterré, 
dimanche, un aduite battu par ja 
police alors qu'il assistait à une 
manifestation. Dans cette ville et 
dans celle voisine de Solo, [8 ten- 
sion est montée d’un cran en fin de 
semaine dernière. La nervosité des 
forces de l'ordré est sensible : les 
manifestations d'étudiants durent 
depuis près de trois mois et rien 
n'indique qu'elles perdent de leur 

sident Suharto. Le même jour, un groupe de per- 
sonnalités -des anciens ministres et des 
généraux en retraite ainsi que la 

intensité. De sérieux dérapages ne 
peuvent donc être exclus. 

Cette évolution place les forces 
armées, qui jouent un rôle-clé en 
cas.de crise, dans une situation de 
plus eu plus inconfortabie. Sean la 
Constitution, elles ont la responsa- 
bilité de l’ordre intérieur. Peu nom- 
breuses à l'échelle d'un archipel de 
202 millions d'habitants, elles sont 
invitées à tenter de contenir l'agi- 
tation sur des dizaines de campus, 
rôle qu'elles n’ont pas souhaité. 

APPEL AU CALME 
Un débat s’est peut-être ouvert 

au sein de l'armée entre « pru- 
dents » et « durs », réalistes et lé- 
galistes, ceux qui sont davantage 
sensibles aux souffrances provo- 
quées par la crise et les partisans 
de la fermeté. Toujours est-il que 
la position du commandement est 
de plaider pour des réformes 
« graduelles et conformes à la 
Constitution ». Le général Wiranto, 
commandant en chef et ministre 
de la défense, compterait présen- 
ter assez rapidement au Parlement 
Padoption d’une série de réformes. 

Pour sa part, après avoir lancé, 
samedi, un appel au calme qui n'a 
guère eu d'effet jusqu'ici, Subarto 
a réltéré lundi, au Caire où il parti- 
cipe à un sommet du G15, que 
«l'Indonésie va continuer de se ré- 
former mais que cet exercice exigera 
des Indonésiens des sacrifices, de’ la 

de président indonésien -- ont demandé l'annula- 
tion de l'élection de M. Suharto. Ces appels ont 

fille du premier été jugés κα anticonstitutionnels » par fe pouvoir. 

patience et davantage de disci- 
bline ». Le chef de l'Etat semble 
s'en tenir à sa proposition de mo- 
difier la loi électorale en vue du 
prochaïn scrutin législatif, prévu 
pour 2002. L sait tout autant 
qu'une dure répression des mou- 
vements étudiants provoquerait 
une crise avec la communauté in- 
ternationale qui lui demande de 
procéder à des réformes poli- 
tiques, ainsi que s'apprête encore à 
Je faire le G 8, lors de son sommet 
ce week-end à Birmingham. 

Pour sa part, Amien Raïs, le plus 
vue des opposants à Suharto, 

semble s'être convaincu que l'issue 
la plus probable sera «un pouvoir 
populaire », du-type de celui qui 
avait renversé les Marcos en 1986 
aux Philippines. Π ἃ déjà promis 
d'en organiser la direction en vue 
d’une manifestation annoncée 
pour le 20 mai, Parmi les gens qui 
pourraient faire partie de ce mou- 
vement figureraient des membres 
de la «pétition des 50», -un 
groupe d'anciens collaborateurs de 
Suharto qui le critiquent depuis 
plusieurs années-, et du Groupe 
du 28 octobre, association d'oppo- 
sants dom fait partie Megawati Su- 
karnoputri, fille du premier pré- 
sident indonésien, Sukarno, qui est 
demeurée silencieuse ces dernières 
semaines. 

Jean-Claude Pomonti 

" La pénible réinsertion sociale des enfants-soldats en Ouganda 
cui (Ouganda) 

.… denotre envoyé spécial 
Une vingtaine de gosses jouent au 

ballon, crient et s’interpellent. Le 

᾿ς grilage, agrémenté de portails soi- 

.… REPORTAGE 
‘10 000 enfants 

‘ont été enlevés 
pai la Résistance 
-armée du seigneur. 

gnensement fermés, délimite une 
parcelle biscornue qui s'étale entre 

ougandais, située à quelque 350 ki- 
lomètres de Kampala. Ils sont 210, 
dont 39 filles, en ce moment, réunis 
dans ce havre de paix surveillé de 
Join par la silhouette massive du chä- 
teau d’eau municipal, Tous ont vécu 
Penfer lis ont été enlevés, par les re- 
belles de la Résistance armée du sei- 
gneur (LRA) de Joseph Kony, et 
contraints, pour 18 plupart, de 
commettre l'«irréparable » avant 
de suivre leurs « maîtres » jusqu'à : 
leurs bases arrière au Soudan, le 
grand voisin qui soutient leur activi- 
t. 
Au flides aps, 2 000 à 3 000 d'entre 

eux ont réussi à fuir les rebelles 
— quelque 10 000 enfants ont été en- 
levés par la LRA dans le nord de 

avtorités considèrent, depuis 1995, 
que ces « combattants » sont en fait 
des enfants et que les actes, parfois 
épouvantables, qu'ils commettent 

sont à mettre au compte des Lane 
tés, des violences 
des traitements dbinarhants 
auxquels Les soumettent les rebelles 
pour s'assurer de leur obéissänce. 

confient ces fermes 
>» = après les avoir 

Hierrogés - à deux organisations 
non gouvernementales : l'améri- 
caine Word Vision et la locale Gusco 
(Organisation du district de Gulu 
pour ke soutien aux enfants). 
Le centre Gusco, ouvert en mars 

1977, est tourné sur la vie et sur la 
ville: Les enfants du quartier 
viennent volontiers taper dans le 
ballon avec ceux que la presse ou- 
gandaiïse appellent parfois mala- 
droitement les « rebelles ». A leur 
amrivée, ils reçoivent trois jeux de vé- 
tements civils décents, shorts et che- 
misettes, et ce qui peut leur être utile 
pour dormir et se nourrir. Les « mal 
nutris » ont une aËmentation spé- 
ciale. Les malades, les blessés, ceux 
qui présentent de graves troubles 
psychologiques sant conduits à l'h6- 
pital de Lacor, à 7 kilomètres au nord 
de a ville. 

DE LOURDES PATHOLOGIES 
Les jeunes sont alors « soumis à 

une routine : réveil, ménage, toilette, 
petit déjeuner et études en classes jus- 
qu'àrnidi », explique Béatrice Arach, 
une-éducatrice volontaire pour ce 
travail. « L'après-mnidi est consacrée à 
des discussions avec les éducateurs, au 
dessin, à des activités afdant à {a thé- 
rapie, avant de passer au sport dès que 
l'ardeur du soleil faiblit », dit-elle. Les 
enfants restent, en mOyenne, six 56- 
maines au centre pour se réaccoutu- 
mer à une vie sociale normale avant 

Dialogue avorté à Genève sur l'avenir « déjà réglé » du Tibet 
GENÈVE - 

de notre envoyé spécial 
Ἢ avait fallu l'opiniâtre persévé- 

rance d’un petit groupe emmené . 
par un député socialiste genevois, 
Régis de Battista, pour mettre au 
point une conférence-débat intitur- 
lée « Tibet: quel avenir ? ». Des dé-” 
putés s'étaient mis en tête d'offrir 
l'hospitalité de la Genève interma- 
tionale à une délégation officielle 
chinoise et à des représentants des 
autorités tibétaines en exil, dans 
l'espoir sinon d'amorcer le dia- 
logue, du moins d’amener les deux 
parties face à face sur un même po- 
dium, en d'observateurs 
occidentaux. D'apres discussions 
avaient permis de convenir que la . 

du dalai-lama à Ge- . 
πᾶνε seraït de la partie face à six 
émissaires chinois comptant trois . 
Tibétains de souche, 

Pourtant, dès leur arrivée à Ge. 

nève, le 6 mai, les invités chinois 
font monter la pression : la pan- 
carte annonçant le débat à l'umi- 
versité les fait se récrier. 
toiremtent, le responsable de la 
délégationremet en cause le thème 
adopté, dans la mesure où « l'ave- 
air du. Tibet est déjà régié ». Etexige 
le retrait du panneau incriminé, 
‘sous peine de ne pas venir le soit 
Les A PE Gris 

UNSILENCEPESANT 
τ À l'heure dite la délégation est là 

- au grand complet, visages fermés 
et bouches cousues. Toujours aussi 

. cassant, le chef indique qu'il n'ec- 
cepte plus la présence de la repré- 
$entante tibétaine sur scène. C'est 
au tour de la diplomate tibétaine 
de s'offusquer et de refuser de se 
plier à cette exigence. Le public, en- 
-viron cing cents personnes, s'npa- 
tente. Le ln ofôriel, Mémoires, du 

Tibet, version chinoise de la « libé- 
ration pacifique», suscite des re- 
mous. 

- VNaïlemment, les organisateurs 
remontent sur le podium dans un 
silence pesant. Premier puis 
deuxième commentaires en 
chinois, dont l'interprète Ht avec 
application la traduction. Un cri 
fuse dans la salle : « Pourquoi les Ti- 
bétains s'expriment-ils en chinois P 
Pourquoi n°y-a-t-il pas de représen- 
tant des exilés tibétains sur l'estrade, 
comme annoncé pour le débat ἢ» 
Réplique sèche du responsable 
chinois : « Nous ne sommes pas ici 
pour un débat-mais pour une décla- 
ration culturelle ! » Voix du public : 
«Εἰ les règles du débat démocra- 
tique ? On est à Genève, ici, c'est à 
vous de respecter les normes du pays 
qui vous accueille ! » 
Flottements parmi les interve- 

nants ; l'interprète s’étrangle en 

traduisant les interpellations. Le 
meneur de jeu essaie de tempori- 
ser, mais Ἢ chef de la délégation 
chinoise se lève et emmène ses 
ouaïlles effarées par une telle liber- 
té d'expression. Des commentaires 
outrés s'élèvent : « Pareille arro- 
gance n'a pas sa place ici ! Lors d'un 
débat, on écoute l'interlocuteur, on 
le respecte; même si on n'est d'ac- 
cord'avec luile 

La muraille de Chine, censée 
protéger, naguère, le céleste em- 
pire des barbares, reste une cita- 
delle à conquérir pour la liberté 
d'expression. Mais les organisa- 
teurs du débat avorté ne renoncent 
pas à leur rêve de pousser au dia- 
logue : « δ] c'est possible au Proche- 
Orient, en frlande et en Angola, 
Pourquoi pas entre le Tibet εἰ la 
Chine?» 

. Jean-Claude Buhrer 

derejoindre leur famille, s'toutesles 
conditions de sécurité sont assurées. 

Les plus anciens sont là depuis 
quatre mois. « Mais 5 % de ceux que 
nous accueillons présentent des pa- 
thologies lourdes et nécessitent une 
hospitalisation psychiatrique », es-. 
time George 

à dix-neuf ans, ont transité par les 
maisons d'accueil de Gusco au cours 
de l'année écoulée, et 845 autres en 
1996 alors que le projet était moins 
ambitieux ». Les agences de l'ONU, . 
comme l’Unicef et le PAM, sou- 
tiennent matériellement Gusco ainsi 
que plusieurs ONG et quelques am- 
bassades occidentales accréditées à 
Kampala. 
La plupart des enfants ont été en- 

levés en 1995 et 1996, mais 
uns ont été pris en 1992 par les 
hormmes de Joseph Kony. Tous ont 
subi des sévices, Certains ont été for- 
cés de tuer leurs parents ou leurs voi- 
sins. D’autres ont participé au rapt 
de leurs jeunes frères et sœurs. Quel 

Croire en $on:temps 
eruna jbur le devancer. 

ques-uns ont pris uié part active aux 
massacres d'Attiak en 1995, de Pala- 
bek en mars 1997 où de Pabbo en no- 
vembre 1997. Le ressenthnent des 
communautés est parfois très vif à 
l'encontre de ces enfants qui ont été 
contraints de tuer, de torturer ou de 
se livrer à des actes de cannibalisme 
pour survivre, 

En arrivant au centre, il'arrive 
qu'un jeune rencontre celui qui l'a 
enlevé quelques années plus tôt, 
saus la menace d'une anne, ou celui 
qui a tué ses parents. Aussi in- 
croyable que cela puisse paraître, ces 
anciens compagnons d'infortune se 
parlent et se comprennent. Le passé 
commun dissout douleurs èt ran- 

tion qui doit impliquer les familles, les 
clans, voire les tribus ». Car la tradi- 
tion africaine veut qu'un clan entier 

par un seul de se membres, füt-ilen- 
fant. 

Frédéric Fritscher 

Colicetion "ROMA" 
ἃ parur de 13 498 FT 

Van Cleef & Arpels 
CANNES MONTECARLA GENLVI InnurES 

Liste des dépnsiraires er rous renseignements au ΟῚ 47 42 17 24 
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La Maison Blanche hésite sur l'attitude à adopter 
face aux enquêtes du procureur Kenneth Starr 

INTERNATIONAL 

Bill Clinton craint l'amalgame avec l'affaire du Watergate 
Alors que Le procureur indépendant Kenneth Clinton n'a pas encore décidé s’il ferait appel de  avecses conseillers et $es avocats, Une partie de 
Starr continue à enquêter sur les différentes af- 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les cars de touristes ralentissent 
désormais au coin de Constitution 
et de Permsyivania Avenue, devant 
un bätiment austère, nouvelle at- 
traction de Washington : le tibunal 
fédéral, où un Grand Jury entend les 
témoins dans les affaires Monica 
Lewinsky et Whitewatec Capitale 
qui se nourrit des polémiques et des 
rumeurs, Washington vit au rythme 
d'éphémères révélations, l'indiffé- 
rence succédant à l'agitation, selon 
la qualité des témoins venus dépo- 
ser devant le Grand Jury. Une sorte 
de rythme de croisière a fini par 
s'installer et les scandales per- 
durent. 
après années de travail, le 

Grand Jury de Little Rock (Arkan- 
sas), qui enquêtait sur l'affaire Wbi- 
tewater - du nom d'un lotissement 
immobilier acheté par les époux 
Clinton, il y a 20 ans, dans des 
conditions douteuses- a jeté 
l'éponge, le 5 mai, saus inculper, 
comme l'espéraient certains, Hillary 
Clinton. 

Mais puisque le procureur Ken- 
neth Starr est chargé de l'ensemble 
des sc. 1} es intéressant 
Bi Clinton, c'est le Grand Jury de 
Washington qui ἃ pris de facto le re- 

lais. M. Starr n'a pas caché que le 
terme de ses investigations n'était 
pas encore «en VUE ». ἱ 
et béte noire officielle de la Maison 
Blanche, le procureur poursuit sans 
sourciller son enquête tout en me- 
nant ses lucratives activités d'avocat 
d'affaires. 

Plus le temps passe et moins les 
républicains souhaitent que 
M. Starr remette rapidement son 
rapport au Congrès. Car le Grand 
Old Party serait alors placé dans l'in- 
confortable position, à la veille des 
élections parlementaires de no- 
vembre, d'avoir à engager une pro- 
cédure parlementaire qui, bien 
qu'incertaine, pourrait conduire à la 

Pour f'heure, ke Grand Old Party 
se repose sur les diatribes de Newt 
Gingrich, président de la Chambre 
des représentants, qui demande que 
l'on oublie les «scandales » de la 
Maison Blanche pour parier désor- 
mais de ses « crimes », terme qui, en 
anglais, vise aussi bien les crimes 
que les délits. Le statu quo Sied éga- 
lement aux démocrates. Les stra- 
tèges du parti présidentiel espèrent 
que, compte tenu de la popularité 

la récente décision d'un juge déniant au pré- la presse 
faires qui écaboussent la Maison Blanche, Bill  sident le droit de protéger ses conversations. ter l'exemple du 

de Bill Clinton, ce scrutin leur per- 
mettra de retrouver la majorité à la 
Chambre des représentants et la 

ik de la commission judi- 

l'exécutif ». Ce dernier aurait permis 
d'éviter aux conseillers de M. Clin- 
ton de répondre aux questions du 

La justice, en revanche, ne s’est 
pas prononcée sur un autre « privi- 
lège » qui permet aux gardes du 
corps du président de rester muets 
sur les faits et gestes de celui qu'ils 
sont chargés de protéger. Or, 
M. Starr, qui recherche toujours des 

winsky, souhaite que le Grand Jury 
entende certains membres du Se- 
cret Service, La Maison Blanche hé- 
site sur la conduite à tenir : faire ap- 
pel de la décision judiciaire sur le 
«privilège de l'exécutif» aurait 

et les républicains comriencent à agi 
Watergate. D 

l'avantage, en cas de victoire, de 
prolonger le statu quo, c'est-à-dire 
d'éviter à Bruce Lindsay et Sktney 
Blumenthal, deux très proches 
conseillers de Bill Clinton, de témoi- 
δέει. 

Mais cette prérogative, rarement 
employée lorsqu'il s’agit d'une af- 
faire intéressant personnellement le ἢ 

meux : en 1974, Richard Nixon avait 
utilisé la même démarche pour ne 
pas rendre public le contenu des 
bandes magnétiques du scandale du 

d'affirmer que le président ait 
commis La moîndre illégalité. Π 
n'empêche : recourir au « privilège 
de l'exécutif» produit irrésistible- 
ment Fimpression que le président a 
quelque chose à cacher. Et faire ap- 
pel, c'est suggérer que tout ne peut 
être dit, s'agissant des relations 
entre Bill Clinton et Monica Lewins- 
ky. La Maison Blanche pèse donc 
prudemment ses options. 

Laurent Zecchini 

Le candidat du Parti colorado est élu président du Paraguay Ὁ 
‘ BUENOS AIRES 

de notre correspondante 
Avec plus de 53 % des suffrages, 

selon les résultats officiels partiels 
publiés, lundi 11 mai, à Asuncion, 
Raül Cubas, candidat du Parti co- 
lorado au pouvoir, sera le pro- 
chain président du pays le 15 août, 
date de sa prise de fonction. Son 

adversaire, Lafno, candi- 
dat de l'Alllance démocratique 
qui, dans un premier temps, avait 
parlé de fraude électorale, ἃ fina- 
lement reconnu sa défaite. La vic- 
toire du parti officiel, qui confirme 
une hégémonie de plus d'un demi- 
siècle, est attribuée en grande par- 
tie à Lino Cesar Oviedo, ancien gé- 

néral aujourd'hui emprisonné 
pour avoir tenté, en avril 1996, de 
déposer le président sortant Juan- 
Carlos Wasmosy. Malgré cette 
aventure, le général Oviedo, très 
populaire chez les paysans 
pauvres et les petits fonction- 
maires, avait gagné les élections 
primaires du Parti colorado, le 

Vos concurrents vont lancer un produit semblable au vôtre. 

Une semaine avant vous. Et 20% moins cher. 

Vous êtes débutant, mais vous sortez de l'ESC Dijon. 

7 septembre 1997. 1 avait cepen- 
dant dû renoncer à la candidature 
après avoir été condamné à 10 ans 
de prison pour sa tentative de 
coup d'Etat Π avait alors été rem- 
placé par δύ! Cubas-Gra 

« OVIEDO AU POUVOIR » 
Ce dernier a mené toute sa cam- ., 

pagne au nom de son prédéces- 
seur à la candidature, mettant en 
avant le slogan « Cubas à la pré- 
sidence, Oviedo au pouvoir ». Ἰῤέῖα 
tiendra-t- la promesse du candi- 
dat de libérer le général Oviedo ? 
Les forces armées, fidèles à 
M. Wasmosy, avaient fait savoir 
qu'elles s'opposeraient ἃ toute 
mesure de grâce. Au Jendemaïn du 
scrutin, elles ont gardé le silence 
alors que Le nouveau président an- 
nonçait une prochaine « restructu- 
ration » du haut commandement 
des forces armées et la nomina- 
tion « d'hommes de confiance ». 
Un gouvernement dont 

Fhomme fort serait en réalité le 
général putschiste préoccupe les 
États-Unis et les partenaires du 
Paraguay au sein du Mercosur (Ar- 
gentine, Brésil, Uruguay) soucieux 
de voir se consolider la jeune dé- 
mocratie e. Is soup- 
çonnent Oviedo d'être lié à la 
contrebande qui constitue lactivi- 
τ la plus lucrative du pays. Le fu- 
tur gouvernement risque en tout 
cas d'être affaibli par les divisions 
internes du parti officiel, partagé 
entre partisans d'Oviedo et fidèles 
de Wasmosy. Comme premier 
geste de conciliation, Raül Cubas a 
indiqué que Le président Wasmosy 
avait accepté d'« améliorer le ré- 
gime de visites » en prison de l'an- 
den général. 

Les nombreux scandales de cor- 
ruption impliquant des fonction- 
naïres du parti au pouvoir.sont 
l'autre défi auquel ke nouveau | 
gouvernement Sera confronté. 
Avec plus de 55% de sa popula- 
tion sans travail fixe, 60 % sans 
eau potable et quelque 300 000 fa- 
milles de paysans sans terre, le Pa- 

Campagne électorale, 
Raüi Cubas s'était présenté 
comme un fervent partisan de l'in- 
tégration régionale au sein du 
Mercosur. Aujourd'hui, à lui faut 
satisfaire les promesses faites par 
son ami Oviedo, notamment celles 
de lancer la réforme agraire et. 
d'en finir avec la corruption alors 
qu’il est lui-même accusé d'en 
avoir bénéficié. Homme d'affaires 
brillant qui, ces dernières années, 
a amtmassé une grande fortune 
pérsonnéllé, le nouveau président 
reconnaît “avoir gagné des 
contrats avec l'Etat, mais toujours 
grâce à des appels d'offre transpa- 
rents ». à 

. Succession de Mer 

EE , 

Les Etats-Unis ne veulent pas ᾿ 

jeter l'éponge au Proche-Orient 
JÉRUSALEM. Le preinier ministre israélien, Benyamin Nétanyahou, 

“devait partir, mardi 12 mai, pour Washington afin d'y rencontrer le len
- 

demain la secrétaire d'Etat Madeleine Albright, avant de prés
ider à 

New York Ja réunion annuelle-de 'Aipac, le principal groupe de pres- 

sion juif aux Etats-Unis. La rencontre avec ΜΗ Albright aété décidée 

par le président Bill Clinton, M. Nétanyahou ayant, selon la Maison 

Blanche, évoqué durant le week-end des idées « positives et utiles » 

M Albright devait prononcer, mardi devant le Club de la presse natio-- 

anale, on discours sur «le rôle que les Etats-Unis ont joué pour promou- 

voir la paix au Proche-Orient ». La Maison Blanche ἃ indiqué lundi 

qu'elle poursuivrait ses efforts pour débloquer Les négociations de 

paix, tout en assurant qu’elle «n'éduicorera pas » les propositions 

qu'elle a déjà formulées et qui ont été refusées par M. Nétanyahou. 

— (AFB Reuters.) | “ - 

Tony Blair justifie Le rôle εν 

de Londres en Sierra Leone 
LONDRES. Le premier ministre britannique, Tony Blair, est intervenu 

lundi 11 mai à la suite du scandale du trafic d'armes vers la Sierrà : 

Leone, qui touche de plein fouet son gouvernement. « Personne πε doit 

se croire autorisé à violer un embargo sur les armes décrété par les Na- 
* Hons unies », a-t-1 déclaré, « mais n'oublions pas que ce qui se passait, 
c'est qu'aussi bien les Nations unies que le Royaume-Uni essayaiént de 

contribuer à la restauration d'un régime démocratique chassé du pouvoir 
par un coup d'Etat militaire », a affirmé M. Blair Le président Ahmed 
Tejau Kabbah aurait reçu des armes et des mercenaires grâce à une : 
fie britannique, Sandline intermational, laquelle affinme avoir reçu ΄. 
Paval du Foreign office. Le président Kabbah 8 retrouvé le pouvoir en 
‘mars, après l'intervention des troupes nigérianes Ἷ de FEcomog, laforce ; 
de paix ouest-africaine. — (AFF) 

Laurent-Désiré Kabila souhaite se Fe 
<un rapprochement » avec la France 
KINSHASA. Le président de la République démocratique du Congo ὦ 
(RDC, ex-Zaïre), Laurent Désiré Kabila, a affirmé, lundi 11 mai, qu'il 
souhaite un'« rapprochement.» avec la France et a démenti vouloir in- 
tégrer le Commonwealth ou la communauté anglophone. Les relations 
entre Paris et Kinshasa sont difficiles depuis la chute du régime Mobu- 
‘tx M. Kabila, qui s'exprimait sur Radio France Internationale (RFI), à : 
déciaré : « Nous n'avons rien fuit pour que les relations avec là France 
soient tendues et nous voulons améliorer nos relations avec la Frünce. La 
France doit nous aider. Elle a soutenu Mobuiu pendant des années, ilfaut - 
maintenant qu'elle soutienne le peuple. » M. Kabila, doot le régime est 
décrié par les principales organisations des droits .de l'homme s'est 
également engagé à rétablir le multipartisme, — (AFF) 

AFRIQUE : “. 
M ΚΙΘΑΙΙ : 113 % de la population rwandaise ést conteminée parle _ ‘ 
virus du Sida selon une enquête réalisée par le ministère rwandais de 
la Santé entré Septeérnbre δξ novembre ‘1997. La clasée’ d'äge'la blûs, 
touchée est celle des adultes entre vingt et cinquante ans, avec un taux 
.Cuiminant à 18,7 % pour Tes”45-49 ans. — (AFP) 

EUROPE -: -᾿ 
M GRÈCE : Mgr Christodoulos, nouvel archevêque Athènes et 
chef de l'Eglise orthodoxe grecque, a été intronisé, samedi 9 mai, à 
Athènes. Agé de cinquante-neuf ans, ancien évêque de Volos, . 
Mgr Christodoulos avait été élu par le Saint-Synode, mardi 28 avril, à la 

Seraphim, décédé le 10 avril (Le Monde du 11 avril). 
Sa promotion à la tête de l'Eglise d'Etat intervient sur fond de tensions 
avec le gouvernement. Costas Simitis, preinier ministre, n’a pas assisté 
àux cérémonies, désavouant le nouveau primat après ses mises en 
garde contre une dérive européenne et laïque de la Grèce, dans la ligne 
de son prédécesseur ultra-nationaliste. . : 
M LETTONIE : le Parlement a voté, lundi 11 maÿ, en faveur du main- 
tien de la peine de mort, en dépit d'un appel du président Guntis Uk 
manis à Pabolir Cette décision signifie que le pays balte m'agit pas 
< pragmatiquement » dans ses efforts en vue d'adhérer à l'Union Euro- 
péenne, a déploré le ministre des affaires étrangères, Valdis Birkavs, ci- 
té par l'agence Baitic News Service, Lors de s0n entrée au Conseil de 
l'Europe en 1995, la Lettonie avait promis d'abolir la peine de mort. De- 
puis, elle n’a été appliqué qu'une fois. En mars, l'Estonie est devenue le 
premier Etat balte ἃ suppriraer la peine capitale. -- (Corresp.) 

PROCHE-ORIENT 
M CISJORDANIE : un caméraman palestinien de Fagence Reuters a … 
été « sévèrement torturé » par les forces de sécurité palestiniennes, ἃ 
indiqué lundi 11 mai Al-Damir, organisation Palestienne pour la dé- 
fense des droits des prisonniers, Selon Al-Damir, Abbas Momeni a été 
«torturé par différents moyens, dont des coups avec des câbles élec- 
PA αὶ ἀρ ν ἴ 
M ÉGYPTE : le sommet des pays en développement dui G 15, ouvert 
lundi 11 mai au Caire, souhaite une initiativé pour empêcher une.nou- _: 
velle crise financière similaire ἃ celle qui a frappé PAsie. Fondé en 1989, 
le G 15 regroupe en fait seize pays depuis l'adhésion du Kenya : l’ = 
gentine, FAlgérie, le Brésil, le Chik, l'Egypte, Pinde, Flndonésie, la Ja- 
maïque, la Malaisie, le Mexique, le Nigeria, le Pérou, le γε 
nezuela et le Zimbabwe. Le Sri-Lanka a déposé une demande 
d'admission que [8 sommet devrait égréer. -- (AFP) 
BISRAËL: Israël a officiellement reconnu, kmdi 11 mai, que Joh- . 
nathan Pollard, un Juif américain incarcéré aux Etats-Unis 
nage, était bien son agent. L'ancien analyste de la marine américaine 
avait été capturé en 1985 après avoir transmis des informations ultra- ‘ 
secrètes sur les pays arabes. [sraël avait alors nié l'affaire. L'ancien es- 
pion a été condamné ἃ la récipsion à perpétuité. — (Reuters + 

La croissance allemande légèrement 
moins forte que prévu en 1998 
BONN. La croissance du produit intérieur brut allemand attein- 
ra 24% en 1998 et 2,7 en 1999, estiment 165 aix principe Lu 

* de conjonctr ure allemands dans leur rapport de printemps. Les grandes 
lignes de ce rapport, qui devait être rendu public mardi 12 mai, ont été 
Les ὑγὴς bar He deblat En 1997, le PIB a 
lemand augmenté Précédent rapport, à 
Fautonine deinier, les six fistituts avaient prévu. une croissance de 
28% en 1998. Les instimts ont justifié leur pronostic ἃ la baisse pour : 

consommation intérieure allemande, toujours insuffisante, 
1998 parles conséquences incertaines de la crise asiatique. et la - 

© Le nombre de chômeurs n'augméntera pas en 1998 par rapport à 1997, - 
selon les six Instituts, cités par le jaurnal. En moyenne, l'Allemagne de- 
vralt compter 4,38 millions de sans-empilois cette annés, soit ILA % de 
la population active. A FOuest, le taux de Chômage sera de 9,5 %, ἃ [Ἐπὶ 
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Les Ta Ziganes tchèques rescapés 
* de l’Holocauste attendent réparation 

Quelque quarante mille Roms du ph dans les camps de la mort 

HORICE V PODKRKONOSI 
République sr 
de notre 

par les, gendarmes 
tchèques. ne mari, résistant, 
avait été déporté quelque temps 
auparavant dans un camp de. 
concentration nazi dont ἢ ne re- 
vint jamais. Trausportée.au camp 
divternement pour Tziganes de 
Lety (Bohême dur Sud), M= Ruzic- 
kova y retrouva ses parents, ses. 
frères et sœurs et leurs familles. 

Les trois mois qu’elle vécut à 
Lety, avant d'être envoyée à 
Auschwitz, furent terribles : elle 
perdit son père et son fils. qui ne 

et les conditions incroyables de 
promiscuité. Cinquante-six ans 
Plus tard, M Ruzickovä -attend 

reconnais- 

une petite centaine - sont dans 
le même cas. 

Son fils, Cenek Ruzicka, a fon- 
dé, au début de l’année, avec 
d'autres descendants de pd 
de Lety, une Ε association, le Comi- 

.7) τέ pour la réparation de T'Holo- : 

nisation car, souvent, ils ne peuvent 
prouver leur passage à Lety», ex- 
ptique M. Ruzicka. Une loi de 1994 
prévoyait le versement d'une. 
compensation de 2 300 couronnes 
mensuelles (450 francs) à tout ci- . 
toyen tchèque en mesure de 
prouver son passage dans un 
camp de concentration . 

D net Pme nd Qu 

complète et non classée du camp. 
« Comme ma mère, la plupart ne 
savent ni lîre ni écrire, Ils sont inca- 
pables de se débrouiller face à la 
bureaucratie où les fonctionnaires 

fut construite 
pre ps dressaient les 

ur mémoire bafouse nue à reconnaissance de leur martyre. 

PPS RER 
. Compter sur la documentation in- 

par le jp ronor commu- 
baraquements -- 

_cupation allemande, et totale- 

tchèques. 
part, le Comité pour la 

réparation | de l'Holocauste & tzi- 

prêts à aider des Roms sontrares», cherie ἢ 
Ruzicka. ajoute M. 

Toutefois, un espoir demeure 
pour ces gens très âgés d'obtenir 
une compensation. « Nous. allons 
déposer une demande d'indemni- 
sation au Fonds germano-tchèque 
pour l'avenir et nous adresser au 
Swiss National Bank Holocaust 
Fund », poursuit M.Ruzicka. Le 
Fonds. pour l’avenir a récemment 
débloqué une allocation indivi- 
duelle. de plus de 5 000 francs 
pour les victimes tchèques du na- 
zisme qui n’ont jamais été mdem- 
nisées par l'Allemagrie. Selon. les 

due aux survivants de Lety, vic- 
times oubliées de la dernière 

L'HISTOIRE ERÉÉCRITE 
« Tout a été fait pour. faire dispa- 

raître des mémoires l'existence de 
ce camp», estime Markus Pape, : 
jourualiste allemand, auteur de la 

étude sur le camp de Le-. 
ty et porte-parole du comité. Au 
‘lendemain de la guerre, des en- 

… quêtes visant le ) 
“drement de Lety n'ont abouti à 
aucune condamuation, puis les . 

d'enca- 

communistes: ont réécrit l'His- 
toire. Ainsi, le président Vactav 
Havel a inauguré enmai 1995 un 

commémoratif qui.at- 

Maïs les ment de Prague, avant même l' - 

ty, les trois années passées à 
Auschwitz, la perte de la quasi-to- 
talité de sa famille. Le numéro 
Z-8044 tatoué sur son avant-bras 
lui rappelle chaque jour l'horreur 
vécue. ᾿ 
Le 13 maj, pour la première fois 

depuis la guerre, elle se rendra à 
Lety afin de à une ren- 
contre avec les survivants du 

tzigane. 
gine de ce projet de musée, sou- 
haite non seulement rendre 

avant-guerre. « Le génocide des 
Roms de ce pays ne doft plus être 

multiplient les attaques racistes 
contre les Tsiganes, que la xéno- 

totale. » 
+ phobie a failli mener à notre exter- 

> - 

fait, créé.par décret du gouvemne-. 

Jordi Pujol, président de la généralité de Catalogne 

« Le statut d'autonomie 
n'est pas complètement accompli » 
Un plaidoyer pour la supranationalité et l'unification européenne 

< Pourquoi avoir ouvert, à Pa- 
xs, une Maison de la Catalogne ? 

— Nous avons, dans le monde, 

relations parti 
qui nous lient à la France. Nous 
avons ensuite un objectif touris- 
tique. Car si 40 % des visiteurs qui 
viennent chaque anmée en Cata- 
logne sont français, seulement 

encore un marché important à 
conquérir 
D'une manière plus géné- 

rale, la Catalogne les 
projets ambitieux comme celui 
du TGV Barcelone-Montpellier.… 

- 11 s’agit de projets projets qui ne sont 

Nous effectuons une pression po- 
litique constante afin d'accélérer 
la réalisation de ces travaux d'in- 
frastructure, car nous avons parti- 
cipé à l'élaboration de ces projets, 
qui sont importants pour nous. 
Leur réalisation est, pour l'instant, 
prévue à l'horizon 2004. 

- Vos relations avec des ré- 

sexont-elles remises en cause 
par Parrivée au sein de leur exé- 
cutif du Front national ? 
-Pour le moment, nous 

sommes dans l’expectative. ἢ 
s’agit d'un problème qui se La 

attendons de 

la 600] entre le gouverne- 
ment français et les régions 

en sera affectée. 
attendons aussi de connaître 
quelles seront les répercussions du 

discours de Jacques Chirac - 
condamnant ces aHiances - sur la 
position des préfets de région. 
Nous n’avons pas attendu la mon- 
tée du Front national pour mani- 
fester notre attitude, contraire à ja 
xénophobie, au racisme οὐ à la 
politique d'exclusion. Nous 
sommes anti-Front National, et 

mie de la Catalogne, de nou- 
velles décisions ont été prises, 

- Le statut d'autonomie n'est 
pas complètement accompli. Il 
faut ainsi résoudre le question du 
financement de notre région, très 
mal assuré. Π faut aussi continuer 
à travailler, de manière prudente, 
dans le domaine de δ culture et de 
la langue. Après cela, je pense qu'il 
faudra un jour nous réunir et dis- 
cuter, dans le cadre de l'Etat es- 

entière. Mais ἢ faudra changer un 
jour la structure de FEtat. 

— N'y a-t-il pas un risque diso- 
lement avec le renforcement de 
la présence de La langue cata- 
lane ? 
—Je sufs un champion de cette 

lutte. Il est vrai que nous courons 
le risque d'être trop absorbés par 
cet effort diffcile. Mais 2. faut 

Vraies noix 
de Macadamia. 

+ “- 

notre culture. 1 pos en- 
fants devrajent savoir parier le ca- 
talan, l'espagnoi, l'anglais et le 
français. Il ne s'agit donc pas 
d'une attitude d'isolement, εἴ mes 
nombreux à l'étranger le 
prouvent. Mais nous ne voudrons 
Jamais, jamais, que notre culture 
et notre langue catalanes 
connaissent le cême sort qu'en 
France. 

passe 
Jone. Vous avez d’abord soutenu 
un gouvernement socialiste, et 
depais 1995, celui dn Parti popur 

pee n'avons jamais dit que 
nous avions un compromis avec 
les socialistes, pas plus qu'avec le 
Parti populaire. Nous avons un 

tions en fixant le prix de cette col- 
laboration. Nous pourrions faire 
la politique du pire, ou de l'appui à 
moitié, mais cela ne marcherait 
pas. Nous faisons cette politique, 
avec les uns et avec les autres, car 
DOus avons toujours été 

pour la Catalogne 
l'Espagne. Ce qui est doUtEUX, 
c’est qu’elle sait profitable à 
longue échéance pour mon parti, 
parce que nous sommes dans une 
position de médiation et d’apaise- 
ment qui nous place au centre des 
attaques de droite comme de 

» 
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SOCIAL alors le projet de loi des négodations, dans les entreprises pour solenniser son entrée dans lac 

Sur les 35 heures doit être adopté défi- ou au niveau des branches, pour faire don sur ce sujet. @ LA COMMISSION 

nitivement par l'Assemblée nationale, passer dans les faits la réduction du EUROPÉENNE a préparé, en vue du 

jeudi 4 mai, la plupart des syndicats temps de travail La CFDT mobilisait sommet de Cardiff, en juin, des re- 

se préparent à engager ou imposer 565 militants à Paris, mardi 12 mai, commandetions sur les politiques 

| Les syndicats 5 'engagent dans l’action pour les 35 heures 
La CFDT et la CGT sont, avec la CFTC, les plus résolues à provoquer des négociations en application de la future loi Aubry. 

Du côté du patronat, l'Union des industries métallurgiques et minières invite ses adhérents au « dialogue social » 

trale. Volontairement discrète pen- conseil européen de Luxembourg de la zone euro ou sur le marché prouver, la Commission 
dant la discussion parlementaire, sur le renforcement de la coordi- intérieur. " lavoie 35 beures En revanche, le 
au cours de laquelle elle avait sou- nation des politiques économiques Les grandes orientations doivent législative choïsie par Jes Français 
baité que le texte gouvernemental des Quinze après le lancement de être arrêtées à Cardiff en juin, εἰ les Italiens pour les 35 beures. 
- son article un qui l'euro, la Commission Les en tem επὸς «Une réduction obligatoire et 
fixe à 35 heures la durée doit adopter, mercredi 13 mai, à le conseil des  ralisée du temps de travail, motivée 
daire du travail à de 2000 Strasbourg, des propositions, dé- Ace des finances. Elles en partie par le souhait de relever le 
pour les entreprises de plus de  taillées pays par pays, sur les concernent aussi bien Pévolution  mveau de l'emploi, peut avoir des 
20 salariés, de 2002 pour les grandes orientations des poli- macro-économique des Etats conséquences défavorables et de- 
autres — passe sans modification, la tiques économiques dans l'Union. membres que leurs politiques bud- vrai dés fors ètre évitée », estiment en termés 

{ CFDT attend le dernier « feu vert » Pour la première fois, ces propo-  gétaires ou encore les politiques les experts européens. Ceux-ci ‘dirigeant 
pour engager des négociations. sitions ne se contentent pas de structurelles qu'ils mènent sur les soulignent qu'il serait préférable ï 

Selon ses hypothèses les plus fixer un cadre général aux évolu- marchés du travail. Π est précisé d'agir en matière de réduction du 
pessimistes, de cinq mille à sept tions : miacro-économiques dans la résolution de Luxembourg temps de travail par des mesures 

devraient être conclus’ communautaires. Elles examinent qu'elles doivent être davantage: τ parles par- 
dans les dix-huit mois à venir, maîs aussi les recommandations qu'il axées sur des mesures destinées à  tenaires 
la CFDT table sur la de conviendrait de faire à chaque Etat améliorer le potentiel de crois- 
vingt-cinq mille accords. Pour œla, membre pour éviter que sa poli- sance des Etats membres, aug- Henri de Bresson 

LYON Aravis. La réduction du temps de travail de 10 % 35 heures sont payées 37 ἢ 10 - etune prime d'in- al Ϊ 
de notre envoyé spécial se traduit par vingt-trois jours de congés sup- téressement », explique Marie-Josée Barbas, dé- en ternance aux €mp ois-jeunes 

4 Depuis le 2 mai, Protravel est passée aux | plémentaires. Sauf accord local, les salariés ont 1 léguée FO. Selon la direction, celle-ci devrait re- ἕ 
35 heures, Peu connue du grand public, Pratra- le choix entre une journée tous les quinze jours | présenter 5 % du salaire. ANTIBES ne saurait s’agir «d’un solde de 
vel est spécialisée dans les voyages d’affaires. ou une semaine de congés supplémentaires et Si FO se féficite de Paccord, la crise est para- de notre envoyé spécial tous comptes »; que le gouverne- 
Air liquide, Danone, Médecins du monde et des les dix-huit autres jours séparément. « 156 per- doxalement venue de la CFDT, a priori plus fa- Opération sourire au soleil et ‘ment « consacre des moyens impor- 
dizaines d'autres sociétés confient les déplace- sonnes ont pris les cinq jours d'affilée, 116 une | vorable à la loi Robien. Fin avril, plus de trois ἡ de main : lundi 11maï, à ἑσπὲς » pour l'insertion des jeunes: 4. | 
ments de leurs salariés aux 370 employés de | journée tous les quinze jours, et 95 une autre or- | mois après avoir envoyé le texte à la CFDT. Antibes, Ernest-Antoine , qu'l sera « particulièrement aitent}” * 
Protravel répartis dans soixante-Cinq agences ganisation. Dans la Loire, le travail a été annuaf- Rhône-Aipes et queiques jours avant sa mise en président du CNPF, et Nicole Pery, _ aux propositions des entreprises ». 
en France et deux grandes plates-formes télé- sé. Parois, certains ont demandé à faire cinq | application, Christine Auger, déléguée CFDT, ἃ secrétaire d'Etat à la formation ‘ La secrétaire d'Etat regrette que 
phoniques, à Lyon et à Paris. journées de sept heures », explique Françoise | eu la αἱ ible surprise d'apprendre par la professionnelle, écartant tout sujet pour « certains » patrons, l'alter- 

Protravel réalise un volume d’affaires de | Georges, directrice des ressources humaines | direction- que les instances dirigeantes de la qui puisse fâcher -par exemple, nance constitue «ovont tout un 
1,6 milliard de francs et un bénéfice net d’une Des arrangements ingénieux ont été trouvés. CFDT rejetaient Faccord. « f{s voulaient une ré 165 35 heures - se sont retrouvés biais pour abaisser le coût de l'em- 
dizaine de millions. « Après avoir racheté Dans certaines régions, des salariés « vofarits » duction hebdomadaire du temps de-trovail. Or autour d’une «grande œuvre na-  bauche d'un pe que les rup- 
d'autres agences, nous éprouvions le besoin travaillent sur plusieurs sites, mais en restant presque aucun salarié ne voulait li isatic - Hionale commune »: l'insertion des ‘tures des contrats d’ apprentissage 
d'avoir un projet mobilisateur. Nous avons décidé | au minimum une semaine à un endroit pourne | en sept heures sur cinq jours. C'est absurde Eten jeunes par la formation en akter- “sont encore trop nombreuses » et, 
de réfléchir sur Pévolution de nos emplois. Dans le pas être de simples « bouche-trous ». La réorga- Plus, ils ne n'ont même pas prévenue », raconte  natxeetl' à ν᾽ - Que «leur cause n'en est pas tou- 
cadre de ce projet, Faménagement et la réduction | nisation du travail permet à la direction de dé- | M" Auger, qui s'est démise de ses mandats. A Antibes, le CNPF a voulu re- jours un défaut d'orientation ». Eo- 
du temps de travail ont peu à peu émergé », ex- velopper de nouveaux services, comme le Si elle défend Faccord, elle regrette néan- mettre le « Cap sur l'avenir»,nom fin, Mo Pery souhaite «une meil- 

€ plique Jean-Claude Tacnet, le directeur général transfert de voitures de dlients entre une gare | moins que la direction sait pas encore mis en de baptême d’une opération leure transparence dans l'utilisation 
Le changement de majorité a précipité les et un aéroport ou le portage de bilets à domr- place le des horaires effectifs et paraît  cée en 1993 par François Périgot, des fonds ». D'abord « soucieuse ἀξ" 

événements. La direction ayant très vite | Gle sceptique sur l'effet sur Pempioi des 35 heures, des patrons, renouve- favoriser le débat», la secrétaire ἡ 
compris que la loi Robien était plus avanta- Trente-rois personnes ont été ou vont être | estimant que le développement de ἢ . δε en 1996 par son successeur, d'Etat'a voulu « décrisper les rela- Ὁ 
geuse que la future loi Aubry, les négociations embauchées : vingt-huit grâce aux 35 heures et auraït de toute façon obligé celle-ci à recruter Jean Gandoïs. M. Seillière ne pou. tions » avec le CNPF. Et même si 

hr Frédéric Leinaître gs ἐα ποία! ogg fai LS c 

| Grèves à la SNCF sur Les salaires et le temps de travail TRS 

LA CFDT entendait faire son 
« Charléty de l'emploi », mardi 
12 mai. Plaçant la barre assez haut, 
la centrale de la « deuxième 
gauche » a prévu de rassembler. 
plus de 25 000 adhérents sur le 

mobilisation qu'elle avait réalisée, 

Alors que la loi sur Les 35 heures 
va être définitivement adoptée, jeu- 
di 14 mai, par l’Assemblée natio- 
παῖδ, la CFDT entend surtout faire 
savoir qu'«elle est maïntenant en 
ordre de marche pour relever le défi 
de la réduction du temps de travail à 
grande échelle », selon Jean-René 
Masson, numéro deux de la cen- 

ront fonmés d’ici à la fin de 1998. La 
CFDT, qui a toujours porté la re- 
vendication de la baisse de la durée 
du travail, entend pousser son 

a ταν ῖ αγσ τ μένῳ 
cédure du mandatement, qui auto- 
rise la signature d’accord dans des 
petites entreprises sans présence 
syndicale. 

Mue par son extrême intérêt 
pour le sujet, la CFDT a 
à Finstitut BVA on sondage sur la 
réduction du temps de travail, réali- 
sé du 30 avril au 2 mai, auprès de 
1000 Pre 54% des per- 

pensent que la 
Péductlon du temps de traval aura 
un impact positif pour elles- 
mêmes, et près des trois quarts esti- 
ment que les 35 heures sont une 

après , 
riés du public (66 %), les travailleurs 
précaires (58 %), les salariés du pri- 
vé (58 30) et les cadres (56%). Pour 

61% des Français, la création d'em . 
plois est la priorité, tandis que 20 % 
d'entre eux pensent que Cest aux 
patrons de réduire le temps de tra- 
vail Un peu plus d'une personne 
interrogée 

CFE-CGC, la CFTC, mais aussi la 

de Estournès 
pet ay 8 
entreprises aussi ». Surtout, Maryse 
Dumas, numéro deux dé la CGT, 

Bruxelles critique la méthode française 
CONFORMÉMENT aux déci- 

sions prises en décembre par le 
tique n'interfère de manière néga- 
tive sur la situation des autres pays 

mentant ainsi l'emploi. Dans les 
recommandations 

ont été menées tambour battant avec deux sec- 
tions syndicales créées pour la circonstance, 
Force ouvrière et la CFDT. 
Εἴη décembre, l'accord est conciu avec Paide 

cinq en raison de la croïssance. La compensa- 
tion salariale a fait l'objet d'un consensus. « Au 
départ, la direction voulait diminuer les sataires 
de 10 % et créer un accord d'téressement. Nous 
avons transigé sur une baisse de près de 5 % - les 

un nombre considérable de salariés. Une ques- 
tion récurrente En εἰ ἈΠΕ 
croissance. 

TRAFIC ferroviaire devrait 
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1998 et que 5 200 le seront au total 
En 1998. les effectifs de la SNCF se- 
ront réduits de 1 000 personnes -- sur vel campagne du CNPF sous'ie - | Valorisez votre formation 174500 -, contre 1500 en 1997 et  n’envisagent pas pour le moment de - signe de «fa -PrOfes- .en intégrant une près de 5000 depuis le début des faire grève durant la Coupe du sionnelle» qui, a-t-il précisé 
années 90. monde de football, ils étudieront le «nest pas le‘dermier concept à la 
rer ere A 14 mai l'éventualité d'une action, à . mode », mais «une révolution ma- 

mentations liées à 
aux promotions -- ἰδ cmt 
vielllesse-technicité -- représentent 

débat est d'autant plus complexe 
que salaires et emplois sont liés à La 
réduction du temps de travail Off- 
ciellemnent, le secteur des transports, 
régi par un décret de 194, m'est pas 

Trois syndicats (CGT, CFDT et 
SUD-Raïl) réclament en outre «1g 
réforme de la réforme » de la SNCF, 

dans un'articie paru dans Le Peuple 
du 29 avril, fait le point sur la ques- 
tion des 35 heures. Affirmant 
qu'elles peuvent apporter «un bain 
de jouvence revendicatif» dans le 
syndicalisme, ellé indique que 
« Pessentiel se joue maintenant, pen- 
dant ces dix-huit mois, et dans les en- 
treprises ». La CGT juge possible de - 
ue des emplois, revaloriser les . 
salaires, transformer le travail à Foc- 
casion de la mise en œuvre des 
35 heures ». Elle change d'avis, du 
tout au tout, sur Ja question du. 
mandatement et lève son hostilité, 

désormais cette abordant question 
«ἐπ termes offensifs et de syndical 

tuelles ». En clair, l'UIMM laisse pla-- ” 

vait être en reste: ἢ ἃ promis .. 
400 000 contrats d’alternance et 
d'apprentissage pour 1998, soit. 

εἰς 30000 de plus qu’en 1997. « Heu- . - 

ΕΣ ὦ 

Tony Blair, . l'alternance, ga: 

nagériale de même que lo 
ministres - ἰρείᾳιε dé ponte et le thin 0) : 

. vivement incité «les entrepre- ὦ 
Ἢ pars à faire du ane: 

. Esme » la CK de voûte dir «reriou- . 
«νέαι ἀμ dialogue social». Le . 
patronat a aussi le souci des” 

mais l'espérance d'ün emploi 
concret. » ᾿ 

Pour sa première intervention 
publique, quatre semaines après 
se nomination, Me Pery s'est vou- 
lue prudente et diplomate, saluant 
< les réels efforts » du patronat. Elle 
a quand même estimé qu'avec 
Fopération « Cap sur Pavenir », ἢ '- 

RE 

«d'emplois - mort-nés», 165 
35 heures vont s'imposer aux entre- 
prises. Dans ces conditions, «le 
moment est venu de réviser les 

dialogue social entre les partenaires 
sociaux. dialogue qui doit viser 
l'adaptation de certains textes aux 
réalités économiques et sociales ac- 

ner la meñace de dénoncer un cer- 
tain nombre de conventions’ 

comme Font déjà fait le collectives, 
‘ patronat de la banque, da. Ξ 

M. Seillière a eu quelques diffi- 
cuhés pour se souvenir di nom de 
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FRANCE 

Le gouvernement accepte de modifier 
les prélèvements sur les stock-options 

Un retour à l'exonération de cotisations sociales est envisagé 

IL EST DES RÉFORMES fiscales 
dont on parle beaucoup, d’autres 
qui passent presque inaperçues. La 
refonte des prélèvements qui 
pèsent sur les i 

mettre en cause une 
mesure prise par la droite. Si le 
dossier porte sur des sommes peu 
importantes - à peine quelques 
centaines de millions de francs --, ἢ 

L'histoire débute en 1995. Cette 
année-là, trois sénateurs, emme- 

des plans d'options de souscrip- 
tion ou d'achat d'actions, dénom- 
més également stock-options. A 
l'époque, ce régime permettait aux 
entreprises d'offrir à leur haut en- 
cadrement des formes d'intéresse- 
ment, allant très au-delà des sys- 
tèmes classiques de participation. 
En cas de plus-values, celles-ci 
étaient assujetties au taux de seu- 

cet avantage fiscal, le jugeant 
ἱ et il a été suivi par le 

Sénat, qui, à l'époque, a même 
duxci son pi Depuis Le 1e jan- 

ans qui suivent leur attibution ; et 
il a été décidé que les gains 
— souvent considérables — réalisés 

cotisations sociales. 
Depuis, plusieurs associations 

République + qu'il les « aïde à fatre 
passer des messages forts dans la so- 
ciété française sur le rôle de l'entre- 
preneur ». Il avait plaidé pour des 
« mesures beaucoup plus fortes » en 
faveur des stock-options, déplo- 
rant que le dispositif n’ait « plus du 
tout le même pouvoir d'attraction à 
cause d'une lof votée à la fin de 1996 
et qui leur fait supporter des charges 

ire. sociales » (Le Monde du 19 mars). 
Le message a été entendu. Lors 

de l'examen, en avril, du projet de 
loi portant diverses dispositions 
d'ordre économique et financier 
(DDOEF), le rappporteur 
du budget à l’Assemblée natio- 
nale, Didier Migaud (PS), a déposé 
un ὡς 
par Bercy -- tendant à remettre 

Etonnement socialiste 

partiellement en question ce dis- 
positif. Il proposait notamment de 
rétablir, à compter du le-avril 1998, 
l'exonération de cotisations s0- 
ciales pour les options attribuées 
antérieurement au 1x janvier 1997 
par les sociétés de moins de quin- 
ze ans. 

AIDER LES JEUNES ENTREPRISES 
Pourquoi pourles sociétés de 

les jeunes en- 
treprises concernent le plus 
souvent des sociétés plus récentes. 
Le système avantageux des bons 
de souscription de parts de créa- 
teurs d'entreprise profitent par 
exemple aux entreprises de moins 
de sept ans. 
De surcroît, l'argument selon le- 

quel il est de bonne poftique d'en- 
courager le risque fait débat. Le 

Lors &un point de presse, Inndi 12 mai, Jean-Christophe Camba- 
délis a indiqué que le PS souhaite voir le gouvernement δ᾽ 

quelque étonnement dans les sommets du pouvoir socialiste. 

patronaux. À 
de ἡ 

ce projet risque de faire débat. Ê 

gouvernement observe que, s’il 
faut combattre les abus que 

dans les jeunes entreprises. 
D'autres experts contestent cet ar- 
gument, observant que les bénéfi- 
ciaires ne perdent rieu s’Îs ne réa- 
lisent pas leurs options et font le 
plus souvent de substantielles 
plus-values. Selon cette thèse, il 
s'agit donc d’un système de gains 

Quoi qu’il en soit, : 
de cet amendement à l'Assemblée, 
qui a fait grincer quelques dents 
socialistes, le Sénat, exarminant à 
son tour les DDOEF, a décidé 
d'élargir encore plus la brèche 
faisant tout bonnement 

le vote 

Que décidera la commission 
mixte paritaire ἀπ qui 

figure, le ministère des fmances 
semble déterminé à ne pas aller 
au-delà du dispositif suggéré par 
M. Migaud. Intervenant devant les 
Assises de l'innovation, mardi 
après-midi (lire page 19), le pre- 
mier ministre devait annoncer di- 
verses mesures fiscales pour les . 

plaider, dans le cas des stock-op- 
tions, pour un dispositif qui conci- 
lie absence d'abus et transparence, 

Laurent Mauduit 

# 
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Débat sur la concurrence 

entre les associations reclassant 

des chômeurs et le secteur privé 
Martine Aubry assouplit son projet sur l'exclusion 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE va 

les mesures controversées : drama- 
tisation et intense lobbying des as- 5 Ἣν oblisati 

L'entourage de Martine Aubry a 

fausser le jeu de la concurrence en 
profitant d'un statut flou qui leur 
.vaut de multiples exonérations. Of- 
ficiellement créées par une loi de 

nant finances, de particuliers, de 
collectivités publiques, mais aussi 
d ᾿ 
La première version de Farticle b- 

mitait leur champ d’intervention 
aux activités qui, « en raison de leur 
nature et de leur durée », ne sont pas 
« susceptibles d’être assurées » par 
l'initiative privée ou l'action des cot- 
lectivités publiques. La controverse 
a porté sur le terme « susceptible », 
qui revenait À « condamner » leur 
activité, Gaëtan Gorce (PS, 

texte. ; 
Quelle que soit leur tendance po- 

litique, les élus se sont montrés 
.… d'autant plus réceptifs au lobbying 

participent . de ces assoriations qu'ils, 

race, principale fédération de ces 
associations. Le ministère à revu sa 

UN COMPROMIS SE DESSINE 
Un amendement du gouverne- 

ment, présenté le 28 avril, précise la 
clause de non-concurrence : les ac- 
tivités de ces associations ne 
doivent pas « déjà » être assurées 
« dans les conditions économiques 

sition auprès des personnes 
morales est par ailleurs limitée à 
un mois au sein d’une même entre- 
prise sur un même poste, et à 
deux cents heures sur toute l'année. 
“En cas de non-respect du cahier 

« majorées de 50 % ». Cette nouvelle 
version a été jugée « sévère » par la 
commission spéciale de l’Assem- 
blée nationale, qui l'a sous-amen- 
dée, en proposant notamment d'al- 
longer la durée de la. mise à 
disposition à trois mois et de γε πὰ" 
placer la sanction « spécifique » du 

par un simple retrait 
d'agrément. Au terme de dis- 
cussions qui ont eu lieu la semaine 

mois serait renouvelable et le 
nombre d'heures porté à deux cent 

Clarisse Fabre 
et Jérôme Fenoglio 

du + . Lio de τ 

Mannequin. Passions: mes 

séarices photo, mon ᾿ 

maquillage, ma coiffure, 
. mes séances photo, 

τα coiffure, mon maquillage. 

Hiagen-Dazs, à 
Crème glacèe Pralines à Cream. ἊΝ 

Ron ΕΚ 

Passions: la crème glacée, 
les noix de Pécan caramélisées, 
la crème fraîche, le caramel, ὦ 

_le caramel, la crème glacée. 
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Reçu samedi 9 mai par M. Chirac, ὃ 
M. Tiberi se pose en garant des intérêts du RPR 

Philippe Séguin réunit le maire de Paris οἱ Jacques Toubon pour une tentative de conciliation 
blique. il s'efforce de faire comprendre que son 
maintien à l'Hôtel de Ville permet de protéger le 
RPR, et donc celui qui en fut 

Jean Tiberi a été reçu discrètement, samedi 
9 mai par Jacques Chirac. Le maire de Paris a ex- 

pliqué son attitude au président de la Répu- 

OFFICIELLEMENT, Jacques 

Chirac ne se mêle pas du conflit de 
la mairie de Paris. Officieusement, 
il lui est difficile de ne pas ré- 
pondre aux sollicitations des pro- 
tagonistes de cette guerre de posi- 
tions, tant ceux-ci lui sont proches. 
Samedi, Jean Tiberi, qui essaie 
d'obtenir de La direction du RPR 
un arbitrage en sa faveur, s’est 
rendu à l'Elysée, où il a eu le loisir 
d'expliquer à l'ancien maire de Pa- 
ris, qui l'a préféré comme succes- 
seur à Jacques Toubon. l'attitude 
qu'il comptait adopter dans les 
mois à venir. 
A l'Hôtel de Ville, on fait valoir 

que Jean Tiberi et Jacques Chirac 
entretiennent des contacts fré- 
quents, qu’il s’agisse de rencontres 
ou de conversations télépho- 
niques. 

L'Elysée se coordonne 

avec le RPR 

Jacques Chirac devait ren- 
contrer, mardi 12 mal, dans la 
matinée, au palais de l'Elysée, 
les présidents des groupes RPR 
de PAssemblée nationale, Jean- 
Louis Debré, et du Sénat, Josse- 
lin de Rohan. Cette réunion avec 
le président de la République 
devait associer aussi le pré- 
sident du mouvement gaulliste, 
Philippe Séguin, et son secré- 
taire général, Nicolas Sarkozy. 

{ La rencontre ne figure pas sur 
FPagenda des activités officielles 
du chef de l'Etat, mais M. Chirac 
avait fait savoir qu’il entend dé- 
sormais s’entretenir chaque se- 
maine avec les responsables 

du RPR. 
Recevant les sénateurs RPR, le . 

5 mai, à l'Elysée. le président de 

la République avait indiqué que 
l'opposition doit se manifester 
sur les projets économiques et 
sociaux du gouvernement de 
Liovuel Jospin, mais respecter les 
textes à caractère institutionnel 

, À (Nouvelle-Calédonie, Conseil 
supérieur de la magistrature) 
auxquels il a lui-même donné 
son accord (Le Monde du 7 mai). 

En période normale, ces ren- 
contres ne sont pas confiden- 
tielles, M. Tiberi ne manquant pas 
une occasion de démontrer qu'il 
bénéficie, en dépit de ses diffi- 
cultés politiques et judiciaires, du 
soutien du président. Celle de sa- 
medi, en revanche, n'a pas été 
ébruitée : l'Elysée ne se mêle pas 
des affaires de Paris. 

Le 7 avril, au lendemain de la 
constitution du groupe municipal 
présidé par M.Toubon, un 
communiqué de l'Elysée avait cou- 
pé court aux propos du maire qui 
invoquait le soutien de M. Chirac : 
«ἢ n'appartient pas au président de 
la République, fulèle aux exigences 
de sa fonction, d'intervenir dans les 
Jeux de politique locale ». 

Le silence scrupuleux autour de 
ce tête-à-tête ne peut qu'accrédi- 

. ter l'idée que c'est bien pour faire 
valoir les avantages qu'aurait le 
président à une seconde moitié de 
mandat paisible pour lui que 
M. Tiberi a rencontré M. Chirac. 
Les propos de M. Toubon, di- 
manche 19 avril sur France 3, qui a 
souhaité « que les instructions judi- 
ciaires » en cours sur la gestion de 
la Ville de Paris. « aillent plus vite » 
ont, selon plusieurs témoignages, 
irrité le couple Tiberi 
Une perquisition, vendredi 

27 avril, à l'Hôtel de Ville, dans le 
cadre d'une enquête du juge d'ins- 
truction de Nanterre (Hauts-de- 
Seine), Patrick Desmure, sur la 
prise en charge, par {a Ville de Pa- 
ris, des salaires de plusieurs per- 
manents du siège du RPR, rue de 
Lille, est venue rappeler combien 
la solidité du « fusible » Tiberi 
compte dans le dispositif de dé- 
fense du parti qui a porté son chef 
à la présidence de la République. 

M.Tiberi s’estime donc en me- 
sure de rappeler qu'il est, sur le 
terrain des affaires, un gardien ef- 
ficace des intérêts du RPR. 
M. Toubon, lui, se place sur un ter- 
rain plus politique en affirmant 
«servir le président de la Répu- 
blique.. dans [sa] sphère de compé- 
tence ». 

L'initiative, qu'il a prise avec 
Bermard Pons, président de l'Asso- 
dation des amis de Jacques Chirac, 
et Claude Goasguen, le très chira- 

. aaffaires» de la mairie. La direction du parti 
gaulliste organise, mercredi 13, une nouvelle 

le président, des … réunion de conciliation. 

quien secrétaire général de l'UDF, 
s’inscrirait, ἃ l'entendre, dans La 
volonté exprimée par le président 
de sortir du schéma traditionnel. 
d'accord électoraux entre les deux 
grands partis de droite (le RPR et 
FUDF) au profit d’ane «formule 
transversale ». À 

« Ce qui est souhaité au plan na- 
tional, nous l'avons fait à Paris, en 
créant ce groupe avec des gens ve- 
nus de l'UDF et du RPR », explique- 
ἘΠῚ «Je suis d'accord avec une stra- 
tégie d'identité gaulliste, mais pas 
avec une stratégie solitaire et hégé-" 
monique », précise-t-il, se posant 
en «relais» de la volonté prési- 
dentielle «dans le dernier bastion 
de la droite ». 

La solidité 
du « fusible » compte 

dans le dispositif 
de défense du parti 

Cette position se heurte aux ré- 
ticences du RPR à tourner la page 
Tiberi dans Ia capitale. « Notre‘ 
structure fédérative dérange consi- 
sérablement le propre schéma de la 
direction du RPR, dont le rôle, de 
surcroit, est de préserver la paix des 
ménages, et qui n'a pas envie se'se 
créer un problème supplémentaire 
Te Chirac », explique M. Tou- 

LA 
Mercredi. après-midi, une nou- 

velle réunion de conciliation est 
prévue rue de Lille, en présence de 
Philippe Séguin, de Charles Pasqua 
et de Nicolas Sarkozy. Si le pré- 
sident ne s'occupe pas de Paris, Pa: 
ris se préoccupe beaucoup de. 

Conflit gauche-droite à l'association des présidents de région 
L'ÉLECTION de quatre prési- 

dents de conseil régional de droite 
avec l'appui des élus du Front na- 
tional continue de poser de multi- 
ples problèmes à l'opposition. Le 
dernier en date concerne l'éven- 
tuelle participation de ces quatre 
élus à l’Association des présidents 
de conseils régionaux (APCR). 
Cette éventualité est catégorique- 
ment refusée par la gauche. Faute 
d'un accord entre majorité et op- 
position, l'APCR risque d'éclater, 
mercredi 13 mai, lors de l'assem- 
biée générale chargée de désigner 
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ses nouvelles instances de direc- 
tion. 

Valéry Giscard d'Estaing prési- 
dait jusqu'à présent cette associa- 
tion. Bien que réélu à la prési- 
dence du conseil régional 
d'Auvergne le 20 mars, l'ancien 
président de la République songe 
à abandonner cette fonction, dont 
il avait surtout fait une arme, ces 
dernières années, pour tenter, en 
vain, d'obtenir la modification du 
mode de scrutin régional. Le 
27 avril, Robert Savy, président s0- 
cialiste du conseil régional du Li- 
mousin, et Michel Sapin, président 
(PS) de la région Centre, lui ont 
écrit pour demander l'exclusion de 
l'association des quatre présidents 
de région élus grdce au Front na- 
tional, c'est-à-dire Charles Baur 
(Picardie), Jacques Blanc (Langue- 
doc-Roussillon) — celui-ci a présidé 
fui-même cette association avant 
M. Giscard d'Estaing -, Charles 
Millon (Rhône-Alpes) et fean- 
Pierre Soisson (Bourgogne). 
Devant cette difficulté, l'ancien 

chef de l'Etat a chargé lun de ses 
fidèles. Jean-Pierre Raffarin (UDF- 
DL), président du conseil régional 
de Poitou-Charentes, qu'il verrait 
bien lui succéder, d’une mission de 
bons offices pour tenter de trou- 
ver un terrain d'entente avec les 
élus de gauche. L'ancien ministre 
des petites et moyennes entre- 
prises s'emploie, depuis, à tenter 
d'éviter la scission de l’APCR. 
Mardi 5 ruai, M. Raffarin a donc 
rencontré M. Savy et M. Sapin. Les 
deux élus socialistes lui ont exposé 
leur position, qui se résume en 

Diplôme | 
ἷ 
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quelques points. D’une part, la 
gauche ne revendique pas:la pré- 
sidence de l'APCR. Elle compte 
11 présidents de région si l'on y in- 
clut Pindépendantiste Alfred Ma- 
rie-Jeanne, président du conseil 
régional de Martinique, tandis que 
la droîte est représentée par 
11 présidents de région élus par les 
seules voix de l'opposition εἰ 165 
4 présidents qui ont bénéficié de 
l'appui de l'extrême droîte. Les 
présidents de gauche demandent 
également, ce qui ne semble pas 
devoir poser de problème, une 
« répartition égale des responsabili- 
tés et délégations entre la droite et 
la gauche », et que l'APCR «joue 
un rôle plus actif de promotion de 
l'institution régionale, d’informa- 
tion réciproque et de concertation 
entre ses responsables ». En re- 
vanche, les présidents de région 
socialistes refusent de siéger dans 
la mème association que les prési- 
dents élus avec les voix du FN, 
même s’üs se disent prêts à « exa- 
müiner la manière dont les services 
de ces quatre régions pourraient 
être associés aux travaux techniques 
de l'APCR ». Us brandissent la me- 
nace, 5115 n’obtiennent pas satis- 
faction, de quitter l'APCR pour 
créer eur propre association. 

qué qu'à son avis ses amis de l'op- 
position souhaiteraient que les 
quatre présidents concernés de- 
meurent au sein de l'association », 

explique M. Savy. 
L'opposition tait notamment va- 

loir qu’ serait paradoxal d'exclure 
de l'association des élus issus de 
l'opposition parlementaire, alors 
même que les maires Front natio- 
nal sont membres de l'association 
des maires de France et que Jean- 
Marie Le Chevalier, maire de Tou- 
lon, est membre de l'association 
des maires de grandes villes. 
« Nous nous étonnons que la droîte 
préfère une association à quinze 
[présidents de droîte, ceux élus 

. avec l'aide du Front national in- 
clus] et une à dix ou onze plutôt 
qu'une association à vingt-deux, 
avec la gauche », ajoute le pré- 
sident de la région Limousin. 

Cécile Chambraud. 

prudemment M. Madelin | : 

Ἐ grande boutique (35 m7) avec-arrière-bouti 25 mi ; 
«Jean-Pierre Raffarin nous a epli- |" -- τ ἃ ἀλπαπ6 (25 9} EL CAN à PARIS 20° 

M. Gaudin soutient 

F : ion des Bouches-du-Rhône de Démocratie : LE CONSEIL de la fédération nn yie traee 
τ Jibérale, présidée par Jean-Claude Gaudin, ἃ exprimé 

i di 11 mai, « sa corfiance à Alain Madelin » d
ans le bras de ἔστ. 

A l'éppose à François Bayrou à l'UDF. Mais a f
édération ἃ assorti cer 

deaux, ont aidé, fundi soir, pour la création d'u
n « mouvement poli- ἢ 

tique RER d regroupant « dans l'unité » toutes les familles de 

ΤΌΤΕ. Toutefois, dans un entretien à Libération du 1
 mal, M ἧς EUX ̓ 

rette précise que, «si le prix à payer »Ῥουσ 
un pe ᾿ 

centre « ἐπὶ le départ des libéraux d'Alain Madelin, il est tr
op élevé ». ᾿ 

Le Conseil d'Etat refuse la limitation - 
du nombre des femmes dans l'armée ὦ 
LE CONSEIL D'ÉTAT ἃ annulé, kindi 11 mai, un arrêté de nomination 
d'élèves commissaires de l'armée de terre qui ne comportait pa

s le, 

nom d'une candidate admise au concours exteme en 1996, mais fai
sait 

figurer celui de quatre hémmes moins bien classés qu'elle, et cel
a À 

conformément à un décret qui Hmite l'accès des femmes à ce corps, à : 

20 % du recrutement annuel. Ἔ 

Faisant référence au préambule de la Constitution de 1946, selon le- 
quel « la loi garantit ἃ la femme, dans tous les domaines, des droits égaux " | 

à ceux de l'homme », le Conseil d'Etat juge que <« les jénumes ont voca- 

tion à occuper tous les emplois publics dans les mêmes conditions que les " 

hommes», sauf si la nature ou les conditions d'exercice des fonctions . 

le justifient, ce qui n'est pas le cas pour les commissaires de Farmée de 

terre. Ce jugement intervient alors qu'un décret du 16 février vient de 5 

supprimer le principe des quotas féminin dans l'ammée, en renvoyant à . 

un arrêté la détermination des emplois dérogatoires. ὃ 

.DÉPÊCHES + 
M IMMIGRATION : la Joi relative à entrée et an séjour des étran- ᾿ 
gers.en France et au droit d'asile, accompagnée de la décision du | 

Conseil constitutionnel la validant (Le Monde du 7 mai), est parue au : 
. Journal officiel daté 11-12 mai. . 

3 LÉGISLATIVES : le Journal offidel du vendredi ὃ mai a publié -: 

deux décrets convoquant les dimanche 7 et 14 juin les électeurs de la 

2e circonscription du Lot et de la 7: circonscription du Bas-Rhin, pour 

“pourvoir au siège à l'Assemblée nationale de Martin Malvy (PS) et .. 

d’Adrien Zeller (UDF-FD) qui, és présidents des régions Midi-Pyré- : 
nées et Alsace, ont démissionné de leur mandat de 
5ι EXTRÈME DROITE : le député européen Eric Pinel, démission- . 

naire du Mouvement pour la Prance (MPF), a lancé, ἱππιάϊ 11 mai, du 

au Parlement européen, quand se 

1997 pour-cause de cumul de mandats, était accompagné de Daniel - 

Camut, André Honmmet et Jean-Michel Deblic, anciens membres dela Ὁ 

- fédération de FEure du MPF, et par un ex-candidaf aux régionales * 

dans ce départemens sons l'éiquetis de Génération Ecologle, Ce ; 

m CONJONCTURE :: le moral dés inénages français
. est xesté pra- 

tiquement en avril, selon une étude de l'Insee, publiée 
mardi 12 mai. Le solde d'opinion (différence entre les pourcentages de 

réponses positives et négatives) des 2 000 ménages interrogés sur leur 
situation financière est négatif de 19 points contre 18 en mars et 21 en : 
février. Voici un an, en avril 1997, le solde était négatif de 30 points. 
M FAMILLE : la prochaine conférence sur la famille aura lieu le 
12 juin à Phôtel Matignon, a annoncé Martine Aubry, ministre de 
l'emploi et de la sodarité, à l'issue de la réunion de la commission des 
comptes de la Sécurité sociale, lundi 11 mai, Elle aura pour mission de 

τι «remettre à plat» l'ensemble des aides aux familles et, éventuelle- Ὁ 
ment, de jeter les bases de réformes nouvelles. : 6 
BSÉCURITÉ SOCIALE : la CFDT a estimé, landi 11 mai, que.les Ὁ 
« résultats satisfaisants » en matière de déficit pour la Sécurité so- ᾿ 
ciale (Le Monde du 9 maï) ne permettent pas « d'optimisme béat ». La 
CGT a regretté que la «rupture annoncée avec la logique purement 
comptable du plan Juppé + ne soit «toujours pas réellement consom- 
mée ». Pour la CFDT, la « politique de maîtrise des comptes sociaux ne 
doit pas se faire au détriment» de la politique familiale. Les Mutuelles 
de France demandent la prise en compte les plus démunis, 
PAYS DE LA LOIRE : le président da conseil régional des Pays de .᾿ 
la Loire, François Fillon (RPR), et les cinq présidents de conseils géné- : 
raux de cetté région (RPR et UDF), réunis lundi 11 mai à Nantes, ont = 
décidé d’harmoniser leurs politiques respectives, et signé un « pacte : 
de modération fiscale » pour les trois prôchaînes années. | ! 
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VOYAGEANT en tribu, logé aux 
frais de la princesse familiale ou 
amicale, plus souvent sur la plage 
que dans les musées où sur les 

du Plan, dans un rapport ftitulé 
« Réinventer les vacances. La nou- 
velle galaxie du tourisme » qui de- 
vait étre rendu public mardi 
12 mai, s’est-pour la première fois 
livré à un délicat exercice de pros- 
pective sur le vacancier de l'an 
2010. Les résultats ont de quoi 
éveiller quelque angoisse thez les 
professionnels da tourisme. 

« Sauf amplification majeure des 
phénomènes d'exclusion profonde, 
90 à 95% de.la population fran- 
çaise partira demaïn en vacances », 
anticipe le groupe de travail du 
Commissariat général du Plan, 
que présidait Jean Viard, directeur 
.de recherche au CNRS (en 1996, 
68,7 % des Français sont partis 
congés ; si l’on considère une 
période de dix-huït mois, ce sont 
85 % d'entre eux qui ont pris des 
vacances). Selon le rapport du 
Plan, la réduction à venir du temps 
de travail ne devrait pas entraîner 
nécessairement une cr 
du temps consacré aux loisirs, le 
temps libéré étant d’abord consa- 
«τέ à des tâches fonctionnelles que 
Fon-prend le temps d'exécuter 

15 avril). 
Pourtant, la’ demande touris- 

tique n'est pas saturée : «les Fran- 
çais sont foin d'utiliser pour les va- 
cances et le tourismie l'intégralité du 

cherche publique. 

«ΟΝ PEUT (...) se demander si 
nous ne payons pas aujourd'hui 
ane] wolonté très française d'amé- 
nager coûte que coûte (.….) fous nos 

rentabilité économique et sociale à 
long terme. » Cette interrogation 
résume la tonalité du rapport du 
Commissariat du Plan, à propos 
de l'impact du tourisme sur l'amé- 

experts de la rue de Martignac, il 
serait vain de croire que cette ac- 

veloppement économique pour 
n'importe quel territoire de 
l'Hexagone: « D'une manière 5έ- 

nérale, ἢ semble extrêmement cob- 

teux et de peu d'effet de tenter de 
créer ex njbilo une attractivité tou- 
ristique. Car le touriste (...) .re- 

cherche d'abord une destination lé 
gitimée comme telle. Et (.-) cette 
légitimité (.) ne se décrète pas.» 

risme vert, en dehors de la 

« moyenne montagne +<dont la vo- 

cation touristique. est confirmée, 
l'espace rural en voie de désertifi- 

cation ne devrait pas en attendre 

le salut : « ces zones correspondent 

aussi à des zones de faible densité 
touristique, hormis peut-être à 

leurs franges ét dans les parcs natu- 

rels régionaux (.:). Seul pourra s'y 

développer un tourisme à forte 

plus-value, mais limité à des niches 

précises, comme por exemple les 

“demandes de désert ». : 
Même vision sélective pour le 

tourisme de bord de mer: «Les 

greens : le Commissariat général 

plus tranquillement te Monde du. 

stock de jours de congés dont Es dis-- 

Le tourisme-en manque ‘d'informations: statistiques 
A plusieurs reprises, le rapport évoque 
ee EE ἸΟΜΗΗΙΜΝΕ: 
Ce-dernier « pèse irtont que l’industrie agroalimentaire et davantage 
que l'industrie automobile, mais.ne dispose pas oujourd’hui dui mini- 
um d'informations nécessaires pour piloter efficacement sou présent 
et son avenir ». ἢ! est donc « urgentt que la puissance publique intègre, 
et pas seulement en paroles, l'importance économique et sociale» de ce 
secteur activités qui ne dispose pas du moindre institut de re- 

territoires et tous nes espaces, SONS.. 
s'intéresser suffisamment à leur . 

nagement du territoire : à lire les . 

tivité puisse être un moteur de dé-. 

Ainsi, malgré la vogue du tou- ᾿ 

espaces anciennement et tradition- — 

-Posemt, quelles qu'en soient les rai- . 
sans ». Conséquence prévisible : 
les moyens séjours devraient aug- 
menter, peut-être au détriment 
des week-ends systématiques des 
couches moyennes. 
Dans une société où « diminuent 

les liens sociaux liés au travail stable 
en grandes entreprises ou aux rela- 
‘tions de voisinage », écrivent les 
rapporteurs, Ce sont les rencontres 

᾿ aléatoires liées notamment aux 
loisirs et aux vacances qui fondent 
pour une grande part les nou- 

- veaux «systèmes de relations ». 
Moments cruciaux de sociabilité 
retrouvée, les vacances sont aussi 
un temps où la vie de famille de- 
vient un objectif en soi La crois- 
sance de l'emploi féminin, la « di- 
versité des temps» de chaque 
membre de la famille, les divorces, 
les familles recomposées, ont in- 
yesti les vacances de nouvelles 
missions : ressouder les couples, 
permettre à plusieurs centaines de 
milliers d'enfants de voir lenr père 
τοῦ mère. «Le temps familial, 
comme celui du couple, a été réduit 
et tend à se concentrer en fin de se- 
maïne-et durant les vacances. Syno- 
nymes de retrouvailles familiales, 
celles-ci pourraient 3 ent ÉTOUvVET Va- 
lorisées. » : 
Les Professionnels du tourisme 

trouveront là le seul motif de se 
réjouir. Car l'analyse dés modes de 
vie en vacances ne leur laisse 
guère présager de lendemains’ 
heureux. Le vacancier français, 
tout d’abord, est et sera à l'avenir 
relativement peu preneur d'actvi- 

Finsuffisance Fiafonna- 

personnalisation, p de- 
.vront constituer ἀκ nouvelles 
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sant certains espaces 
aménagés dans les années 70 (Lan- 

Volontiers oisif, le Français vacancier rechigne au dépaysement 
Un rapport du Commissariat général du Plan établit un constat peu encourageant pour les professionnels du tourisme de ce que seront 

© les vacances en 2010. Plus de repos, moins d'activités sportives et culturelles, la tendance est au farniente 
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offre ñon culturelle; sites rätwrels, aquarioms, parcs animaliers et suriout parcs d'attraction. 

tés sportives ou culturelles. Gilles 
Arnaud,. chargé de mission au 
Commissariat 

port, dit-il, démontre que les vacan- 
ciers actifs ne représentent qu’un 
quart de ln clientèle. D'où un risque 
de surinvestissements en équipe- 
menis de loisirs. » Consulté par le 

ainsi qu’e on prête au touriste des 
besoins qu'i-n'a pas mais qu'il for- 

- mule tout de même parce que c’est 
Pourquoi, par exemple, la France estelle le premier paÿs touris- 

tique du monde en nombre entrées, mals seulement le quatrième 
en chiffre d'affaires ἢ On connaît un peu les coutumes des visiteurs 
étrangers, mais on ne sait rien de leurs attentes lorsqu'ils arrivent 
en France. « Cela suppose une connaissance plus intime de ces clientèles 
qu'il nous faudra bien acquérir un jour »; Hit-on dans le rapport. ᾿ 

La facture d’une politique aveugle 
“d'aménagement du territoire 

nellement touristiques, comme le 
: Pays basque ou la Côte d'Azur, 
conserveront leurs avantages. -En 
revanche, les espaces aménagés 
dons les années 70 aggraveront 
leurs handicaps (comme le Langue- 
doc, certaines stations de Vendée). 
Les espaces en progression (la Bre- 
tagne) ou en cours d'aménagement 
(Côte d'Opale) situées dans une 
zone de chalandise européenne, et 
qui prennent bien en compte les 
nouvelles et futures caractéristiques 
et les préoccupations environne- 
mentales de ia demande française 
et étrangère, ont un avenir cer- 
tai » 

«UNE SORTE D'OBSERVATOIRE » 
Enfin, en dépit de la concur- 

rence interuationale, les stations 
de ‘haute montagne « conserveront 
leurs avantages comparatifs ». 
Mais « une grande partie. (..…) devra 
=) conformer son profil à la.de- . 
mande. des touristes d'aujourd'hui 
et de demain ». . 
Conclusion: « Pour les terri- 

toires qu'il est vain de vouloir déve- 
lopper sur le plan touristique, il est 
plus que temps de songer à leur re- - 
conversion. Pour les territoires qui 
dispasent ‘d'un potentiel mais sont 
menacés, il faut intervenir sans pré- 
cipitation avant que l'urgence 
commande. » Le Commissariat du 

τ Plan suggère, à cet effet, la créa- 
tion d'une sorte d'observatoire 
des territoires», car-«on ne fera 
pas l'économie d’une réflexion sur 
Ta-forme, la nature, le contenu, la 
.cuiture, l'image des territoires tou- 
ristiques ». 

la norme sociale » : « L'oisiveté 
n'est pas éthiquement homologuée 
dans notre société où, si l'on n'est 
pas chômeur, ἢ faut être un travail- 
-leur exténué. » 
Pourvoyeuses de repos, de 50- 

hier epeiropear 

leïl, de chaleur, «exutoire, sou- 
pape, parenthèse durant laquelle 
on “rassemble les morceaux” d'une 
identité, d'un couple, d'une famille 
disloqués », les vacances « πὸ 
laissent guère de place à ce qui est 
le propre du tourisme, c'est-à-dire 
l'ouverture vers l'extérieur, la dé- 
couverte ». Autrement dit, «/es 
toutes premières motivations des 
vacanciers sont rien moins que tou- 

». 

. 
« ESCAPADES ANTISTRESS » 

La grande majorité de la popu- 
lation vacancière s’immobilise, se 
sédentarise, revient généralement 
sur le même lieu de vacances et ne 
recherche absolument pas le dé- 
paysement. Bref, note Jean-Didier 
Urbain, les Français sont avant 
tout des villégiateurs. Seul espoir : 
la rédaction du temps de travail, 
les «escapades antistress.» plus 
fréquentes. « C'est la multiplication 

s rent "ἢ 
rt mnro ᾿ 

des séjours qui fera du or un 
touriste plus désireux de varier ses 
formes de vacances » et qui «favo- 
risera les voyages à l'étranger dont 
la faiblesse caractérise encore les 
déplacements touristiques des Fran- 
çais », soulignent les auteurs du 
ra] [PpOrt. 

Pas plus que les activités prati- 
quées, l'hébergement ne. fait du 
vacancier français un touriste dont 
les besoins sont satisfaits par des 
prestataires de services touris- 
tiques. Le logement gratuit dans 
une résidence secondaire, chez 
des parents ou des amis « couvre 
pratiquement les deux tiers des sé- 
jours des Français en France, et ce 
rapport reste stable, voire s'accroît 
légèrement ». Autre tendance 
Jourde : les Français demeurent 
massivement attachés aux va- 
cances en France (73,2 % des Fran- 
çaïis partent en France, 22,5 % à 
l'étranger), même si l'attrait de 

guedoc, Vendée) verront leurs handi- 
s'aggraver. @AU HIFPARADE des 

pl 
airive en tête avec 11,7 millions de vis 
teurs en 1996. 

l'étranger va grandissant, notam- 
ment lors de la semaine de va- 
cances que l'on souhaite de plus 
en plus fréquemment passer au 
sole durant l'hiver. Le développe- 
ment du nombre de foyers mono- 
cellulaires (165 couples ne repré- 
seuteront plus que 61% des 
ménages en 2010) pousse par δἢ- 
leurs à la «reprise du phénomène 
de cohabitation intergénération- 
nelle longue et à des cohabitations 
saisonnières dans les maisons de fa- 
mille. ». 

«ἘΝ PANNE » 
Tous ces facteurs, note le rap- 

port, laissent présager « un certain 
essouffement de la dememde tou- 
ristique française »: «1! s'agirait 
probablement davantage d'une in- 
tensification mesurée des pratiques 
de ceux qui sont défä des “mordus® 
du tourisme, qu'une extension véri- 
table du marché du côté de ceux 
qui n’en ont pas encore l'habi- 
fude. » En un mot, «le processus 
de massffication naturelle du mar- 
ché du tourisme est peut-être en 
Panne ». 

Les touristes étrangers qui re- 
présentent près d’un tiers des nui- 
tées, viendront-ils au secours des 
professionnels du tourisme ? La 
marge de progression de la de- 
mande étrangère est réelle mais 
modérée, assure-t-on dans le rap- 
pôrt. Elle sera certes tirée par les 
marchés lointains (Etats-Unis, 
Asie-Océanie), qui représentent 
14 % de la fréquentation étrangère 
et 25 % des dépenses touristiques. 
Mais la fréquentation des tou- 
ristes européens (87 % des étran- 
gers accueillis en France) pourrait 
Bt d'« une situation économique 
délicate » en Europe jusqu'en 
2005, ainsi que de la diminutièn de 
la population européenne à partir 
de l'an 2 000. Surtout, avec l'arri- 
vée de la monnaie commune, l’Eu- 
1ope deviendra «un vaste super- 
marché des vacances» au sein 
duquel le consommateur po 
comparer. «À qualité identique, il 
n'est pas évident que, sur le plan des 
pràx, lo compétition tourne à notre 
avantage », indiquent les auteurs 
du rapport. 

Pascale Krémer 

Vade-mecum à l'usage des professionnels 
et des nouveaux vacanciers 

LES AUTEURS du rapport tirent 
de leurs réflexions sur le vacancier 
de 2010 diverses pistes à destina- 
tion des professionnels du tou- ᾿ 
Tisme. Voici les 

Φ Fidélisation : À s'agit pour les 
agences de voyages et les tour- 
opérateurs de travailler par « bou- 
quets d'offres » et non plus par ré- 
pétition d'offres.simijaires, {e 
week-end en couple à Florence 
devenant, par exemple, la prime- 
cadeau consécutive à l'achat d’une 
semaine familiale en village de va- 

. cances, d’une location de maison 
en Bretagne et d'un séjour pour 
enfants. Pour l'opérateur, « Fenjeu 
principal est de susciter confiance 
pour entraîner le client vers un en- 
semble de pratiques de vacances. 
Le tout, sans doute, pour continuer 
à faire sa marge principale sur les 
séjours familiaux de ski ou de bord 
de mer ». 
ΤΠ conviendrait de développer de 

. véritables marques et de multi- 
plier les actions de fidélisation : 
séjour pour deux personnes pour 
le prix d'une, cartes de fidélité 
avec ristournes, adhésion à un 
club conférant différents avan- 
tages, possibilité de réserver le 
même séjour plusieurs saisons à 
l'avance avec remise de prix. 

e Personnalisation: nombre 
d'agences de goyages se 
contentent de distribuer les cata- 
logues des tour-opérateurs et 
d'enregistrer les commandes. Elles 
seront balayées par les tour-apé- 
rateurs vendant en direct, ou par : 

Internet. La solution ? Offrir des 
prestations personnalisées à plus 
forte valeur ajoutée et à fort 
contenu en conseil à la clientèle ; 
se pencher également plus atten- 
tivement sur les différents âges de 
la vie (les jeunes célibataires, le 
couple avec enfants.) et les 
modes de vie habituels, puisque 
urbains et ruraux n’Ont pas ies 
mêmes attentes en vacances. 

© Tribu: me grande demande 
se fait jour de produits locatifs 
pour la «tribu >, c’est-à-dire la fa- 
mille, éventuellement recompo- 
sée, élargie aux amis. Chacun doit 
pouvoir choisir de retrouver les 
autres tout en ayant la possibilité 
de préserver son indépendance, 
seul ou en couple. Le tout dans un 
environnement agréable, et doté 
de quelques équipements de loi- 
sirs dont sont friands les jeunes, 
qui tardent de plus en plus à quit- 
ter le giron pare 

Φ Enfants : des parents qui ont 
souvent déjà beaucoup voyagé et 
ne considèrent plus que l’enfant - 
implique Ja sédentarité; des 
grands-parents « indignes » qui 
vivent leur vie, en bonne santé, et 
ne remplissent plus systématique- 
ment leur rôle de garde : autant de 
facteurs qui font de la prise en 
charge des enfants en bas âge, 
surtout lors des voyages à l’étrau- 
ger, un atout commercial majeur. 
L'hébergement se révèle souvent 
inadapté, surtout dans le parc h6- 
telier où la seule proposition faite 
aux familles est fréquemment le 
petit lit installé dans Ja chambre 
des parents. Il s'agirait, lit-on dans 

le rapport, de songer à des cloi- 
sons mobiles permettant de sépa- 
rer la chambre des parents de celle 
des enfants, et d'offrir des services 
nouveaux : médecins, garde d’en- 
fants…. 

© Travail: des services de se- 
crétariat seraient également les 
bienvenus dans les hôtels. Pour 
nombre de cadres, surtout lors des 
courts séjours, les vacances ne 
sont plus incompatibles avec le 
travail. Selon Jean Viard, qui a 
présidé les travaux du Commissa- 
riat général du plan, «{a netteté 
entre déplacements professionnels 
et personnels sera moins grande à 
l'avenir pour les élites ultramo- 
biles ». 
Φ Proximité : les courts séjours 

effectués à faible distance sont 
amenés à se multiplier, ces mêmes 
« élites uitramobiles » rechignant à 
prendre l'avion, qu'elles fré- 
quentent assidüment, pour quel- 
ques jours de vacances. Les 
agences de voyages, poursuit Jean 
Viard, qui pour l'instant ne savent 
pas vendre La France aux Français, 
devraient pouvoir proposer un 
week-end à Lille, Arles, ot! Ver- 
sailles. L'essentiel des vacances se 
passant au domicile, les loisirs ur- 
bains, qui permettent une rupture 
dans le quotidien (dépaysement 
de bord de Marne, festivals, ba- 
lades thématiques...), seront pri- 
sés. Par aïllewrs, souligne encore 
M. Viacd, naît « un temps de l'indi- 
vidu solitaire », les rythmes profes- 
sionnels différant au sein du 
couple: Or cet individu solitaire 
reste sOuvent en ville. 

Φ Secret: cité dans le rapport, 
Jean-Didier Urbain, ethnologue et 
auteur de Secrets de voyages (Es- 
sais Payot). souligne la montée 
des pratiques furtives d'évite- 
ment, des départs secrets pour 
trois-quatre jours sous couvert 
d’arrêt-maladie, avec renvoi de 
ligne téléphonique sur le Heu de 
vacances. Acte de «résistance 
quand la sphère privée est de plus 
en plus agressée par la sphère por- 
fessionnelle », cette tendance de- 
vrait pousser les professionnels à 
proposer des courts séjours sur le 
mode de la fugue. @ Passions 
communes: « Nous ne sommes 
pas prêts à vivre ensemble mais 
nous sommes peut-être prêts à faire 
quelque chose ensemble », indique 
le rapport. Les Français sont hos- 
tiles au tourisme de groupe mais 
pas forcément au fait de partager 
leur séjour touristique avec 
d'autres adeptes du même hobby, 
pourvu que l'autonomie de cha- 
cun soit respectée. 
@Hors-sol: toujours dans Je 

domaine du séjour de courte du- 
τές, les principales innovations à 
succès de ces quinze dernières an- 
nées sont des « produits hors 501», 
qui naissent et se développent 
presque indépendamment de leur 
environnement (Center Parc, Dis- 
neyland, Futuroscope….). Les au- 
teurs du rapport suggèrent de dé- 
velopper ces produits artificiels » 
dans des régions a priori peu tou- 
vistiques, maïs disposant d'un bon 
bassin de population. 

P. Κι. 
΄ 

Κ᾿ 
« 

τος μαδῃ ες 
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Untémoin surprise donne Un rapport parlementaire propose d'aménager | 
une version accablante 

de Ja noyade de Brahim Bouraam 
Mickaël Fréminet l'auraît poussé « des deux mains » 
MICKAËL FRÉMINET at-il vo- 

lontairement poussé Brañim Bou- 
raam dans la Seine le 1e mai 1995, 

six ans, a tout vu. Cet officier d'ac- 
tive de l'armée de terre venait de 
quitter avec sa compagne le défilé 

en marge d'un défilé du Front na- du Front national pour rejoindre 
tional (Le Monde du 9 mai}? La parle quai du Louvre une station 

question a oc- de métro. Π raconte. «J'ai vu une 
‘cupé l'essen- bande de jeunes qui s'apprétaient à 
tiel de da Jairejene sais quelle blague. J'ai re- 
deuxième gardé à trois reprises ce qui se pas- 
Journée d'au- saït en contrebas sur les berges. [αἱ 
dience devant vu un jeune homme au bord de la 
la cour d'as- Seine et un autre qui faisait mine de 
sises de Paris, [6 pousser. Celui-ci s’est tourné en 

PROCÈS lundi 11 πιαὶ, direction des skins qui assistaient à 
où le principal accusé est poursuivi {a scène, comme s’il voulait leur dire 
pour «meurtre» et trois autres “regardez ce que je peux faire”, puis 
manifestants pour «non-assis- il a poussé des deux mains le jeune 
tance à personne en péril », « Je n'ai 
Jamais eu l'intention de donner la 
mort à qui que ce soit, c'était invo- 
lontaire », se défend Mickaël Fré- 
minet. À l'en croire, sa victime est 
tombée dans l’eau après avoir reçu 
une simple gffle. « A aucun moment 
je n'ai pensé aux conséquences que 
ce geste allait entraîner ν, précise-t- 
il ἡ 

Plaidant l'accident stupide, l'ac- 
cusé confirme devant ses juges les 
déclarations qu'il avait faites aux 
enquêteurs. Il aurait porté une 
εἶδε à Brahim Bouraam parce que 
celui-ci l'aurait insulté. «J'étais en 
train d'uriner contre un mur, ex- 
plique-t-il. Je l'ai entendu marmon- 
ner quelque chose. je me suis appro- 
ché de lui et il m'a traité de “fils de 
pute de skinhead”. Je lui αἱ donné 
une claque, il est tombé, je l'aï vu se 
débattre dans l'eau, alors j'ai cru 
qu'il savait nager et je suis parti » 
Mickaël Fréminet affirme s'être re- 
trouvé sur les berges de la Seine 
presque par hasard. Avec un 
groupe d'une dizaine de jeunes 

. manifestants, il aurait quitté la 
queue du défilé FN sur le pont du 
Carrousel avant qu'il ne s'engage 
sous les guichets du Louvre. «J'ai 
suivi Christophe Calame [l'un de ses 
coaccusés], j'ai cru qu'il allait uri- 
ner δὶ j'en avais envie moi aussi », 
explique-t-il 

« J'ai vu un jeune homme 
au bord 
de la Seine et un autre 

qui faisait mine 
de le pousser. J'ai été 
surpris que personne 

ne réagisse, je me suis mis 

à courir sur la rampe 
d'accès à la berge » 

Personne pourtant ne se sou- 
vient d’avoir vu les deux hommes 
en train de satisfaire un besoin 
urgent. L'accusation, forte d'autres 
témoignages, ne croit d'ailleurs 
pas à cette thèse. Dans la queue du 
défilé se trouve David Halbin, lui 
aussi coaccusé, un-habitué des ma- 
uifestations du Front national. 
L'année précédente, au même en- 
droit, il avaît, comme ἢ le dit, « as- 
ticoté les pédés qui se baladent sur 
les berges de la Seine ». Ce 15 mai 
1995, il remet ça. « j'a aperçu deux 
hommes qui se tenaient par la main, 
Je les αἱ traités de "menaces si- 
daïques”, confirme-t-il Je me suis 
déporté sur la droite en pensant 
qu'ils allaïent réapparaitre de 
l'autre côté du pont etrelancer quel- 
ques insultes. » 

C'est à ce moment-là qu’un 
groupe se détache du défilé pour 
prendre le quai du Louvre. « C'est 
peut-être mof qui ai attiré l'attention 
des autres », suggère David Halbin. 
Mickaël Fréminet reste sur ses 

positions. « Je n'ai pas entendu les 
insultes proférées par David. H y 
avait beaucoup de bruit, des slo- 
gans, de la musique, moi je voulais 
simplement uriner, » Ses trois coac- 
cusés ne le contredisent pas. Au- 
cun ne se souvient de l'altercation 
entre Mickaël Fréminet et sa vic- 
time. Aucun n'a assisté au géste fa- 
tal de l'accusé « J'ai seulement vu 
l'Arabe [une fois] tombé à l'eau », 
se souvient David Haibin. Les dé- 
bats s'enlisent, jusqu’à l'audition 
de l'un des rares témoins visuels de 
la scène. Laurent Caussou, vingt- 

“ ΜῈ 

homme dans l'eau. J'ai été surpris 
que personne ne réagisse, je me suis 
mis à courir sur la rampe d'accès à 
la berge, pour venir au secours de la 
victime, mais ma compagne m'en a 
dissuadé, elle avait peur que le cou- 
rant m'emporte. » Laurent Caussou 
verra trois fois Brahim Bouraam 
sortir la tête de l'eau avant de dis- 
paraître définitivement. 

L'audition du principal témoin 
visuel fait l'effet d'une bombe dans 
le prétoire. A aucun moment, lors 
de ses précédentes déclarations 
aux enquêteurs et au juge d'ins- 
truction, Laurent Caussou n'avait 
fait état de ce « simulacre » qui au- 
ταῖς précédé la noyade de Brahim 
Bouraam. «/e l'ai pourtant dit, 
maïs je suppose que les policiers ont 
fait un amalgame entre les deux 
scènes », explique-t-il 51 sa thèse 
devait être confirmée par d'autres 
témoins, elle sigaifierait que Mic- 
kaël Fréminet a bien agi en pous- 
sant volontairement sa victime 
dans le dos, contrairement à ce 
qu'il a toujours affirmé. 

L'incident est jugé suffisamment 
grave par certains avocats des par- 
ties civiles qui demandent à la cour 
un transport sur les lieux pour une 
reconstitution des faits qui per- 
mettrait peut-être de vérifier les al- 
légations des uns et des autres. 
Après une courte suspension d'au- 
dience, le président Yves Corne- 
loup annonce que, « manguant 
d'éléments », la cour surseoit à sta- 
tuer. Avant de prendre une déci- 
sion, elle préfère entendre les 
autres témoins visuels. Mais l'audi- 
tion de Véronique facquemard, 
l'épouse de Laurent Caussou, n’ap- 
porte aucun fait nouveau Si son 
mari est prolixe, au point de se 
souvenir de détaïls essentiels dont 
on ne retrouve pas trace dans La 
procédure, elle ne se rappelle rien. 
Mal à l'aise, cette jeune professeur 
d'histoire-géographie se contente 
d'opiner du chef à la lecture de ses 
déclarations devant les enqué- 
teurs. A peine consent-elle à re- 
connaître que jamais Laurent 
Caussou n'a évoqué devant elle le 
détail du simulacre. 

Pour se faire une idée plus pré- 
cise du rôle exact tenu par Mickaël 
Fréminet dans le déroulement des 
faîts, la cour devait attendre l'audi- 
tion du dernier témoin visuel, Di- 
dier Brou, prévue mardi 12 mai. 
Une audition encore virtuelle lundi 
soir, puisque Ce dernier n'avait 
toujours pas répondu à La convo- 
cation de la justice depuis l'ouver- 
ture des débats, jeudi 7 mai. 

Acacio Pereira 

“Ja procédure d'accouchement sous À... 
La commission d'enquête, présidée par M. Fabius, suggère la création d'un médiateur pour les enfants 
Le rapport de la commission d'enquête parlemen- 
taire sur l'état des droits de l'enfant en France, pré- création d'un poste de 
sidée par Laurent Fabius, président de l'Assemblée (δ rapport propose de rétablir l'égalité entre en- relation 

LE PRÉSIDENT de l'Assemblée 
nationale, Laurent Fabius, a rendu 
public, mardi 12 mai, le rapport de 
la commission d'enquête parlemen- 
taire sur F'état des droits de l'enfant 
en France, notamment au regard 
des conditions de vie des mineurs 
et de leur place dans la cité. 
Composée de trente députés de 
toutes obédiences politiques et pré- 
sidée par M. Fabius, cette commis- 
sion ἃ adopté à Fonanimité qua- 
rante propositions. 

« Une société se juge par le sort. 
qu'elle réserve à ses enfants», in- 
dique M. Fabius en préambule. Per- 
suadé que le concept des droits de 
l'enfant «est une notion qui est en 
train d'émerger », convaincu que la 
Convention intemationale adoptée 
le 20 novembre 1989 par l'assem- 
blée générale des Nations unies 
«mérite une meilleure application 
en France », sensibilisé à titre pet- 

TROIS QUESTIONS À 

LOUISE SYLWANDER 

Pourquoi la Suède a-t-elle créé 
le poste de médiateur pour les 

. enfants, que vous occupez 7 
Notre pays compte six ombud- 

smans. Au cours d'un long débat 
sur là création d'un nouveau 
.poste, on nous à objecté qu'il ne 
fallait pas créer un ombudsman 
pour chaque catégorie de ci- 
toyens. Mais il est apparu que s'il 
ne devait y en avoir qu'un, ΟΕ 5e- 
raît celui pour les enfants, qui ne 
sont représentés par personne et 
n'ont pas le droit à la parole. En 
1993, le Parlement a donc créé ce 
poste et j'ai été nommée pour un 
mandat de six ans. 

Quelles actions avez-vous me- 
nées ? ἢ 

D'abord, nous n'avons cessé de 

sonnel par « les discours sur la vio- 
lence-des mineurs sans que l'on parle 
de leurs droits », l'ancien premier. 
ministre ἃ pris l'initiative de mettre 
en place cette commission d’en- 
quete padementE À l'automne 
1997. : 

DES PASSERELLES 
La commission propose la créa- 

tion d'un médiateur national des 
enfants, car, «à l'édifice complexe 
de la protection de l'enfant, il 
manque aujourd'hui une clé de 
voûte ». Des expériences à l'étran- 
ger existent, notamment -dans les 
pays nordiques. « C'est un pas qu'il 
convient de franchir en France », 
concluent les auteurs du rapport. 
«Ma propre expérience politique 
m'a prouvé que, S'Ü ny a pas une 
personne identifiée et visible, cette 
cause r'avancera pas autant qu'elle 
le devrait », renchérit M. Fabius. 

nous référer à la convention des 
Nations unies sur les droits de l'en- 
fant. Beaucoup de points de la lé- 
gislation suédoise, en contradic- 
tion avec ses principes, ont dû être 
revus. Nous avons mené un impor- 
tant travail de diffusion de ce tex- 
te méconnu, notamment auprès 
des autorités décentralisées. Le 
deuxième axe a consisté à pointer 
les difficultés que rencontrent les 
enfants, notamment à cause de la 
crise économique. Le troisième 
concerne leur participation aux 
instances de décision. 

Au bout de cinq ans, quel bi- 
lan tirez-vous de votre ac- 

tion? 
Grèce à notre travail, la conven- 

tion des Nations unies est mainte- 
nant une référence naturelle pour 
les municipalités: Nous avons aussi ἡ 
beaucoup fait avancer les choses 
sur les brimades dont sont victimes 

Peines de prison ferme pour 
les gendarmes « ripoux » de Rivesaltes 
L'ADJUDANT-CHEF Rochette, 

désigné comme le principal res- 
ponsable et organisateur des mal- 
versations découvertes en 1996 au 
sein du peloton motorisé de Rive- 
saltes (Pyrénées-Orientales) a été 
condamné, lundi 11 mai, à cinq ans 
de prison ferme, comme l'avait ré- 
clamé le procureur, et à une: 
amende de 50 000 francs. Les 
quinze gendarmes sous ses Ordres 
ont été condamnés à des peines de 
prison ferme par le tribunal cor- 
rectionnel de Perpignan, à La suite 
du procès qui a eu lieu du 20 au 
24 avril. Les condamnés ont fait 
Fobjet de mandats d'arrêt ou de 
dépôt. 

Selon leur degré d'implication, 
les anciens subordonnés de Padju- 
dant-chef devront purger entre 
deux ans de prison, dont on avec 
sursis, et cinq ans, dont dix-huit 
mois avec sursis, et payer des 
amendes de 10000francs à 
50 000 francs. L'énoncé du juge- 
ment a suscité larmes et cris 
lorsque la présidente du tribunal, 

Marie Conte, a cité les noms des 
gendarmes devant être incarcérés, 
allant plus loin sur ce point que les 
réquisitions du procureur, Bernard 
Chiftlet. 

Les six anciens gendarmes auxi- 
liaires, qui avaient effectué leur 
service militaire à Rivesaltes au 
moment des faits, se sont vus re- 
connaître des « circonstances atté- 
nuantes ». Alors que le procureur 
avait réclamé dix-huit mois de pri- 
son avec sursis à leur encontre, le 
tribunal a ramené la peine à douze 
mois. Ces auxiliaires avaient été 
165 seuls à recormaître et dénoncer 
les malversations systématique 
ment commises au sein du pelo- 
ton de Rivesaltes, chargé de la sur- 
veillance.et des contrôles sur 
l'autoroute Α 9, entre Rivesaltes et 
la frontière franco-espagnole du 
Perthus (Le Monde du 22 avril). La 
plupart des gendarmes de carrière 
ont fait savoir qu'ils interjette- 
raient appel, une procédure qui 
n'empêche pas l'exécution des 
mandats d'arrêt. 
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Comme ses homologues étran- 
gers, le médiateur français des en- 
fants auraït pour mission d'établir 
des passerelles entre les mineurs et 
le reste de la société. Π pourrait être 
saisi de toute affaire concernant 

tionnements les plus graves qu'il 
aura remarqués. Un rapport annuel 
lui permettraft de faire connaître 
son action. Afin d'éviter la mise en 
place d’un « sousmédiateur », 

* les pouvoirs publics des dysfonc- . 

nationale, a été rendu public, mardi 12 mai. Outre la fans sur le plan successoral en mettant f
in à la dis 

+” 2 de méditeur pour les enfants, aimination que subissent œux qui sont nés d'une 

cette procédure, ils souhaitent 
l'aménager de telle façon que les 
fs puissent, à terme, conmaître 

formations relatives à la filiation 
biologique de Peafant, au moins en 
ce qui conceme la mère. Le secret 
serait levé de plein droit à la majori- 
té de l'enfant, à sa demande, sous 
réserve de l'information préalable * 
de la mère. Elisabeth Guigou, garde 
des sceaux, avait indiqué, le 12 f6- 
vder, lors de son audition par la 
commission, qu'elle n'était «pas 
opposée à une évolution de cette par- 
ticularité du droit français ». . 
Enfin, le rapport cherche à garan- 

tir l'application de la convention 
des Nations unies en donnant la 
possibilité de Finvoquer devant les 
tibunaux. Il suggère de rétablir 

Pidée de l'adjoindre au médiateur 
de la Répubtique déjà existant a été 
écartée par la commission d’en- 

Les auteurs du rapport proposent 
aussi de reconnaître un véritable 
droit aux origines, une notion au- 
Jourd'hui battue en brèche en 
France avec l'existence de l'accou- 
chement sous X... Sans aller jusqu’à 
remettre en cause l'existence de 

Ἔ succéssoral en mettant fin ἃ la dis- 

sont nés d'une relation adultérine, 
préconise aussi de conférer au 
beau-parent la capacité d'accomplir 
pour lés enfants d'un foyer re- 
composé les actes de la vie quoti- 

les enfants à l’école. Comme en 
France, c'était un tabou en Suède. 
Nous avons demandé aux enfants 
cæ qu'ils voudraient voir changer 
dans leur vie. Tous ont répondu 
que les brimades physiques et psy- 
chologiques imposées par les en- 
seignants étaient leur principal 
problème. Nous avons récupéré les 
témoignages de six mille jeunes et 
les avons transmis aux journaux 
Le débat à été lancé. Au début, les 
enseignants étaient furieux. Nous 
avons répondu que tout n'était 
peut-être pas vrai, mais qu'il fallait 
aussi écouter les enfants Le gou- 
vernement nous a chargés de trou- 
ver des solutions. La loi impose 
maintenant que toit adulte té-. 
moin de brimade intervienne. 1! y a 

sement scolaire, ; 
“M. Fabius souhaîte lancer à Fau- 

également que, 
20 novembre 1999 au plus tard, dix 
ans après l'adoption de la Conven- 
tion interoationale des droits de 

eu des procès. Des enseignants ont . l’enfant, les réformes K 5 
été condamnés, mais aussi relaxés. sur cé thème ajént abouti en 

Mr τ - Aulagnon ᾿ M.A. 

M. Bonnet salue le rapport de l'IGF 
sur le Crédit agricole de Corse 
LE PRÉFET de la région Corse, Bernard Bonnet, a salué, lundi 11 mai, 
lors d'une conférence de presse, le «travail de très grande qualité » ac- 
compl par les enquêteurs de l'inspection générale des finances (IGF) sur 
la caisse régionale du Crédit agricole de Corse. Leur rapport, retuis le 
17 avril à plusieurs membres du gouvernement, a révélé l'existence d'un 
système de détournement des aides agricoles (Le Monde du 12 maï}. 
Selon M. Bonnet, « la caisse du Crédit agricole de Corse, doit pleinement 
assurer Ses resp vis à vis des agriculteurs dont l'immense majori- 
té a été Pénalisée par quelques détournements de crédits bancaires. » Le 
ministre de l'agriculture Louis Le Pensec a indiqué, mardi 12 mai, sur 
France-lnter : « Chacun savait que s'est développé au sein de Ia caisse ré- 
gionale du Crédit Agricole de Corse un système de fraude massivé de dé- 
tournement de fonds. Le retour à PEtat de droit est en route et ne s'arrêtera 
pas ». 

Grève administrative de rétention . 

des notes à l'université ΝΣ 
EN L’ABSENCE de répouse du ministère de Féducation natiowale sur la D RL ee σις 
notes. Décidé par leur coordination, ce mouvement, parti des universi- 
tés de Paris-, Paris-[l, Paris X-Nanterre et l'IUT de Sceaux devrait 

- DÉPÊCHES ‘ ᾧ 
M AFFAIRE ELF : Roland Dumas a χαποηςέ à demander le dessaisi isse- 
ment des juges Eva Joly et Laurence Vichni avant son audition pré- 

᾿ vue le 5 juin, Ont indiqué, di 1] mai, les avocats du président du . 
Conseil constitutionnel, Ma Jean-René Farthouat et François Tosi, 
M Dumas ἃ été mis en examen le 29 ail complici 

- d'abus de bienssocia». ‘© Fe M yéss 
JUSTICE : la chambre criminelle de La cour de cassation a rejeté, 

… jeudi 7 mai, le pourvoi formé par Patrick , anci ἢ I Balkany, ancien maire (RPR) de 
(Hauts-de-Seine), condamné le 30 janvier 1997 par la 

cour d'appel de Vessailes, à 15 mois de prison avec sursis et 2 ans d'iné: 
gibiiité pour « prise Hlégale d'intérêt». M. Balkany avait eu recours, à des 
fins porouneles: mx services de trois crnplayés rmicipeux τέπιππιάγες 

M SIDA : le docteur Patrick Cohen, accidentellement contaminé par le 
virus du sida en 1983, vient d'être condamné en appel à rembourser les. : 
quelque 6 millions de francs d'indennités qui lui avait été versés par ‘ 
l'Etat en juillet 1997. Dans un arrêt daté du 5 maï, la cour administratt 

légalité entre enfants sur le plan, 

dienne, d'instaurer le principe de ‘ 

LE 
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, « : . ει : .2 ει,Ὁ ) , - [Δ périurbain, grand oublié des politiques d'aménagement 
Neuf millions de personnes vivent dans des « territoires impalpables », entre ville et campagne. Agrégat de lotissements et de grands ensembles, 

survivance de terres agricoles, cet espace est le siège de la plus forte augmentation démographique, le lieu aussi où le fossé social se creuse le plus 
QUE sont les lisières urbaines, 

ces territoires entre ville et cam- 
pagne, mal identifiés par les βέο- 
graphes et les statisticiens, que le 
langage administratif noime « es- 
paces périurbains » ? La conmimis- 
sion des affaires économiques du 
Sénat, que préside Jean-François 
Povcet, répondant à une demände 
de Corinne Lepage, ancien ministre 

let, Gérard Larcher, sà qualité 
de rapporteur, a rendu public, mer- 
credi 5 mai, le premier rapport par- 
lementaïre abordant cette réalité 
peu connue de l'aménagement du 
territoire. Le constat dressé est, à 
plus d'un titre, accablant. Ὁ 

Sur ces « espaces oubliés par les 
Politiques de protection de l'environ- 
nement», dont les contours se si- 
tuent entre la zone urbaine et le 
monde rural, qui ne sont ni des 
faubourgs ni des banlieues, vivent 
neuf millions de Français selon 
Tinsee (1996), qui a choisi le terme 
d'« aires urbaïnes » pour les quali- 
fie Représentant près de 10% du 
territoire national, ces zones ont 
vu leur peuplement tripler entre 
1962 et 1990, pour atteindre aù- 
jourd'hui dix mille quatre cents 
communes et plus de 15% de la 
population. Agrégats de cantons 

contigus composés d'espaces bâtis, 
de lotissements, de grands en- 

sembles « fruits d'une conception . 
urbanistique quasi totalitaire », ces 
espaces sont situés dans un rayon 
.de quinze à trente kilomètres des 
grandes agglomérations tout en 
conservant une activité agricole de 
plus en plus menacée mais non né- 
gligeable : 12% des exploitations 
pour 10% de [8 surface agricole 
utile nationale. 
Une très grande mutation - mal 

prise en considération par les di- 
verses politiques d'aménagement 
du territoire - s'opère sous nos 
yeux. La démographie d'abord : se- 
lon un rapport de 13 société 
d'études géographiques, écono- 
miques et sociologiques (Cegesa), 
«les espaces périurbains ont ac- 
cueïlk 1,2 million de nouveaux habi- 
iants entre 1982 et 1990, soit plus de 
la moitié de l'accroissement total de 
la popülation, qui était estimé à 
2,3 millions pour l'ensemble du 
pays ». Explication, selon le rap- 
porteur : « L'accroissement du parc 
automobile et la cherté du foncier 
— ét donc du logement- en centre- 
ville ainsi qu'une absence de gestion 
foncière des cœurs de ville {sont en 
cause] pour partie de ce développe- 
ment οοπεῖπιι.» 
D'où d'inévitables tensions 

économiques, sociologiques, 

Six propositions de revitalisation 
spécifique afin de freiner une 

᾿ spéculation foncière qualifise 
«d'effrénée», ce qui correspond à . 
la taxe dite d’« artificialisation » 
que propose ΜῈ Voynet. 
© Aide à Fagricuiture. L'aide au 

agriculteurs 

Une note présentée 
à la Fondation Saint-Simon souligne 
les disparités territoriales 
DANIEL COHEN, délégué gé- 

néral de la fondation Saïnt-Si- 
mon, devait accueillir, mardi 
12 mai, Jacques Voisard, fonda- 
teur du Groupe d'études et de 
réfiexion interrégional (GERI) et 
Frank Bondt, éditorialiste au 
journal Sud-Ouest. Jacques Voi- 
sard et Frank Bondt devaient 
présenter à cette occasion une 
note sur. le thème «territoires et 
démocratie, propositions pour 
un renouveau ». ᾿ 

Cette note, étayée d'un inven- 
taire cartographique relevant les 
grandes inégalités territoriales 
(démographie, cloisonnement 
des populations en fonction de 
FPâge médian, nombre de méde- 
cins rapporté à la population, 

part économique de l’Ile-de- 
France...) tend à démontrer que 

* <les lignes de partage de la pros- 
périté française ont une dimen- 

sion territoriale de plus en plus 

marquée ». 
Considérant qu'il devient . 

« primordial de repenser l'écono- 

mie politique. de l'aménagement 

du territoire », le GERI PIOPOSC 

plusieurs axes de réformes. Par- 

mi celles-ci, ἢ préconise notam- 

: ἘΠῚ 
mandies». Le groupe d'études 
et de réflexion interrégional pré- 
conise encore de moderniser le 
système communal en faisant. 
«disparaître les communes qui 
n'ont plus qu'une existence for- 
melle et sont devenues. les dor- 
toirs des agglomérations voi- 
sines*; d’amorcer, sur une 
période -d’rne -dizaine d’années, 
«Ja réflexion sur l'équilibre entre 
régions et départements, soit en 
créant des départements moins : 
nombreux, moins disparates, et 
en renonçant à l'échelon régio- 
nal». τὰ δὺς 

Le GERI propose, enfin, Pin- : 
terdiction de tout cumul des 
mandats, «non seulement élec- 
ts, mais également les cumuls 
électifs avec certains postes de la 
haute fonction publique ». Σ᾿ 

1.M. 

En direct 

ment de «résoudre la question -- 

récurrente de la région pari- 

sienne en rattachant les départe- 

ments de l'actuelle fle de France 
-à l'exception d'un «district ca-, . 

pitale » de Paris -- aux régions qui 
lui sont les plus proches: la Pi. 
cardie, la Champagne-Ardenne, 

la région Centre et les deux Nor- 

baix, Tourcoing, Dunkerque, Ca- 
lais) et l’est du pays (Nancy, Bel 
fort, Forbach), maïs aussi près des 
villes qui ont subi la crise écono- 
mique (Cherbourg, Vesoul, 

| Le Havre, notamment). 

MAISONS ET VERGERS 
Ces secteurs sont dotés d'me 

densité de population proche de 
500 habitants par kilomètre carré 
avec un niveau de revenus bas. A 
Fopposé, il y a les secteurs périur- 

‘ bains en «forte croissance », 

Il est évident que les néoruraux 
aux reveous élevés, attirés par l'at- 
trait environnemental de l’ouest 
parisien, par exemple, qui onf bâti 
leur maison sur des terrains oc- 
cupés par des vergers se dis- 
tinguent du monde périurbain 
dont les habitants sont frappés par 
la pauvreté et vivent dans de 
grands ensembles implantés aux 
confins du monde urbaïn et du 
monde rural. « Les exemples des 
Mureaux ou de Mantes-la-Jolie 
montrent clairement que des popu- 
lations parmi les plus menacées par 

l'exclusion ont été progressivement 
reléguées aux abords de surfaces 
qu'il fout bien qualifier de no man's 
land agricoles En ce sens, bien des 
quartiers en difficulté sont double- 
ment exclus. La ville les rejette à sa 
périphérie, tandis que la campagne, 
ou plutôt ce qu'il en reste vu la mo- 
notonie ‘les cultures céréalières, ne 
les accueille pas ou les ignore », 
écrit Gérard Larcher. 

UN MONDE « CANNIBALISÉ » 
. Ce constat peut se vérifier no- 
tamment à Valenciennes, ville 
symbole d'une France industrielle 
abimée par la crise où «les quar- 
tiers périphériques les plus pauvres 
n'entretiennent pas de relations so- 
ciales avec l'espace rural qui les en- 
vironne ». Dans le même temps, 
«les agriculteurs constituent désor- 
mais une minorité numérique -- ἢ 
n'est pas rare de compter les exploi- 
tations existantes sur les doigts d'une 
seule main - et ne sont plus repré- 
sertés au conseil municipal ». 

Rien d'étonnant donc à ce que le 
monde paysan se considère 
comme « cannibalisé » par la mé- 
tropolisation et que s’instaurent 
des rapports confictuels. Un 
symptôme est à relever qui illustre 
que «la conjonction entre l'exclu- 
Sion sociale et l'exclusion spatiale se 
traduit par des tensions hu- 
maines » : le vol de récoltes. Ainsi, 
« les arboriculteurs et les maraïchers 
d'Ile-de-France sont victimes de 
dommages et de vols qui grèvent 

lourdement leur rentabilité. Ces vols 
représentent parfois un.quart de la 
récolte ». 
Gérard Larcher fait par ailleurs 

une description frappante des 
« déboires paysagers » des espaces 
agricoles proches des cités. « Le 
manque d'unité, l'absence de ré- 

fledon paysagère et, parfois, la laï- 
deur des zones périurbaines, le senti- 
ment d'inachèvement qu'elles 
inspirent, résultant des tensions hu- 
maines, foncières et paysagères qui 
sy exacerbent (...) ont détruit l'équi- 
libre prévalant initialement aux 
abords des villes. » 
Aussi parle-t-il de « territoires co- 

lonisés par l'offensive urbaine » à 
propos de ces «espaces impal- 
pables» dévolus aux centres 
commerciaux, aux lotissements pa- 
villonnaires, à l'automobile ou aux 
hôtels bon marché ; espaces sillon- 
nés de rocades et de pénétrantes, 
défigurés par les panneaux publici- 
taires, les feux tricolores ou les 
ronds-points. A propos de « Pexhi- 
bition tapageuse + des enseignes 
publicitaires, le sénateur des Yve- 
lines note qu’« ils vendent des pro- 
duits que les habitants des quartiers 
pauvres ne peuvent pas acheter », ce 
qui ajoute à la frustration ressen- 
tie. Constat final: ces lieux où le 
fossé social se creuse « perdent peu 
à peu leur identité rurale sans par- 
venir à trouver un visage propre- 
ment urbain ». 

Jean Menanteau 

06” 

L'énergie propre défie les déchets toxiques à Salsigne 
CARCASSONNE 

de notre correspondant 
Depuis la mi-avril, de part et d’autre de la 

vallée de lOrbiel, dans FAude, deux symboles 
se regardent en chiens de faïence. Sur la rive 

τὴ ‘droite, en contrebas, se trouve Fun des sites les 
τ de France, l’ancienne usine d’arse- 

nic de la mine d’or de Salsigne, avec ses 65 000 
tonnes de déchets toxiques à l’abandon, son 
environnement souillé aux métaux lourds et 

᾿ son Improbable reconversion industrielle. De 
lPautre côté de la rivière, sur une crête, se 

- dressent dix mâts d'éolienne, immaculés, 
hauts de 20 mètres, qui produiront, d'ici juil 
«let, 7,5 mégawatts d'électricité par le moyen le 
plus « propre » qui existe à Pheure actuelle. 

‘Entre ces deux emblèmes, un homme, Jean- 
Paul Boulze -- mineur ἃ Salsigne pendant dix- 
huit ans — porte, depuis sept ans, le projet de la 

. «ferme éolienne » de Sallèles-Limousis, du 
nom des deux communes qui accueillent le 

site. « J'ai tout de suite compris que l'Aude, c'est 
le vin et le vent », dit ce Gardois d’origine, pas- 
sionné depuis toujours par l'énergie éolienne. 
Son idée était d'assurer l'autosuffisance éner- 
gétique du. site industriel de Salsigne qui em- | 
ployait, à l’époque, trois cent soixante per- 
.sonnes. Il a profité de la première faillite de la 
mine d’or, en 1991, et de son licenciement, 
pour se lancer dans le projet. 

EDF, dont une ligne de 400 000 voits passe à 
proximité, a rapidement engagé sa filiale ὅο- 
lienne Charth sur ce dossier et les collectivités 
locales ont aidé en finançant notamment 
Pétude de faisabilité. Le géant hollandais de la 
fabrication d’éoliennes, Windmaster, était prêt . 
à boucler le tour de table, mais, pressé par les 
ministères de trouver un investisseur français, 
Jean-Paul Boulze a pu, après des années d’ef- 
forts, convaincre la Cegelec qui a accepté, fin 
1997, d'entrer dans le capital de la « Société 
énergies nouvelles » avec Charth et Windmas- 

ter. Les éoliennes, fabriquées en Ariège par un 
chaudronnier, sont partiellement dressées. 
Courant juin, elles recevront leurs complé- 
ments de mäâts et de machines de 750 kW cha- 
cune, dressant ainsi dix tourelles. de près de 
50 mètres, visibles à des kilomètres. 

Son « bébé » mis au monde et confié à des 
mains professionnelles, Jean-Paul Boulze 
poursuit son activité de « développeur ὅο- 
lien », persuadé que l'Aude (qui produit déjà 
2,5 MW d'électricité grâce au vent et où quatre 
autres projets éoliens sont en cours) ne peut 
que tirer profit de sa situation de « deuxième 
région la plus ventée d'Europe ». Persuadé aussi 
qu'il s'agit là d’un bon moyen, pour ce dépar- 
tement voué au tourisme, de racheter un peu 
l’image désastreuse du ratage industriel et en- 
-vironnemental que représente le site de Sal- : 
signe. 

Laurent Rouquette 

ον [4 légionelle retarde l'ouverture 
des thermes de La Léchère en Savoie 

À la décision de la direction géné- 
rale de la santé de ne pas autoriser 
le fonctionnement des thermes de 

complémentaires. 
Celles-ci ont été réalisées à la 
suite des travaux effectués sur le 
puits pollué. Selon les respon- 

Cannes, 
le Festival sur Internet 

www.lemonde.fr 

sables des thermes, la qualité mi- 
crobiologique de l'eau thermale - 
serait désormais conforme aux 
normes réglementaires. Mais à Pa- 
ris la direction générale de la santé . 
fait la sourde oreille et demande 
une nouvelle série d'analyses sur 
ün délai de six mois, ce qui revient 
à condamner la saison thermale 

- d'une station qui, ces dernières se- 
maines, ἃ déjà perdu huit cents 
curistes_ Ἀ 

Relayant les démarches entre- 
prises par Hervé Gaymard, député 
RPR et conseiller général du can- 
ton de Moftiers, et par les élus lo- 
caux, Michel Barnier, sénateur 
RPR et président du conseil géné- 
ral de Savoie, s'étonne, dans un 
courrier adressé au secrétaire 
d'Etat à la santé, Bernard Kouch- 
ner, de l’« attitude restrictive de 
l'administration ». A rappelle que 
deux cents emplois (essentielle- 
ment féminins) sont directement 
concernés, que deux cents 
autres dans le domaine de l’hôtel- 
lerie et du commerce. Employés 
des thermes et habitants de La Lé- 
chère ont d’ailleurs sporadique- 
ment bloqué la ΕΝ 90, entre Al 
bertville et Moûtiers, dimanche 
10 mai, en signe de protestation. 

Propriétaire des thermes depuis 
décembre 1985, le district d'Aigue- 
blanche, présidé par Maurice 
Blanc (PS), et auquel appartient la 
commune de La Léchère, a investi 
quelque 130 millions de francs sur 
le site pour moderniser et relancer 
lactivité d'un ancien établisse- 
ment privé menacé de disparition. 

Philippe Révil 

Les mercredis de l’histoire 

Du 13 maï au 17 juin 
chaque mercredi 20.45 
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UAND il avait ouvert ses volets, le 
samedi matin, l'habitant du Quar- 
tier latin avait découvert des 
camions qui faisaient la navette 
pour emporter aux décharges de 
banlieue les décombres d’une nuit 
affolaute ; des touristes surgis- 
saient en troupeaux du métro 
Saint-Michel, appareïls photo au 
cou, guides ou plans dépliés à la 

main, et ils interrogeaient les CRS dans des langues 
approximatives : Prego, please, Gay-Lussac ? À donde ? 
Where this street, por favor ? Quand il poussa ces 
mêmes volets le dimanche matin, après un temps de 
paix relative, il vit des rues mortes, sans un policier, 
même pour régler la circulation aux carrefours labou- 
rés par La bataïlle. Que s’étaît-il passé ? Georges Pom- 
pidou était rentré d'Afghanistan. 

Premier ministre depuis six ans, un record, ἢ 
tirait sur sa douzième Mariboro dans son bureau au 
rez-de-chaussée de Matignon. Le temps était frisquet 
pour la saïson et il réfléchissait devant les portes- 
fenêtres closes, face aux buissons élagués d'un beau 
jardin hélas enfermé entre les dos tristes et noirs de 
grands immeubles. Pompidou semblait satisfait. Ses 
rondeurs fui conféraient de l’aplomb, presque autant 
que sa voix grave, ses sourcils en Jachère et son main- 
tien têtu de paysan instruit. Un père instituteur, lui- 
même élève de Normale, il avait été le secrétaire per- 
somme du Général au sortir de la guerre, puis son 
conseiller fiable ; après un détour par la banque Roth- 
schild, où il avait peaufiné sa rouerie naturelle, il se 
sentait en mesure de gouverner ; ἢ succéderait à de 
Gaulle, tout le monde le chuchotait et cela lui donnait 
des envies de décider sans consefls. Hier, Π avait dû 
précipiter son retour de Kaboul pour affronter une 
situation qui se dégradait malgré ses messages de fer- 
meté, À Orly, lorsqu'il était descendu de la Caravelle, 
souriant, bronzé, l'imper beige boutonné jusqu'au 

Pompidou 
revient en forme 

(0 KADOUL ms 
— Qu'il flotte ! 
- Les étudiants tiennent d’autres facultés, à Bor- 
deaux, à Grenoble. La CGT, la CFDT, l'UNEEF et le 
SNE-Sup vont se rencontrer dans l'après-midi de 
dimanche à la Bourse du travail. On parle d'une grève 
générale pour lundi. 

- Nous allons désamorcer tout ça. 
- 1 faut se dépêcher, Monsieur le premier ministre. 
— Je n'ai pas l'intention de mégoter 

ΤΠ saua ses ministres, entendit.Louis Joxe sou- 
pirer d’aise, ravi d'achever son intérim pesant. et 
monts dans me DS noîre en éludant les questions 
des journalistes qui le bousculaient : «J'ai mes 
idées. » A l'Elysée, il dvait ensuite exposé son plan au 

— Dans le pays, les communistes ont vingt Pour cent 

des voix. 
— PER 1 Vous les voyez oser 1m putsch le 13 mai ? 

Pensant à celui du Général. dix ans plus tôt, 

Georges Pompidou prit un air rigolard, mais près du 

Jardin des Plantes, à Censier, une tristoumette annexe 

de la Sorbonne, des étudiants aïdés de lycéens 

occupaient déjà les locaux. Sur un mur, ils avalent 

tracé en lettres rondes: «On ne peut plus dormir 

tranquille lorsqu'on ἃ une fois ouvett les yeux. » 

ARCO entralnait Portalliex, 
Théodora et Corbière devant 
Fhôtel Lutétia où séjournaient 
les représentants vietnamiens 
des négociations de Paris. 
L'hôtel monumental était cein- 
turé de barrières métalliques et 
l'approche contrôlée. D'ailleurs, 
à peine cinquante militants 

endürcis, par groupes isolés, en contemplajent le 
tambour d'entrée. Ils se mélèrent à l’un de ces 
groupes où on orateur en blouson essayait de 
convaincre son auditotre avec des phrases apprises : 

— La presse pro-vankee de notre pays, la radio, la 
télévision, toute l'information, tentent de détoumer 
l'attention du peuple français des victoires du peuple 
vietnamien, de faire croire que les Américains sont . 
invincibles, qu'ils font preuve de bonne volonté en 
ayant accepté l'ouverture des pourparlers. 

— Les maos, on les identifie dès qu'ils ouvrent le 
bec, chuchota Portallier à Foreille de Marco. - 

— C'est Thévenon, ἢ était à la Mutualité l’autre soir, 
fl m'a piqué le micro. 

— Okay ! Le type des comités Vietnam de base. Il a 
peut-être des nouvelles de Marianne ? 

— Tu nous les brises, avec Marianne ! Tu vois bien 
qu'elle s’en fout, de toi et de nous. 

- Elle ne se fout pas de son ordonnance pour la 
pilule qu'un deuxième armée de médecine m'a dictée. 
SRE OUR CAE )ὲ «τογαῖ QUE Pa 

ἃ col, la cigarette collée aux Rvres, il avait prompte- Général qui s'en était remis à son bon sens, et la nuit faisait pousser la barbe. 
: ment questionné ses ministres dans le salon d'hon- même, sans tarder, Î avait récité à la télévision le dis- — Idiot 1 dit Théo, qui avait froid dañs son dnffel- 

neur de l'aéroport. Ceux-ci allongeaient de pénibles cours mijoté dans avion : «J'ai décidé que la Sor- coat à capuchon. 
figures, les traits tirés, des valises sous les yeux, 
pâlots, et commentaient les dernières nouvelles : 

- Deux cents blessés à Cochin, À la Pitié, à Necker. 
— Pas de morts ? 
- Non, des brûlures à la tête, des fractures, des 

entorses. Les mousquetons des gendarmes n'étaient 
pas chargés. 

— Les syndicats ἢ 
- Entre ceux des ouvriers et ceux des étudiants, ça 

négocie, maïs à la base, ils se concertent comme à 
Lille, à Nice, à Toulouse. La faculté de droît de Lyon 
est occupée, le drapeau rouge flotte sur la faculté de 
lettres de Strasbourg... 

bonne serait librement rouverte à partir de lundi. La 
cour d’appel pourra statuer sur les demandes de lbé- 
ration présentées par les étudiants condamnés. Je suis 
prêt à l'apaisement. » Ce renversement étonna tout le 
monde et c'était le but visé : il fallait prendre de court 
les excités, maquiller un repli stratégique en clé- 
mence, Pompidou savait que le défilé des syndicats 
confondus, lundi, passerait non loïn de la Sorbonne, 
et si la police bouclaït encore l'université, ne seraît- 
elle pas, cette fois, avec des renforts populaires, prise 
d'assaut ? ἢ fallait briser net les revendications étu- 
diantes en les satisfaisant, avant que d’autres revendi- 
cations plus dures n'apparaissent. Dans le bureau, 

derrière Jui, l'un de ses proches risqua : 
- Si les les étudiants ont été entendus, Monsieur le 

premier ministre, | 
Taient-ils pas de la occup 
usines, en bombardant les forces de l'ordre dæ bou- 
Jons ou de je ne sais quoi ? 

- Désorientés, les étudiants vont se calmer ; ça cal- 
mera aussi les velléitaires. Vous imaginez que le Parti 
communiste, prudent comme il est, souhaite une 
épreuve de force ? 

Les nuages gris foncé et joufflus annonçaient 
une averse. lis décidèrent que cette manif devant le 
Eutétia était um fiasco et 5} près du square 
pour se réchauffer dans un troquet. Corbière déaoua 

ΛΔ δὴ δὲς eee ie mêm 7 se sl e 51 n 
passe rien, que dans ma base ose mime et à , 
er ln ont pag OR ᾿ 

lier en se brûlant les lèvres au chocolat fumant. 
- Commient ça se passe, à l'armée ? demanda Théo 

qui lui chipa ne gauloise dans son paquet. 
Corbière raconta. La base aérienne d'Evreux 

occupait les hangars des Américains. Quand ÿls 

ΤΜΡΒΕΘΘΙΟΝ ὈῈ ΜΑΙ 
ude Dityvon] 



même les fils 
— Nulissime, disait Fm Corbière. Eux, 

étaient partis, îls avaient pres t rh ä 3 =. Presque tout emporté, 

de leurs deux ponts. 
— Comment ça ? 
— Ils vont à Djibouti, ils truffent Pintervalle entre les 

ponts de marchandise hors taxe, des caméras, des 
appareils photo, de l'alcool, et comme les douaniers 
n'ont pas le droit de fouiller les avions mifitaires, ils 
revendent tout et ça file droit dans leurs poches. 
pe 1 02 avait un journal, on le publiera ! dit Portal- 

— Merci, dit Corbière, et qui va en forteresse ἢ 
— Texagères, dit Théo. 

. = Mon oeil! Ils sont chatouilleux, en ce moment, et 
je te jure que, là-bas, je me sens isolé. 

1 continua sou récit en forçant le ton. Les 
appelés ἢ Des balourds, des niais ; ils mettaient leurs 
casques de combat pour des batailles de polochons 
entre chambrées ; aucune conscience politique. Au 
réfectoire, justement nommé ordinaire troupe, ils se 
ruaient sur le pain, eu ramassaient six ou sept mor- 
ceaux qu'ils ne mangeaient même pas, Pour aller aux 
toilettes, mieux valait se munir. d’une paire de 
ciseaux : les poignées avaient été volées. Les sous- 
officiers ? Des porcs. Parce qu'il avait ri dans les 
rangs, Corbière avait été envoyé en corvée dans leur 
mess ; ils crachaient le vin à côté des verres, écra- . 
saient leurs mégots dans les tartelettes. ᾿ 

- Et je dois y retourner, soupira-t-il d'une voix 
navrante. ; 

— À quelle heure, ton train ? 
— Dix-huïit heures et des poussières. 
— On l'accompagne ? proposa Théo. 

Us repartirent en métro chez Corbière, rue 
Lord-Byron où il habitait un studio au-dessus de 
l'appartement de ses parents. 11 se déguisa en mik- 
taire, grommelant parce que ses amis jouaient avec le 
calot, puis il remplit son sac de boîtes de foie de. ‘ 
morue, de rillettes, de pain de mie et de café instan- . 
tané: « Maintenant, j'ai un réchau, 
assure ma tambouille. » 

d'à alcool et 

Marco les kissa gare Saint-Lazare pour courir 
se renseigner à la Boirse du travail, puisque les délé- 
gués des syndicats ouvriers et étudiants y mettaient ‘ 
au point la manif du lendemain, qui promettait : 
«Les staliniens ont pris notre mouvement en route, . 
on va voir comment ils voyagent avec nous. » 

Lorsque Je train partit en direction d’Evreux, Portal- 
lier et Théo se retrouvèrent seuls dans la salle des Pas 
perdus. 

- Dire que c’est le train que je prends pour aller à 
ces, souriaît Portallier. Trouville en vacances, 

pas être à la place de Corbière. ἡ 3 δὴ Ὧν VA 
— Tu as trouvé le moyen de couper ὅτι service τὴῆ Ο- 

taire. : 
τ Μοὶ ie ui 0ccupé dé mb sisi. 
—Turentres cheztoi?  . 
— Pas envie d'y remettre les pieds... 
— Tes parents vont s'inquiéter - Ὁ 
— Tant mieux ! cs 
—Tu vas dormir où? ΄ 

: sutle 
La 

et blanc où 
naud faisait 

Roland? 

armoire en 

- Comment tu m'truuves, .. ᾿ 

parents s'étaient tués 
ensemble sur l’antoroute. 

᾿ Sa grand-mère la surveillait 
peu; elle ne comprenait. 

: en, elle était sourde et se ἡ 
couchait comme les poules 
dès la tombée du jour Por- ἢ 
tallier accepta. Ils remon:" 
:tèrent côte à côte la rue de 
Rome et, en dépassant la 

‘ place de FEurope, Théo lui 
rattrapa la bras : « Βήτ-. On 

- gèle, pour un mois de mai, 

Ξ grand-mère était 
‘dans son salon, tricot en : - 
main, devant un film en noir 

Fernand Ray- 
des grimaces. ἡ 

Le son de la télévision était - . 
οὖν à fond. Théo poussa Portal- . , 
!_ Tier dans le couloir, où il fai 
It renverser une console à 
papperon, et elle cria: ᾿. 

- — Mammy, Cest moi, je. 
suis fatiguée, je prends un 
bain et je me couche. 5 

-Tuas dé? . - 
- Si j'ai faim, je sais: où 

cest, bonsoir! . ᾿- .… 
τ avait une ᾿ 

Chambre de jeune fille avec . . 
un dessus de lit et des 
rideaux roses à volants, une 

+ . table d’écolière chargée de 
: cahiers et de.livres; un 
canapé, en effet, biscornu, 

5 inconfortable, qui dispa-. .. 
ες, raissait sous une avalanche ᾿ 

de coussins où trônait une ΄.. 
“de chiffon. Portal- . .- 

lier jeta sa veste surla : 
chaise, Théo s’admirait :- 
dans la glace de son 

essayant des: 

τι Δ καῖπε) © 

Cécile Goldet 

La sentinelle du Planning 
ΑἹ 68 n'a pas inventé Ἰ révolus τ 

ni le féminisme, pas 
plus qu'il n'a fait la 

révolution tout court. Mais il a 
été un catalyseur, un moteur 
rapide dans bien des domaines de 
la vie quotidienne, et l'évolution 
des bonnes ou mauvaises mœurs 
en a été bouleversée. Le mot 
d'ordre était : « Jouissons sans 
entraves ! » 

Pour bien évaluer la portée 
d'un mois d'émeutes en France, il 
peut être utile d'interroger un 
universitaire, un syndicaliste, un 
étudiant, certes, mais encore 
mieux une gynécologue. Cécile 
Goldet, médecin gynécologue, est 

.- aujourd'hui une charmante vieille 
- dame aux yeux clairs qui vit ave- 
nue Simon-Bolivar dans le 19°, 
pour être près de ses enfants, elle 
qui n’aime Paris que dans les 5°et 
6° arrondissements. 

« Je n'ai été mêlée à toute cette 
histoire que pour des raisons géo- 
graphiques et familiales. Géogra- 
Phiques, parce que j'hahitais le 
97 boulevard Saint-Michel ; fami- 

εἰς, diales, parce que j'avais trois 
enfants dans le coup. » Moins 
modestement, ἢ faut dire qu'elle 
est alors, à cnquante-quatre ans, 
en plein dans la bataille pour le 
Planning familial. Le Planning est εἰ 
né d'une association qui s'appe- À 
lait la Maternité heureuse, parce 
qu'il était interdit de parler de 
contraception. « Pour évoquer {a 
contraception ou l'avortement, il 
fallait employer le mot “nais- 
sance”. Les premiers centres de 

- Planning se sont ouverts en toute 
illégalité à Grenoble et à Paris en 
1961. Un médecin ne pouvait pas 
dire à une femme d'arrêter d'avoir 
des enfants parce que sa vie serait 

"en danger et luï'iñdiquer comment ἡ 
sy prendre. Parier du préservatif, 
même, c'était conseiller la contra- 
ception, et ça tombait sous le coup 
de la loi de 1920. » 

Cette loi est tellement restric- 
tive et menaçante que, lorsque 
des femmes en détresse se 

ΠῚ Miche! Ercudeau 

rendent aux centres du Planning 
pour demander de l'aide, le nom 
et l'adresse d’un médecin, elles ne 
trouvent que cinq noms sur Ja 
liste, dont celui de Cécile Goldet. 
L'ordre des médecins menace de 
ses foudres ces rebelles, mais 
n'ose les frapper. Tout comme les 
tribunaux, qui se gardent .. 
d'intervenir dans un domaïne de 
plus en plus délicat. Le MLF n’est 
pas encore né, mas ΠῚ ne saurait 
tarder 

Les premières femmes qui tra- 
vaîllent au Planning familial ne 
sont pas forcément des fémi- 
mistes. « Au départ, c'étaient des 
gens qui étaient dégoûtés par les 
centaines de milliers d'avortements 
qui avaient lieu chaque année 
dans des conditions épouvantables, 
par les femmes qui en mauraïent, 
les enfants indésirés. Notre but, 
dans les années 60-65, c'était de 
lutter contre l'avortement et les 
enfants non désirés. Ce n'était pas 
la libération de la femme. » La loi 
autorisant la contraception, de 
façon restrictive, est votée en 
1967. En 1968, elle est largement 
répandue, le combat pour la léga- 
lisation de l'avortement est 
engagé, la loi sera votée en 1975. 

En 1968, dont, la nuit des barri- 
cades, Cécile Goldet ne regardait 
pas par sa fenêtre. C'est sa sœur 
qui habitait à côté qui lui télé- 
phone en lui disant d'aller 
s'occuper de sa voiture si elle ne 
voulait pas qu'elle brûle : « Je suis 
descendue aussitôt, au moment où 
Îls étaient en train de la prendre et 
je leur ai dit: “Non, c’est idiot, on 
ne prend pas une voiture de méde- 
cin, je suis tout à fait d'accord avec 
ce que vous faites, brälez les autres 
voitures, maïs pas la mienne." » 

Ses enfants ont alors vingt, dix- 
huit et quinze ans. « Jis étaient en 
plein dedans, en particulier ma 
fille aînée. Vous savez, le préfet de 
police Maurice Grimaud. il avait 
cing enfants dans la bataille. Et les 
noms d'oiseaux qu'il entendait 
dans la rue, il les avait aussi le soir 
en rentrant chez lui. Πα été extré- 
mement intelligent et courageux, 
personnellement, physiquement, 
mais ses cinq enfants ont beaucoup 
aidé à sa comprenette. » 

Cécile Goldet avait été candi- 
date socialiste aux législatives de 
1967, comme six autres femmes, 
dont Gisèle Halimi. Elle milite au 
Planning, et pendant les événe- 
ments, elle soigne les blessés à la 
Sorbonne. «il y avait une grande 
brutalité policière. H y avait beau- 
coup de grenades lacrymogènes 
tirées à tir tendu. Ces gaz n'étaient 
pas sans danger pour les asthma- 
tiques. + Un jour, elle fait entrer 
chez elle des manifestants et 
claque la porte au nez de la 
police. Un autre, sous prétexte 
d’aller chercher une jeune femme 
sur le point d’accoucher, elle 
cache quatre manifestants dans le 

: runs 

coffre et entre les sièges de sa 
ire C'est son côté Robin des 
Bois. : 
Pour elle, le changement était 

en cours, mais Mai 68 ἃ tout pré- 
‘cipité. «La génération de 68 est 
celle du baby-boom. Les femmes 
devaient déclarer leur grossesse, 
mais neuf mois plus tard les cli- 
niques étaient pleines. À la mater- 
nelle, il n'y avait pas de place. 
Idem au collège, au lycée. Sans 
arrèt, ils débordaient de partout. 
Is sont devenus une proie pour la 
société de consommation. Avec une 
émission comme «Salut les 
copains », on leur a donné le senti- 
ment d'appartenir à une généra- 
tion. Cette sensation d'apparte- 
nance à une tranche d'âge leur a 
donné une grande force. Mai 68 a 
été un cristal jeté dans une masse 
en surfusion. Cette génération 
avait évolué d'une façon si diffé- 
rente que les parents n'y compre- 
naient plus rien. » Dans le même 
temps, les filles viennent 18 voir 
pour savoir si elles peuvent avor- 
ter, et les mères lui confient que 
leur progéniture est impossible, 
que ce ne sont que des petites 
fes. 

La liberté sexuelle d'alors n’a 
pas que de bons côtés. Elle 
observe avec un peu d'effarement 
la multiplication des MST. « Cette 
libération sexuelie était absolu- 
ment indispensable. La culpabili- 
sation dans laquelle vivaient les 
femmes, la crainte, étaient 
éffrayantes. Quand on parlait de 
contraception au Planning, on par- 
lait de l'amour. La plupart des 
femmes ne savaient même pas qu'il 
pouvait y avoir du plaisir à la clé. 
Pour 50% des femmes, la vie 
sexuelle était une corvée. » 

Les rapports entre les sexes en 
ont été profondément changés. 
Cécile Goldet cite le cas de nom- 
breuses femmes qui, ayant le 
pouvoir de décider d’avoir ou non 
un enfant, ont pris le pouvoir 
dans leur coupie. Avec la contra- 
ception et l'avortement, la nata- 
lité à baissé indéniablement. 
Est-ce un bien ou un mal? Ce 
n'est pas à elle de le dire. Ce 
qu'elle note, c'est que, parmi ces 
femmes de 68, beaucoup n'ont 
pas eu d'enfants. Elles avaient été 
préparées à accepter une pros- 

sesse qui viendrait un jour, et non 
à vouloir un enfant. Comme cha- 
cun sait, la liberté, c'est parfois 
bien embarrassant. 
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Un essai de trop 
RMAGEDON est-il 
de retour ἢ L’expé- 
rence nucléaire in- 
dienne inflige à tout 

le moins un sérieux revers au dé- 
sannement et aux efforts entre- 
pris pour contrôler et tendre à in- 
terdire la prolifération des armes 
de destruction massive. I serait 
extrêmement dangereux de la ju- 
ger à la seule aume des considéra- 
tions morales qui ont eu ten- 
dance à obscurcir le débat dans 

gouvernement 
liste actuel - vient de se livrer à 
un acte de souveraineté qui 
w'entre pas dans Pillégalité inter- 
nationale. Elle est, en cela, fidèle 
à sa conduite constante qui Fa 
menée à se tenir à Pécart des dif- 
férents traités imposés par les 
grandes puissances, une fois que 

tie stratégique globale. C'est ainsi 
que New Delhi n’a adhéré nl au 
traité de non-prolifération nu- 

convénient majeur d'ouvrir une 

stratégiques, quand 
militaire de cette philosophie 

Car ce qui est en cause dans cet 
essai est La remise au goût du 
jour, à une échelle régionale, du 
vieux principe de la dissuasion 
nucléaire. Celle-ci, du temps de la 

sance au concept portant le sur- 
nom évucateur de « destruction 
mutuelle assurée », ou, en anglais, 
+ MAD » (la folie). La dissuasion 
a, certes, fonctionné à Péchelle 
globale. On lui doit même la rela- 
tive stabilité du monde « injuste » 
que les traités en question 
commencent à figer. De là à ima- 
giner qu’elle puisse fonctionner 
au plan régional, alors que tous 
les conflits qui couvent sous la 
cendre sont de cette nature, ἢ y a 
un pas considérable à ne pas 
franchir à Paveugiette Même si 
Flade, pays relativement démo- 
cratique, peut être créditée à 
terme d'une volonté d'agir au 
sein des grandes puissances res- 
ponsables de la sécurité mon- 
diale, le précédent ainsi créé peut 

voir çà ou là, ou près d'y parvenir. 
En ce sens, F de Was- 

hington, qui « déplore » mais 
n’anuonce pas fermement des 
sanctions, est, elle aussi, préoc- 
cupante, Face aux divers fonda- 
mentalismes de La région, les 
Etats-Unis donnent l'impression 
d’avoir choisi Finde, l’ancien 
client de Ja défunte Union sovié- 
tique, comme point d'appui 
d’une nouvelle stratégie pour 

que Jeur principale motivation 
p'est pas la valeur économique 
des retombées de ce choix en 
termes de ventes de tecmologie 
militaire. ξ 
En tout état de cause, si du mal 

peut émerger un bien, l'expé- 
rience uucléaire indienne doit 
amener à une prise de conscience 
radicale et internationale : il n’est 
plus permis de jouer avec le feu. 
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Le choix du Parlement italien ᾿ 
L'ELECTION du premier pré- 

sident de la République italienne a 
été beaucoup plus mouvementée 
qu'on ne s'y attendait générale- 
ment. Après deux journées char- 
gées d'électricité et remplies de 
coups de théâtre, le choix des sé- 
nateurs et députés démocrates 
chrétiens s'est porté sur M. Luigi 
Einaudi, ministre du budget et 
vice-président du conseil dans le 
cabinet démissionnaire, qui, au 
quatrième tour, réussit à l’empor- 
ter à la majorité absolue. Son seul 
concurrent était M. Orlando, le 
« père de la Constituante », âgé de 
quatre-vingt-sept ans, sur lequel 
se sont unies les voix des membres 
du Front populaire (communistes 
et socialistes de gauche) et du 
Mouvement social italien (néo- 
fasciste). 
Ii est à peine besoin de rappeler 

que M. Luigi Einaudi, qui jouit, en 
tant qu'économiste et financier, 

d'une réputation mondiale, a 
réussi à opérer en moins d'une an- 
née un net redressement d'une si- 

ga 
doit le dire, l'opposition prudente 
mais insidieuse, des cercles 
commerciaux et industriels qui re- 
doutaient, semble-t-il, les tran- 
quilles audaces de sa politique an- 
ti-inflationniste. 

I n'est pas douteux que ie nou- 
veau chef de l'Etat ne charge 
M. de Gasperi de former son 
sixième cabinet. Le remaniement 
sera sans doute plus large qu'on 
ne l'avait tout d’abord envisagé, 
en raison précisément de Pélec- 
tion de M. Einaudi, qu’il y aura 
lieu de remplacer à la fois au sein 
du gouvernement et au poste de 
gouverneur de la banque d'Italie 
qu'il détenait depuis trois ans. 

(13 mai 1948.) 
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d'acti 

référendum ὃ Pour quoi faire L 

HORIZONS-ANALYSES 

L'ARGENT est un langage. C'est décidé, pa- 
raît-i : dans trois ans, onze pays d'Europe par- peut ignorer, 
Ἱετοπὶ l'euro, Pour faire Jeur marché ; mais le 
reste du temps, en famille, au Et, aux élec- 
tions ? La question est dépassée. Nos relations 
non commerciales, les civiques en particulier, 
se font déjà en euro verbal, la langue des diri- 
geants et commtmicants. Le destin de nos 
peuples est tracé: devenir des assemblées 

ires, juste bons à voter des quitus 
sans comprendre ni broncher. Un débat? Un 

En matière linguistique comme fiduciaire, La 
mauvaise monnaie chasse la bonne, et la 
fausse court les rues. C'est chaque semaine 
qu'il faudrait mirer à la lampe les nouveaux 
mots-billets en circulation. Prenons-en trois, 

RÉVOLUTION inachevée, man- 
quée même, mais qui a brièvement 
soulevé l'Europe tout entière 
contre des régimes pétrifiés, 
mélant romantisme et revendica- 

tions démo- 
cratiques, en- 
traînant les 
intellectuels 
d'un pays à 
l’autre dans 
leffacement 
des nationali- 
tés. Le cent 

cinquantième anniversaire de la 
révolution de 1848 a été l'occasion 
en Allemagne de commémora- 
tions, discussions, publications. 
Beaucoup plus qu’en France, où, 
les cent cinquante ans du Mani- 
este communiste mis à part, on Pa 
pratiquement oublié. Et 
Plus que la révolte de mai 68, à la- 
quelle les Allemands se sont jus- 
qu’à présent peu intéressés. 

Cette différence d’attitude s’ez- 
plique aisément. La « derni-révolu- 
tion » de 1848 est, comme l'a écrit 
Der Spiegel, un « chapitre réjouis- 
sant parmi les trop nombreux cha- 
pitres sombres » de l'histoire alle- 
mande Pour la première fois, la 

années plus tard des mains de 
l'aristocrate Bismarck -- et pour 
une République parlementaire 
—qui ne s’affirmera en Allemagne 
qu'avec la République de 8onn, 
après la tragédie national-socia- 
liste. Cette ambivalence du soulè- 
versent de 1848, premier sursaut 
démocratique allemand dont 
l'échec ouvre la voie aux grandes 
épreuves du XK: siècle, justifie Pin- 
térêt que les Allemands portent à 
cette événement fondateur. 
On ne peut guère en dire autant 

de mai 1968, Certes, l'Allemagne 
n'est pas épargnée par la rébellion 

La fréquence du mot «naturellement», si 
cher au président de la République, s’est en- 
core élevée -- plus de vingt occurrences — lors LS 
de l'entretien télévisé du 3 mai 1998. Exemples. nu, toute interrogation. Il est mis pour : ne me 
d'emploi: « moins on est défavorisé, plus on est 
naturellement frileux »; «le premier président 
de la Banque centrale européenne a prévu de se 
retirer au bout de quatre ans, sans que personne 
ne le lui aït demandé, naturellement »; «il y a 
naturellement nécessité de faire d'autres ré- 
formes »; «un président de la République doit 

étudiante ; elle a même été à 
Pavant-garde. Mais elle.n'a pas, 
comme la France, sa journée des 
barricades, la référence magique. 
d'une courte période pendant la- 
quelle tout se joue, Outre-Rhin, le 
mouvement est Marqué par deux 
dates distantes de près d’un ar. Le 
2 juin 1967 à Berlin-Ouest, lors 
une manifestation contre la ve- 
nue du chab d'fran, un étudiant, 
Benno Ohnesorg, est tué par la 
balle d'un policier, Le 11 avril 1968,. 
le leader des étudiants du SDS, 
Rudi Dutschke, est victime d'un at- 
tentat qui lui laissera de graves sé- 
quelles. 
La RFA se trouve alors dans une. 

gouvernée par me grande coali- 
tion formée par les chrétiens-dé- 
macrates et les sociaux-démo- 
crates. Au gouvernement, pour ia 
première fois depuis les années 30, 
ces derniers ont donné des gages. 
Ils ont accepté la préparation 
d'une législation d'exception pour 

impérialistes », anti-américaines et * 
hostiles à la guerre du Vietnam. 
Les mouvements étudiants et une 

si les lois sur l’état d'urgence 
étaient adoptées. Il y aura d’ail- 
leurs deux morts à Munich. au 

d'une manifestation contre 
le groupe de presse Springer, Dans : 
les manifestations de Fopposition 
ezxtraparlementaire (APO) qui se 
succèdent dans les années 1967- 
1968, l'heure n'est pas à la subver- 
sion de Fordre existant. Plutôt à la 
défense d’un système démocra- 
tique que les étudiants considèrent 
comme menacé par Les lois d'ex- 
ception. 
Dans son développement, le . 

être fidèle, naturellement, à ses idées »; «il ne 
, naturellement, qu'l est l'élu de 

tous les Français»; « Pobjectif de Popposition 
est, naturellement, de retrouver la majorité ». 
On songe... naturellement à Bossuet, selon 

qui «comme une source ertvoie Ses EGuX naËu- 
rellement, conune le soleil naturellement répand 
ses rayons, ainsi Dieu naturellement fait du 
bien» (Sermon du D dimanche de Pentecôte, 
1653). Utilisé par nos &ns, l'adverbe tend à cré- 
diter d’une évidence de donmée immédiate de 

plus claire de l'adverbe est de soullgner une 
« détermination » (autre terme en vogue), de 
décourager toute discussion sur le propos te- 

demandez pas pourquoi! - 
Autre moyen, en pleine expansion, de ren- 

forcer un énoncé: poser à la victime d’mme 
idéologie dominante (au-sens dépréciatif 
d’«idées des autres»), d’un conformisme 
«politico-médiatique » (pouah !), d’une 
«pensée unique ».(Pabomination 1). Paraître 

à ! ἣν ᾿ Ἢ | | “ | . Alerte à la fausse MONNAIE ραν βετιγύνια Poirt-Deipech, de r'Académie française 
en butte à cette dau toute-puissante et intolé- 
nie phone) de victime, valorisé par les . 
recettes du spectacle 

public. Les révisionnistes s’en servent 

UN 

L'Allemagne se rappelle 1848 plutôt que 1968 
mouvement prend un tour de plus 
ex plus anti-autoritaire, anti-hié- 
rarchique, anti-mandarinal Les 
institutions, du couple à l'Etat, du 

: Jardin d'enfants à l'université, sont 
mises en cause. Les enfants de- 
mandent des comptes à leurs: 
Pères. Pas seulement sur leur façon 
de vivre aujourd’hui, mais sur ce 

” qu'äs ont fait naguère, ἢ y a alors 
une trentaine d'années. Le voile 
dont la RFA officielle avait recou- 
vert Je Ie Reich depuis la dénazifi- 
cation inachevée des premières : 
années d" est vérita- 
blement déchiré. La critique ne. 
doït pas seulement porter sur les 
structures autoritaires de la société 
“ais faire également disparaître 
les traces d'Obrigkeit, cette révé- 
rence vis-à-vis de l'autorité que 
tout Allemand ἃ reçue de son pas- 
sé et de son éducation. C'est pour- 
quoi le vie privée ne se sépare pas 
du politique : « Privat ist Politik. » 

LA « TENTATION BOURGEOISE » 
‘ A parür de la fin des années 
pullulent en Allemagne fédérale 
les communautés, les mouvements - 

une «scène», COMIme On dit 
᾿ outre-Rhin, qui se survit .au- 

ques grandes villes ouest-alle- 
que les 

occupe d'alleurs plusieurs postes 
ministériels dans les Länder,.y 
compris parfois celui de La justice. 
.Tout ce que l'Allemagne compte 

en train d’envabir à grande 
des responsables de tous bords : «faire.en 

sorte que ». Elle leur perm 

à tous, uvoir (où elle devrait être interdite), de dé- 

Un εν Pre le but à atteindre comme au temps des 

tion (Médiatiquement correct, de François 

Brune, Paris-] 60 F) ou les « mo- 

ralités » j imatives de Fét- joyeusement approximatives 
cien Marceau (La Fille du pharaon, Mercure de 
France, 70 F). Un citoyen occupé à découvrir 
que «lé moujik adoucit les nurses », aucim ti 
bun n’a plus prise sur lui. 

- mands. Est-ce en pensant à ce ὁ 

dre derniers élements de la 
. RAF ont-annonté, il y a quelques 
semaines, sa dissolution ? Comme 

poux clore une histoire qui, en A 
| -Jemagne, ne fût pas συ σε fête. 

soi-disant isolé et 

telles que les emprunte le 

en trompe-l'oeil qui est 
allure les propos 

et, notament all 

en escamotant l'es- 

divisions, ses poussées de dogma- 

Les dirigeants de l'opposition 
extrapariementaire des. années 60 
auraient été bien étonnés si on 
leur avait dit qu’un de leurs héri- 
tiers briguerait, trente ans plus 
tard, 16 ministère des affaires 

chef du groupe parlementaire des 
Verts au Bundestag, qui-espère 
bien que, s’il y ἃ une coalition 

partenaire. ᾿ 
Certains militants issus de l'APO 

ont récusé, dès la fin des an- 
πέεβ 60, la «tentation bour- 
geoise », en sombrant dans le tex- 
rorisme. La Fraction armée rouge 
(RAF), connue dans les années 70 
sous le nom de «bande à Baa- 
der». est aussi une émanation du 

ou des milieux d'affaires alle- 

trentième anniversaire de mai 68 

A 
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Ce qui se passe actuellement sur terre n’a jamais été imaginé par aucun auteur de 
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Avant 
qu'il ne soit 
trop tard 
Suite de la première page 

1 y à maïntenant quatre siècles, 
l'Europe abattit sa main de fer, de 
feu et de sang sur l'Afrique noïre, y 
IMassacra des centaines de milliers 
d'hommes, de feromes et d'enfants 
et organisa la plus gigantesque dé- 
portation jamais faite pour 
construire la glorieuse Amérique. 
Horames, femmes et enfants, en- 
través, violentés, humiliés furent 
jetés dans des bateaux et coupés à 
tout jamais de leur terre natale. 

Aujourd'hui, alors que nous cé- 
lébrons avec fastes et une mau- 
valse conscience à peine voilée 
l’abolition de l'esclavage, la France 
s'apprète à expédier de force près 
de 80 000 hommes, femmes et en- 
fants avec un lot d'entraves, de 
violences et d'humiliations, hors 
de leur terre d'adoption. 

La plupart de ces exclus, de ces 
exilés, vont être rendus à un 
continent que les grandes puis- 
sances ont laissé exsangue et 
économiquement à lagonie par les 
effets successifs d'une colonisation 
meurtrière et d’une décolonisation 
honteuse, effectuée en dépit du 
bon sens. 

Quel est donc ce crime qu'ont 
commis ces gens qui vivent sur le 
sol français et qui demandent à y 
rester ? 

Le crime de vouloir survivre. Le 
crime de vouloir offrir à leurs en- 
fants, à leurs proches des condi- 
tions de vie décentes, acceptables. 
Le crime de vouloir avoir accès à 
des écoles, des hôpitaux : faut-il 
rappeler ici que si, par bonheur, les 
Occidentaux sont en train de 
conjurer la fatalité du sida, le fléau 
se propage à une vitesse effarante 
dans ces pays sOus-équipés et que, 
par faute de moyens, près de 20% 
à 30% de leurs populations 
semblent condamnés à mort sans 
qu'aucun plan d'urgence intema- 
tional ne soit mis en place. 

Nous le savons, Combien d’entre 
nous se sont-ils déjà fait cette ré- 
flexion : quelle chance d'être nés ici 
plutôt qu'ailleurs, sous des lati- 
tudes privilégiées parce que non 

- décimées par les guerres, les fa- 
mines, les catastrophes naturelles, 
les dictatures, Eb bien, certains 
u'ont pas cette chance et ceux 
d'entre eux qui choïsissent l'exil, 

: l'envol, l'abandon d’une terre qui 
est la leur ont le droit de le faire ; 
on ne peut pas le leur refuser. 

Dans les choix opérés par l'ad- 
ministration française, être céliba- 
taire vous donne moins de droits 
que si vous êtes marié. Au- 
jourd’hui, sans aucun doute pos- 

. Sible, on peut affirmer que l'essen- 
tiel des gens qui n’obtiendront pas 
de réponse positive quant à leur 
demande de régularisation sont 
des célibataires. C'est tout simple- 
ment scandaleux. En quoi est-ce 
qu'un ou une célibataire devrait 
subir une discrimination du fait de 
sa situation civile ? Dans la plupart 
des pays cités plus haut, les exac- 
tions des différents pouvoirs ou 
contre-pouvoirs ne se limitent pas 
aux seuls militants combattant un 
régime ou une idée, maïs touchent 
les citoyens qui, dans leur vie pri- 
vée, peuvent encourir des pérsé- 
cutions systématiques, 

Pour prendre un exemple très 
concret de discrimination de fait, 
être sans-papier et homosexuel 
(donc, célibataire) vous condamne 
quasiment à retourner encourir. 
dans votre pays d'origine les 
peines les plus lourdes et les plus 
dégradantes, voire la peine de 
mort. Doit-on rappeler ici que Fho- 
mosexualité, en France, n'est pas 
un délit? Que chacun est libre de 
choisir et d'aimer qui ἢ veut ? 

Quelques mots à propos du droit 
d'asile. Qui peut aujourd'hui, par- 
mi nous, prétendre ignorer la vio- 
lence des massacres qui ont lieu 
Algérie, semaine après semaine, 
dans une indifférence quasi géné- 
ralke Il faut savoir que des Algé- 
riens venus sur le sol français pour 
échapper à l'horreur sont pourtant 
expulsés régulièrement Π faut re- 
dire ici haut et fort que la France 
n'accorde aujourd'hui quasiment 
plus le droit d'asile. 

Et l'Algérie est un exemple parmi 
des dizaines d'autres. A la suite de 
la politique désastreuse qu'ont me- 
née les pays occidentaux au mo- 
ment de 12 décolonisation, la plu- 
part des anciennes colonies sont 
devenues des régimes dictatoriaux 
où les droits de l'homme les plus 
élémentaires sont bafoués, où les 
libertés les plus fondamentales 
sont violées. Ce sont ces pays-à 
que ces hommes et ces femmes et 

ces enfants fuient. On ne quitte pas 
sa terre natale de gaieté de cœur. 
On le fait déchiré, blessé ἃ jamais. 
On Le fait parce qu'on ne peut pas 
faire autrement. Le chemin de 
l'exil, de l'exode est un chemin 
douloureux. Le chiffre de 150 000 
«intrus » que on nous agite sous 
le nez corarue un chiffon rouge est, 
de plus, dérisoire. quel 
expert en la matière, n'importe 

Les flux ont toujours été stables. 
Au contraire, l'immigration est 

une chance, une richesse, pour me 
société comme la nôtre, vieillis- 
sante. Le métissage est un magni- 
fique hymne à la vie, la preuve 
d’une fraternité interethnique pos- 
sible. Tout repli sur sol amène à 
une certaine forme de | dégénéres- 
cence. 

Une chaîne 

ininterrompue 

de 80 000 individus 

s'engageant 

aux côtés 

de 80 000 autres 

Elever la voix pour lutter contre 
la politique de MM. Jospin et Che- 
vènement en matière d'immigra- 
tion, ce n'est pas fragiliser le sou- 
vermement ; c'est au contraire faire 
entendre une voix, une raison qui 
ne pourrait que justifier, rendre 
plus beaux, les enjeux de notre dé- 
mocratie. Un gouvernement dit de 
gauche n’est pas infalllible, il fait 
des erreurs, de mauvais calculs 
parfois ; Ü n’y ἃ pas d'impunité, 
nous avons la possibilité et le de- 
voir d'exercer le droit d'inventaire 
dès maintenant. Avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Prendre la parole pour tenter de 
sauvegarder quelques-uns des en- 
jeux les plus vitaux de notre répu- 

- Éberté-égalité-fraternité -, 
c'est être les garants de demain, 
c'est préserver la liberté de nos en- 
fants, ce n'est pas l'apanage de 
«mouvements trotskistes anglo- 
saxons », comme se plaît à le sou- 
Hgner le ministre de l'intérieur. N 
est inquiétant de constater que la 
défense des droits de l'homme est 
eu train de devenir un délit, une 
manifestation d'« extrême gau- 
chisme ». 

Aujourd'hui, 1 faut être auprès 
de ces gens, les aider Ceci est un 
appel 
Nous étions près de 100 000 à 

être descendus dans la rue en fé- 
vrier 1997 pour protester contre 
l'aberration, l'arbitraire. 

Vous en souvenez-vous: « Pre- 
mière, deuxième, troisième généra- 
tion, nous sommes tous des enfants 
d'immigrés ! » Ce ne peut être le re- 
frais d'une seule saison. 

Aujourd’hui, un peu moins de 
100 000 personnes ayant demandé 
leur régularisation ont besoin 
d'être soutenues. 

51 80 000 d’entre nous faisions 
un geste, nous engagions publi- 
quement auprès de ces 80 000 per- 
sonnes en transit, ce serait un 
signe extrêmement fort, un magri- 
fique signe de sant£ et de vigueur 
pour une démocratie que nous 
voyons jour après jour menacée 
par des démons d'intolérance. 

Ce n'est pas un signe d'agression 
envers le gouvernement, c'est au 
contraire une main tendue pour 
sortir d'une impasse. Ouvrons une 
fenêtre, donnons de l'air à tous ces 
débats nauséabonds. 
Au moment du cent-cinquante- 

paire de l'abolition de l'esclavage, 
ne bouclons pas la boucle en ra- 
flant et en expulsant des dizaines 
de milliers de gens qui, après avoir 
vu leurs ancêtres chassés de chez 
eux de nos propres mains, pensent 
avoir gagné le droit de trouver un 
asile, un havre de paix et de mieux- 
vivre. 

Cecl est un appeL Des élus cé- 
brent depuis plusieurs mois des 

ἱ républicains : 
centaines ont d'ores et déjà eu lieu, 
Le 17 et le 18 mai, toute la journée 
et toute la nuit, auront lieu des 
parraïnages de ce type au Théâtre 
Gérard-Philipe de Saint-Denis. 
Lors de ces deux journées peut 
s'amorcer un formidable élan de 
solidarité. Une chaîne ininterrom- 
pue de 80000 individus s’enga- 
geant aux côtés de 80 000 autres. 

Patrice Chéreau, 
Jean-Luc Godard, 

Anne-Marie Miéville 
et Stanislas Nordey 

HORIZONS- DÉBATS 

Les pédagogues ef les « instructeurs ) par Nestor ent 

rement flagorneur, 
enseignant, pour ain- 

si dire, en fin de carrière, il m'arrive 
pourtant d'être d'accord avec 
Claude Allègre. 

Pourtant j'ai toujours travaillé 
banlieue, pas à Neuïlly, bien sûr, et 
Jenseigne, cetté année, en ZEP à 

lège 
lore, multiculturel, multi-tout-ce- 
que-l'on-voudra, dans. lequel 
vivent des enfants de trente-cinq 
nationalités différentes. Cepen- 
dant, quand Allègre dit: «ἢ est 
plus jacile de manifester que de re- 
trousser ses manches », je suis d’ac- 
cord. ἢ 

A ceci près qu'il n’y a pas in- 
compatibilité entre les deux dé- 
marches. Bien au contraire, les ma- 
nifs sont toujours plus efficaces 
quand les manches sont retrou- 
ssées. Il n'en demeure pas moins 
que 16 problème est posé depuis 
longtemps : que fait-on? Com- 
ment le fait-on ? 

Je suis convaincu que la démo- 
cratisation, c'est-à-dire Pévolution 
vers une réelle égalité des chances 
entre tous les enfants, passe néces- 
sairement par la présence active 
des enselgnants dans les établisse- 
ments au-delà des quinze où dix- 
buït heures de cours qu'ils as- 
surent. C'est dit. Tont le monde le 
sait, enseignants, parents, mi- 
nistres et syndicats: On ne peut 
pas continuer à « faire cours » 
comme si rien n'avait changé de- 
puis un demi-siècle. 

Elle est pleine d'humour. ̓  
Elles est intelligente. Ὁ . 

Elle n'est pas pour vous, -- 

Cependant, avant de motiver” 
cette iritente affiouation, deux où 
trois choses: quand on rassemble 

un même lieu, cité, quartier, 
bloc d'immeubles, logements insa- 
lubres, école, collège, lycée, les 

que l'euphémisme « dé- 
ÉNOES se ‘il ne faut pas s’at- 
tendre qu'en ces Éeux règne l'har- 
monie. Tout le monde semble le 
reconnaître amjourd’bul. ll n'en 
reste pas moins qu'on ne peut 

- Nous savons ce qu'il faudrait faire 
pour que les enfants y vivent 
mieux. Nous le savogs depuis. 
longtemps: classes éclatées en 
groupes de niveaux-matières selon 

On sait tout cela, mais on sait 
aussi que pour cela ie, non sen 
lement nécessaire, mais indispen- 
sable que les enseignants tra- 
vaïlllent ensemble, sur place, dans 
l'établissement, car tout cela s'or- 

ganise, se discute, se prépare. Il n'y 
a pas d'exemple, de Decroly à Frel- 
net, à Neïll, à Oury et sa pédagogie 
institutionnelle pour ne citer que 
ceux-là, dans l'histoire des pra- 

ln eee 
.bien sûr, quand au hasard d’une 
mutation se constitue un groupe 
cohérent et convivial et que nulle : 
hiérarchie intempestive ne vient 
“troubler sous prétente de « rappels” 
aux textes ». 
Quant aux moyens, les fameux 

‘moyens, il en faut, blen sûr, et je . 
suis totalement solidaire des ensei- - 
gnants .de'Seïne-Saint-Denis qui 
n'en ont pas εἰ qui s'affrontent à 
des aberrations administratives, 
mais j'ose dire que dans bien des 
établissements plus ou moins sen- 
sibles ces moyens existent. La 
question qui demeure est celle de 
leur utilisation. Π n’est pas sufñi- 

© sant de réduire le noïnbre d'élèves 
par classe, même s'il faut commen- 
cer par là, pour porter SeCOLrS AUX 

plus démunis des enfants. Car c'est 
. bien de cela, de ceux-là, qu'il s'agit, 
sinon pourquoi l'école serait-elle 
poblique, laïque et obtigatoire ? 

Bref, on l'a compris, ἢ est néces- 
saire que le statut de l'enseignant 
change, que les jeunes qui 
< entrent dans la camière » sachent 
que le métier ne consiste plus à 
« faire cours » comme au temps où 

établissements, ἃ mettre au point 
et à évaluer des projets, à tenter de 
mettre en place les structrnes δ les 
enseignements aptes à COMPENSET 

familiales. les insuffisances 
Lait l'éducation na- 
tonale est traversée par deux cou- 
rants majeurs, les conservateurs, 
d'une part, qui trouvèrent en Mil- 
ver leur théoricien le plus acéré et 

wure des enselgnés, qu is n'ont 
‘d'ailleurs pas à PS Les pé- 

(terme abhorré des pre- 
miers), d'autre part, que je nomme 
encore plus volontiers éducateurs 
et parmi lesquels je’ revendique 
Fhonneur de me situer. 

Personne, en effet, mieux que 
Rousseau n’a défini l'éducation, au 
début de son Emile. Le texte est 
connu: « Vivre est le métier que je 
lui veux apprendre. En sortant de 
mes mains, il ne sera, j'en conviens, 
ni magistrat, ni soldat, ni prêtre ; il 
sera premièrement homme : tout ce 
qu'un homme doit être. » I n'est 
sans doute pas inutile de le retire 
aujourd'hui. 

Nestor Romero est ensei- 
gant. 
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comme toutes les 

POUR LA PREMIÈRE FOIS de 
son histoire, la Bourse de Paris a 
franchi lundi 11 mai le seuil des 
4000 points de l'indice CAC 40, 
pour terminer la séance a 4 017,24 
points en hausse de 2,84%. De- 
puis le début de l'année, la place 
parisienne affiche une progres- 
sion spectaculaire de près de 
34%. Ce record, le trentième de- 
puis le 1 janvier, a été inscrit 
alors que Fensemble des places 
européennes était en forte hausse 

ricaîne, toujours aussi solide et 
toujours portée par le mouve- 
ment de rapprochements d'entre- 

% prises qui déferle actuellement 
᾿ outre-Atlantique. La Bourse de 

Londres ἃ progressé lundi de 
0,98 %, celle de Francfort a gagné 

“Ὡς 1,48 38. Madrid et Milan se sont 
μΥ respectivement appréciées de 
Fe 2,37 % et de 2,96 %. La Bourse 

d'Amsterdam a terminé la séance 
PES sur un gain de 1,58 %. 

FINANCE La Bourse dé Pas qu 
comme 1 5 pieces none 
jouit d'une conjoncture exception- 
nelle, a ἱ, handi ΤΊ mai, le niveau 
des 4000 points. Le CAC 40 a gagné : De ns ie 

ENTREPRISES 

pour la 
ï toire le niveau des 4000 points. Le 

dernier record absolu remontait au  jourd'hu 
7 avrä (3 992,20 points). @ AU DÉBUT  supéri 
DE L'ANNÉE, personne n'aurait OSé pa- 
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: t is. des gai 

crie ceux pee ar ae 
toute l’année 1997 : 34% contre 

Porté par la reprise de la croissance, le bas niveau des taux d'intérêt et les espoirs 
-de restructurations d'entreprises en Europe, l'indice CAC 40 ἃ gagné 34 % en quatre mois 

Le nouveau record de la place 
parisienne va au-delà d'un simple 

tistiques américaines 
publiées ce jour-là, faisant état 
d’un taux de chômage à son plus 
bas niveau depuis vingt-huit ans 
avaient donné un sérieux coup de 
fouet aux places continentales 
ainsi qu'à Wall Street 

€ VIGILANCE » ee 
Mais c’est surtout la multipiica- 

tion des fusions et des rapproche- 
ments dans de nombreux secteurs 
d’activité - de l'antomobile aux 
télécommunications en passant 
par la finance et l'industrie pétro- 
Hère -- qui donne actuellement des 

Π faut y ajouter la volonté des 
investisseurs, échaudés par-la 
crise asiatique, de réorienter leurs 
fonds vers des places jugées plus 

«sûres » et des placement en ac- 
tions particulièrement rentables 
depuis des mois. Une masse im- 
portante de capitaux se déverse 

‘ ainsi en Europe. Un afflux qui 

tlonal (FMD), qui, s'exprimant flun- 
di à l'issue d'une réunion avec le 
président de la République, 
Jacques Chirac, a appelé à la « vi- 
gilance » sur les marchés bour- 
siers et a souligné que [es respon- 
sables devaient être « prêts à 
réagir ». Les marchés ont été « un 
-petit peu trop dopés » par l'affiux 
de capitaux à la suite de la crise 
asiatique, a souligné M. Camdes- 
sus. «Les responsables des mar- 
chés devraient être prêts à agir», 
at-il ajouté. : 

Uve déclaration à rapprocher 
de celle effectuée, le 8 mai à New 
York par Charles Clough, le stra- 

tège de la banque américaine 
Merrill Lynch, qui jugeait le ryth- 

trop élevé. Il estime que l'afflux 
d'épargne vers les actions ne peut 
pas assurer à lui seul une pour- 
suite de la hausse des cours aux 
Etats-Unis au même rythme que 
lors des dernières années. 

MOUVEMENT DE CONCENTRATIONS 
Les spécialistes français se 

montrent moins inquiets. «Le 
mouvement de concentrations et de 
fusions ne fait que commencer en 
France et devrait s'accélérer avant 
l'été », estime Jacques-Antoine 
Bretteil, économiste chez ICG 

il «L'environnement reste 
favorable, d'autant plus que la 
baisse récente du dollar ne pèsera 
sur les résultats des entreprises que 
pour le second trimestre. On en 
connaîtra vraiment les effets qu'en 
Jjuilet. » 

Cela étant, la progression de la 

»  d'ananas. 

α΄ 

Véritables morceaux ᾿ς 

Un trait dé Malibu. Ἵν 

δὲ vous voulez, 6 
quand vous voulez. 

100% Parfait: 
CANTÉ, CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION 

Aersi Le 
v#, ES ὧν 

À A 
ve 

ee LATE ie mr 
ν 

À 
# 

a DE 

PAU EE 

αἴας 

D ù 3 

REX 
γῇ 

δα 
CT 

AL cp AU 

5 τὰς ὯΝ; ζ- 

τί (> Le 
y \ 0 
ῇ se 
L 

“ee 

# | | d ἕω 3 7 | 

place parisienme n'aura rien d’un 
« long fleuve tranquille », estime 
M.Brettell, qui voit l'indice 
CAC 40 progresser jusqu'à 4 200- 
4250 points à la fin de l'année. 
«Une bonne partie du chemin a 
déjà διό réalisée, si la marge de 
Progression est aujourd'hui réduite, 
à l'inverse le risque d’une baisse 
importante est limité », estime 
M. Bretteil qui ne voit pas l'indice 
redescendre en dessous des 
3 700 points, soit une baisse d'en- 
viron 8% par rapport à ses ni- 
veaux actuels. 

Aux Etats-Unis, les analystes es- 
timent que Wall Street pourrait 
connaître une correction d'am- 
pleur identique. Ai Goldman, ana- 
Iyste technique chez AG Edwards, 
estime qu'elle pourrait être de 
10%. Cet avis est partagé par son 
collègue Richard McCabe de Mer- 
rill Lynch, qui évalue la correction 
à venir entre 5 % et 10%. 
Pour Michel jollant, économiste 

L'EUPHORIE boursière alimente 
de toute évidence la « mergerma- 
nia » (littéralement : manie des fu- 
sions) qui semble avoir saisi les 
états-majors des multinationales, 
mais la réciproque est tout aussi 
vraie. 

Wall Street est comme saïsie de 
vertige devant Jampleur des res- 
tucturations en cours. Ont été an- 
noncés, COUP Sur COUR, la fusion de 
Daïmier-Benz et de Chrysler, le 
7 mai, puis ouverture de négocia- 
tions, confirmée par les intéressés, 

aux boursiers le temps de re- 
prendre leur souffle, le mariage de 
SBC Communications et d'Ameri- 
tech (Le Monde du 12 mai) était 
confirmée par les intéressés. SBS 
rachètera Ameritech pour 
65,42 milliards de i 
62 

Profitant de cette atmosphère 
proche de la frénésie, le premier 
chimiste américain DuPont de Ne- 

4 mours, a annoncé, lundi 11 mai, la 
mise en vente de titres ordinaires 
de Conoco, sa filiale pétrolière, 
pouvant représenter jusqu'à 20 % 

mais entre-temps, 
17214 points en octobre 1995. 

La Bourse de Paris franchit pour la première fois le seuil des 4 000 points 

de la société de Bourse Mees- 
chaert-Rousselle, la progression 
du marché depuis les six derniers 
mois est « {argement soutenue par 
l'ampleur du recul des taux à long 
terme, même si l'anticipation des 
restucturations ou les rachats d’ac- 
tions ont pu créer une effervescence 
particultére sur le marché pari- 
sien ». Selon lui, il faut au- 
jourd'huli s'interroger sur la pé- 
rennité du niveau actuel des taux 
obligataires. 
De part et d'autre de l'Atian- 

tique, les craintes de voir les taux 
d'intérêt repartir à la hausse s’ac- 
cumulent. Mais s'ils restent 
stables, M. Jollant estime que la 
Bourse de Paris garde une « belle 
chance ». Elle devrait notamment 
profiter encore des effets de la re- 
prise de la croissance dans la pro- 
gression des résultats des entre- 
prises. 

François Bostnavaron 

fusions et les restructurations 

électrisent Wall Street 
de son capital. Cette offre de titres 
sera Fune des plus importantes ja- 
mais réalisée à Wall Street, et re- 
présente la première étape d’un 
plan du groupe pour se séparer de 
la totalité de Conoco. « Conoco a 
contribué dans une large mesure aux 
bénéfices de DuPont et à sa marge 
brute d’auto-financement pendant 
près de dix-sept ans, a souligné le 

- nouveau patron du groupe 
Charles Holiday. Toute- 

fois, nèus pensons qu'il est préférable 
désormais de séparer les activités de 
Conoco de celles de DuPont pour 
mieux valoriser le capital boursier 
des activités respectives des deux en- 
tités ». 
Le choix de la scission, fréquent 

venu au sein du 
qui entend désormais mettre 
l'accent sur les biotechnologies. Le 
7 mai, M. Holiday a insisté, lors 
d’une conférence de presse, sur 
Fimportance future de cette activité 
pour son groupe. Les sciences de la 
vie devront représenter 30 % du bé- 
néfice du chimiste américain en 
2002, contre 15% à 20% actuelle- 
ment. Outre les acquisitions, la 
croissance viendra de nouveaux 
produits alimentaires destinés à 
améhorer la santé ou à prévenir des 
maladies. 

D.G.et Α.Μ. R. 

Francfort veut coter avant fin juin 
les actions du Stoxx 50 et Euro Stoxx 50 

question dans une phase de simula- 
tion sux le système de cotation lec- 
tronique de Francfort, Xetra. 
L'objectif de notre démarche est de 

placer le groupe « Deutsche Bürse à la 
tête des Bourses à Fintérieur du fuseau 
horaire européen », a expliqué M. Sei- 
fert en faisant référence à une straté- 
gie élaborée en 1995. « Aujourd'hui 
nous sommes déjà numéro un en Eu- 
rope en ce qui concerne le marché au 
compion, le marché à terme ainsi que 

la conservation et la livraison des res », à ajouté M. Sei 

rendant 

places concurrentes comme Paris, 

Amsterdam, ou Bruxelles qui 

rence sur différentes places en Eu- 
τΌΡΕ. 

Le 22 juin, la Deutsche Termin- 
bürse (DTB), le marché à terme alle- 

d'options 
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Le CES se penche sur Lionel Jospin se pose en promoteur du risque 
la libéralisation de l'électricité et de l'innovation pour soutenir la croissance 

Le premier ministre veut mettre en place une logique d'incitation à la création d'entreprise Le Conseil économique et social propose 
des compromis sur plusieurs sujets litigieux, 

comme le rôle des pouvoirs publics 
L'ASSEMBLÉE plénière du 

Conseil économique et social (CES) 
devait, mardi 12 mai, se prononcer 
sur un avis concernant « {a future 
organisation électrique française ». 
Le CES est l'une des instances avec 
le Conseil de la concurrence et le 
Conseil supérieur de l'électricité et 
du gaz, ἃ être consultée par le gou- 
vernement avant de transposer 
dans le droit français la directive 
européenne qui prévoit l'ouverture 
du marché électrique européen à la 
concurrence dés le 19 février 1999. 
Une mission parlementaire a égale- 
ment été confiée à Jean-Louis Du- 
mont, député socialiste de la 
Meuse. 

Le projet d'avis, rédigé par Ra- 
phaël Hadas-Lebel, devrait contri- 
buer à décrisper des rapports qui se 
sont tendus au fil des mois entre 
les différents acteurs actuels de la 
filière : EDF et les syndicats d'un 
côté, le gouvernement de l'autre. 
Le document propose des compro- 
mis sur plusieurs sujets litigieux 
comme le rôle des pouvoirs pu- 
bics, l'avenir de l'Slectricien natio- 
nal ou la future autorité de régula- 
tion. 

VASTE CONSULTATION 
En juin 1996, les Quinze ont 

adopté une directive européenne 
visant à ouvrir le marché de l'élec- 
tricité à la concurrence . Progressi- 
vement, des clients dits « éligibles » 
pourront choisir leur fournisseur 
d'énergie. Pour préparer cette mu- 
tation, le gouvemement ἃ décidé 
au début de l'année de procéder à 
une vaste consultation, avant de 
déposer un projet de loi à l'au- 
tomne. Un Livre blanc a été rédigé 
en janvier par le secrétariat d'Etat à 
l'industrie, pour servir de base aux 
débats. 

Mais le contenu de ce document 
a été rapideroent critiqué : il donne 

on de sous-estimer l'im- 
pact de la concurrence future, et de 
figer la situation afin d'éviter tout 
confit social. De plus EDF soup- 
çonne l’actministration de profiter 
de cette réforme pour reprendre en 
main l’entreprise et la mettre sous 
tutelle. Sentiment analogue chez 
les syndicats, où la CGT. majori- 
taire dans l'entreprise, tout en re- 
connaissant la nécessité de s’adap- 
ter au nouveau contexte européen, 
dénonce cette tentative d'étatisa- 
tion. Cette impression est confor- 
tée par la circulation d'une 
ébauche de projet de loi reprenant 
ces grandes lignes, même si offi- 
ciellement ce texte n'existe pas. En- 
semble, les cinq fédérations syndi- 
cales (CGT, CFDT, FO, CFTC et 
CGC) se retrouvent pour fustiger Ja 
fausse concertation menée par les 

irs publics au sein du Conseil 
supérieur de l'électricité et du gaz. 
De son côté le secrétariat d'Etat à 
l'industrie affirme vouloir concilier 
l'autonomie de gestion d'EDF avec 
l'indépendance énergétique du 

pays. Dans son projet d'avis, 
M. Hadas-Lebel retient cinq 
thèmes : une politique énergétique 
clarifiée, un système électrique mo- 
dernisé, un service public conforté, 
un rôle renouvelé pour EDF et une 
régulation incontestée. Sur la poli- 
tique énergétique à long terme et 
les missions de service publie, le 
rapporteur partage les points de 
vué des acteurs de la filière. 

En revanche, sur l’organisation 
de la concurrence, M. Hadas-Lebe] 
diverge de la position du gouverne- 
ment. 11 demande qu’elle ne soit 
pas à deux vitesses. Deux systèmes 
sont prévus pour un électricien qui 
veut investir: la demande d'auto- 
risation par un opérateur pour réa- 
lisér son projet ou le lancement 
d'un appel d'offres par les pouvoirs 
publics. 

Cette procédure plus lourde se- 
ταῖς réservée à EDF. Le rapporteur 
demande que l'électricien public ne 
fonctionne pas dans un régime 
d'économie administrée. 1] re- 
commande que la législation re- 
tienne le régime d'autorisations 
comme système de référence pour 
l'ensemble des producteurs y 
compris EDF. L'appel d'offres se- 
rait utilisé lorsque les choix entre- 
raient en contradiction avec les 
grandes lignes de la politique éner- 

gétique. 
Sur les missions d'EDF, le rap- 

porteur recommande un assouplis- 
sement des principes. L'électricien 
peut investir à l'étranger sans au- 
cune réserve. Il peut également 

tous les services qu'il sou- 
haïîte aux clients soumis à la 
concurrence. En revanche ses acti- 
vités doivent être très règlémentées 
concernant la clientèle captive. 

Enfin, concernant l'autorité de 
régulation, la position de M. Hadas 
Lébel est là aussi différente de 
celles des pouvoirs publics. Le ré- 
gulateur sera chargé de veiller à 
légalité de concurrence et à une 
bonne articulation entre les exi- 
gences de la concurrence et du ser- 

personnes, placée auprès du mi- 
aistre chargé de l'énergie mais to- 
talement libre des services qui ad- 
ministrent l'énergie. 

Dans son document, le rappor- 
teur du CES n'évoque pas l'évolu- 
tion du paysage européen sachant 
que chaque pays est libre d'ouvrir 
progressivement ou totalement 
son marché. Comme certains États 
ont déjà opté pour une lHibéralisa- 
tion totale, « if n'est pas sûr que la 
volonté d'ouverture minimale fran- 
çaise tienne longtemps » prédisait 
récemment Raymond Léban, pro- 
fesseur au Ceram, lors qu'un coi- 
loque sur l'électricité organisé par 
le Conservatoire national des arts 
et métiers. 

Dorninique Gallois 

Lors des Assises de l'innovation, mardi 12 mai à de la création d'entreprise. ll entend favoriser 
une meïîllaure coopération entre fa recherche ὁ Paris, le premier ministre devait annoncer une n 

nouvelle politique en faveur de la recherche et publique-et les entreprises. Les chercheurs béné- 

À PEINE installé, le gouverne- 
went de Lionel Jospin lançait un 
examen approfondi du système de 
recherche et développement fran- 
çais. Un an plus tard, le premier mi- 
nistre devait annoncer, mardi 
L2 mai, lors des Assises de l'innova- 
tion -- organisées par le ministère 
de l'économie, des finances et de 
l'industrie et celui de l'éducation 
nationale, de la recherche et de la 
technologie --, une vaste réforme de 
l'ensemble du dispositif, afin de 
soutenir le développement techno- 
logique, la création d'entreprise, et 
à terme la croissance de 
Féconomie. 
Ne pouvant utiliser les outils dé- 

suets d'une politique industrielle 
étatique, k gouvernement tente de 
s'engager dans une voie nouvelle 
s'appuyant sur l'initiative et la prise 
de risque pour stimuler la création. 
ï lui faut pour cela repenser ses 
moyens d'action. En mars, Henri 
Guillaume, vice-président de l'Erap 
εἰ président d'honneur de PAnvar, 
traçait un rapport sévère sur la Te- 
cherche en France {Le Monde du 
13 mars). Malgré de très importants 
efforts fluanciers, le système ne 
permet pas d'assurer un transfert 
efficace entre la recherche publique 
et les entreprises, et les fonds 
manquent pour soutenir la création 
d'entreprises innovantes. 

Depuis quinze ans, tous les gou- 
vemements ont cherché à remédier 
à ces faiblesses par des réformes 
ponctuelles. M. Jospin préfère en- 

treprendre une refonte complète 
du système afin de s'attaquer à tous 

cherche. Dans cette réforme, l'Etat 
s'attribue deux rôles: d'une part, 
assurer et promouvoir la diffusion 
des savoirs de l'école aux centres de 
recherche ; d'autre part, de soutenir 
ke privé en substituant une logique 
d'incitation à une politique de sub- 
vention. Cette politique devrait 

Réserves syndicales . 

Le Syndicat national des cher- 
cheurs scientifiques (SNCS- 
FSU), qui regrette que les orga- 
nisations syndicales n'aient été 
«aucunement associées » à la 
préparation de ces Assises, se 
Inontre assez réservé sur les me- 
sures destinées à favoriser la 
mwobffté des chercheurs vers le 
secteur privé. Selon lui, si la re- 
cherche technologique et ’inno- 
vation sont «ridiculement 
Sfaïbles » en France, la faute en 
incombe d’abord aux entre- 
prises frauçaises, qui inves- 
tissent moins dans la recherche 
que leurs concurrentes étran- 
gères. « Développer l'embauche 
de jeunes docteurs dans l'indus- 
trie serait plus efficace que d'aug- 
menter les transferts du public 
vers le privé», considère le 
SNCS. 

s'organiser autour de plusieurs 
axes. 

ὦ Améliorer la coopération 
entre laboratoires et entreprises. 
Un centre national de la re- 

cherche et de la technologie 
{CNRT) sera créé. Cet organisme 
sans muws, fondé sur la notion de 
réseau, aura pour mission d'organi- 

. ser la coopération, jusqu'à présent 

toires publics de recherche et les 
- entreprises. Ces réseaux, déjà pré- 
*sents dans les télécommunications, 

civil, Paéronautique, La santé et les 
transports. Elles devraient favori- 
ser, avec l'intervention de l'Etat 
Féclosion d'entreprises nouvelles. 

Favoriser Fimplication des 
cherchears dans les entreprises. 
Un projet de loi en préparation 

sur le statut des chercheurs pour- 
rait étre soumis au Parlement au 
cours de l'été a annoncé Claude AI- 

lègre, ministre de l'éducation. Ce 
. texte visera à permettre la partici- 
pation scientifique et financière 
d'un chercheur dans une entreprise 
qu’il créera ou qui valorisera ses 
travaux. Actuellement, les person- 
nels de la recherche publique n'ont 
pas le droit de créer une société, ni 
même d'en être actionnaires, sauf à 
démissionner de leur organisme ou 

La difficile entente entre 
de notre co: suite à Κὴ respondant 

Comment concilier ceux qui, à Montpellier, déplo- | samat» .... 
raient le 28 avril, lors des Assises régionales de Pin- 
novation, le manque d'argent poùr financer la créa- 
tion, et ceux qui regrettaient l'absence de projets ? 
Au «αὶ des idées mais pas de financement » répon- 
dait le «j'ai de l'argent, mais pas de dossier ». 

Les situations de blocage se trouvent d'abord dans 
les laboratoires de recherche. « /{ y a des idées en pa- 
gaille, juge un universitaire montpelliérain, mais if 
faudrait les identifier et les trier. Ces idées n'arrivent ja- 
mais au « pilote > parce qu’on manque d'argent pour 
passer de la recherche au prédéveloppement ». Adjoint 
au délégué des affaires industrielles au CNRS, joseph 
Baixeras estime que les fonds spécifiques devraient, 
durant cette période d’incubation, soutenir les cher- 
cheurs porteurs de projets. « C’est un véritable gise- 
ment. Le privé ne peut pos intervenir à ce moment-là, 
ses critères de Sélection sont trop sévères », répond-il à 
un jeune docteur qui réclame un statut permettant 
aux chercheurs de créer leur propre entreprise. 

Ces fonds amorçage sont demandés également 
par les créateurs : « Ce n'est pas la peine de faire des 
théories, explique Fun d'eux, les gens du capital-risque 
sont effrayés par l'expertise des projets. » Directeur 
pour PAlsace du fonds régionat de financement, 
Laurent Lachamman nuance le propos. Pour Jui, le 
probtème de l'expertise destiné à rassurer les inves- 
tisseurs se pose davantage pour les petits dossiers. 
Alain Cottet, responsable de la technopoie de Mont- 
pellier, raconte son parcours du combattant: « On 
bidouilie. Dans certains dossiers, on se dit qu'avec 3 ou | 

A ces blocages 

Plusieurs centaines de Boeing 
immobilisés en vue d’une inspection 

Intel espère avec prudence un retour 

à la croissance au second semestre 

chercheurs et financiers 
4 millions de plus, on auraït fait un malheur tout de 

‘international Au fleur de cela, on fait de Farti- . 

ocages s'ajoute l3:méfiance des entrepre- . … dl 
neurs vis-à-vis dés -hus/néss angels, ces investisseurs 
privés souvent soupçonnés de voulôir dépouiller les _ 
entreprises. « L'un des investisseurs entrés dans notre 
copital a ensuite monté sa propre société en Allemagne 
avec notre procédé », raconte la responsable d’une 

. société multimédia de l'Hérault. « Mais c'est aussi 
une question de mentalité, rectifie un investisseur 
lyonnais. {ci, les patrons sont plus accrochés au pou- 
voir dans l'entreprise qu'au fait de vouloir gägner de 
l'argent » Un business angel britannique confirme 
que certains investisseurs confondent financement 
et reprise d’entreprise, mais, explique-t-fl, «if y.a 
aussi un marque de professionnalisme évident. Nous. 
recevons 2 500 dossiers par an. Beaucaup sont très mal: ἢ 
Jicelés et portent directement à 1a’poubelle ». « En . 
France, constate encore un de ses homologues amé- ‘ 
ricains, une fois arrivé au prototype, on peut faire des 
affaires. Les financements suivent. La difficulté est d'àr- 
river au « pilote ». C'est un problème de culture εἰ... 
d'évaluation du risque. * \nstallé depuis peu à Lyon, . 
Richard Hadden a constaté que 70 % des jeunes en- 
treprises de Rhône-Alpes échouaient par manque de. 
financement. Ce n'est pas le cas dans sa ville de Min- 
neapobs, où le montant du capital-risque dépasse le 
milliard de francs. par an et où, dit-il, es start-up, en- 
treprises naissantes, représentent aujourd’hui 60 % 
des nouveaux emplois créés. 

: 

ficieront d'un nouveau statut pour mieux ex- 

pour encourager le capitarrisque. 

devront établir des règles 

communes de cession de leurs bre- 

vets aux chercheurs ou à des entre- 

prises d’essaimage. Hs devront aus- 

si ‘élaborer une politique 
volontariste de mobilité de leurs 
personnels, 

Φ Soutenir la création d'entre- 
prises. fl 

Une grande partie des méca- 
nismes de soutien a déjà annoncé, 
ces dernières semaines, parle mi- 
nistère des finances. L'Etat a préle- 
vé 600 millions de francs sur les re- 
cettes de la privatisation de France . 

privés daos Je capital-risque, plu- 
sieurs dispositions d'exonération 

. capital-risque. D'autres mesures 
devraient aussi encourager le capi- 
tal de proximité, . 

- engagées par le biais de créances 
mobilisables. La fistalité sur les 
stocks options (fire aussi page 7), 
déjà r£éaménagée avec la création 
de bons de souscription de parts de 
créateurs d'entreprises accessibles 

"aux sociétés de moîns de sept ans, 
pourrait être allégée. Enfin, les 
aides à la recherché, jusque-là mo- 
nopolisées par quelques grands 
groupes, seront transformées en. 
aides à des grands projets indus- 

-triels auxquels seront. systémati- 
quement associées des PMI. 2 
.Le gouvemement affiche sa vo- 

lonté de faire de ces premières me- 
sures la base de sa politique en fe - 
veur de l'innovation dans les. ́ . 
prochaines années. Pour porter 
pleinement ses fruits, cette réforme . 
doit-s’inscrire dans la durée et être - 
soumise à des évaluations régu- : ; 
lières et systématiques. Ce qua :: 
trop fait défaut dans le passé, ὁ... 

‘ Pierte Le Hir. 5 
et Martine Orange” 0 

Les actionnaire public de SGS-Thomson 
réduisent leur participation 

WASHINGTON avait fait deux cent trente morts. 
de notre envoyé spécial La FAA avait alors exigé, di- 

Le trafic aérien revenait à la nor- manche 11 mai, limmobhlsation des 
male dans le ciel américain mardi 
12 mai, trente-six heures aprés la dé- 
cision inhabituelle de la Federal 
aviation administration (FAA) d'in- 
terdire de vol cent soikante-dix-neuf 
Boeing 737. « Tous nos appareils ont 
été inspectés et sont de nouveau en 
service », se réiouissait un représen- 
tant de Delta Airlines à Cincinnati 
{Ohio). United Airlines, Continental 
et Southwest ont entrepris les ins- 
pections et les réparations préven- 
tives en quelques heures. 

La FAA avait demandé, jeudi 
7 mai, aux compagnies américaines 
de vérifier sous huitaïne l'état des 
gaines protéseant les câbles élec- 
triques baute tension qui circulent 
dans les réservoirs. Les premiers 
contrôles avaient révélé, sur la moi- 
ἐδ des apparells inspectés, la pré- 
sence de trous dans ces gaines en 
Téflon faisant craindre une étincelle 
au milieu des vapeurs de fioul Une 
anomalie de ce type potxraît avoir 
été à Forigine de Faccident du vol 
800 de la TWA en juillet 1996, qui 

«ἢ 

Boeing 737 ayant accumulé plus de 
cinquante mille heures de vol (envi- 
ron seize années de service) et l'ins- 
pection sous quinze jours de trois 
cents autres appareils plus récents, 
dont la moitié exploitée hors des 
Etats-Unis. Le Boeing 737 est l'avion 
& plus vendu dans ke monde avec 
deux mille neuf cents exemplaires 
en service. Au total, 23 % de la flotte 
mondiale de 737 sont concemés par 
ces inspections. Α Wall Street, l'ac- 
tion Boeing perdait près de 1% lun- 
di, sur un marché ent hausse. 

Pierre Graff, directeur général de 
l'aviation civile en France, ἃ deman- 
dé aux Compagnies françaises d'ap- 
pliquer immédiatement les direc- 
tives américaines, Seuls trois avions, 
appartenant à l'Aéropostale, ἃ Eura- 
lair et à Air Méditerrannée ont été 
retirés de l'exploitation, le 11mai. 
Maïs onze autres appareils subiront 
une inspection dans les quinze 
jours. 

Christophe Jakubyszyn 

DUBLIN 
de notre envoyé spévial 

Le premier trimestre 1998 ἃ été 
difficile pour Intel, Baisse du chiffre 
d'affaires et des bénéfices, réduction 

cer Andrew Grove, le 21 mai, au 
poste de PDG. «Au mieux, les résul- 
tats de ce trimestre seront plats, et 
nous espérons un redécollage au cours 
du second semestre », ἃ indiqué 
M. Barrett en imaugurant, lundi 
H mai, une unité de production à 
Lexiip, près de Dublin (riande} 
Au premier trimestre, intel a ac- 

cusé une baissé de 6,9% de ses 
ventes par râpport à [a même 
période de 1997, à 6 milliards de dol- 
Lars (36 milliards de francs). Ses bé- 
néfices ont reculé à 1,44 milliard dé 
dollars, contre 1,98 milliard un an 
plus tôt «Les fabricants d'ordina- 
teurs personnels [PC] disposent de 
stocks qu'ils ont du mal à écouler », 

note M. Barrett, qui cite également 
comme explication l'impact de là 
crise financière sur la demande en 
Asie, tout en considérant qu'il 

de marchés, IDC, estime que les. 
ventes de PC devraient progresser 
cette année de. % à 15%. M. Bar- 

rett évoque pour sa part un chifire 
de 10%. 
Bon ombre d'analystes financiers 

américains reprennent à leur . 
compte l'idée qu'intel devrait « tou- 
Cher le fond » au deuxième trimestre - 
avant de rebondir. Le cours de Fac- 
tion était tombé à 76 dollars, mi- 
aväl, à l'annonce des résultats du 
Premier trimestre, avant de remon- 
ter à 84 dollars. Merrill Lynch ne par- 
tage pas cet optimisme et considère . 
qu'intel De « devrait pas afficher de 
croissance de ses bénéfices cette an- 
née, dans la mesure où la hausse des 
ventes de PC ne s'accélérera pas et où 
leurs prix ne devraient pas augmenter 
non plus ». M. Barrett, lui, se refuse à 
faire des prévisions pour l'année. 

Philippe Le Cœur 

SGS-THOMSON ἃ annoncé, mardi 12 mai, que ses actionnaires pe-: ‘: 
blics français et ftaliens allaient réduire le niveau de leur participe. 
on, par le biais de cession d'actions et d'une augmentation de capi- . 
tal réservée au marché. Actuellement. France Télécom ët le 
Commissariat à l'énergie atomique détiennent 34,5 % du capital une . 
part équivalente étant détenue par l'IRI et le Comitato SIR. Les deux 
actionnaires publics garderont la minorité dé blocage avec me ρΡαϊ- 
ticipation ramenée entre 22% εἴ 25 90 chacun. . : Mach 9 
Le fabricant franco-italien de composants électroniques SGS-Thom- 
son a par ailleurs confirmé qu'il va construire à Crolles (Isère) un 

j-conducteurs : - nouveau centre de recherche et de production de semi: 
{Le Monde du 28 avril). L'investissement s'élèvera à 3 milliards.de 

* francs et débouchera sur la création de 1 200 emplois directs. SGS-. 
DR re < un investissement similaire » à Agraté, près de 

Quatre banques françaises s'intéressent Ἢ 

à la Marseillaise de crédit 8ΕῈἝῸ ἢ 
QUATRE BANQUES s'intéressent ἃ la Société marseillaise de crédit, 
en cours de privatisation, indique La Tribune du 12 mai. Elles ont dé- 
posé une offre préliminaire, απὶ ne les engage pas pour l'avenir mais 
leur ouvre l'accès aux salles d’information dans tesquelles sont pré- 
sentés les documents mis à la disposition des acheteurs potentiels. 
Les quatre candidats sont la BNB Ja Caisse d'épargne Provence- 
Alpes-Corse, la Société générale et la banque Chaix, filiale du CCF. 
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Petit:fils d'un «roi du pétrole » texan, 
= Robert Bass veut racheter le Crédit foncier 
Portrait. Membre d'une dynastie mythique, possesseur d'une fortune de 2,2 milliards de dollars, 

«Bob » Bass s'intéresse à l'immobilier en Europe. 
La privatisation du Foncier, pour lequel il a déposé une offre de reprise, s'intègre dans ses objectifs 
UN VENT d'Amérique, et 

d'Amérique mythique, souffle sur 
le Crédit foncier de France (CFF) 
et sur sa privatisation. Aux côtés 
de GMAC, la filiale financière de 
General Motors, les salariés de 
Fétablissement financier ont dé- 
couvert un autre investisseur 
américain, plus discret, le Texan 
Robert Bass. Ensemble, à parts 
égales, le milliardaire et la puis- 
sante société financière ont dépo- 
sé, le 22 avril, ube offre de reprise 
de la majorité du capital du CFE. 
Une offre dont l'initiative revient 
à l'original investisseur texan. 

Celui-ci appartient à l'une des 
familles 155 plus riches des Etats- 
Unis, la famille Bass, originaire de 
Fort Worth (Texas). Le père de Ro- 
bert, Perry Richardson Bass, 
quatre-vingt-trois ans, a hérité, en 
1951, d'une fortune de 40 milions 
de dollars que lui avait léguée son 
oncle Sid, un «roi du pétrole » 
comme le Texas 881: en produire. 
Aujourd'hui, il est, avec ses quatre 
fils, Sid Richardson (cinquante- 
cinq ans), son successeur, Edward 
Perry (cinquante-trois ans), Ro- 
bert Muse (cinquante aps) et Lee 
Marstall (quarante-deux ans), à la 
tête d’une fortune de 9,8 milliards 
de dollars ! En septembre 1997, 
dans le dernier classement des: 
plus grandes fortunes américaines 
du magazine Forbes, Perry Bass ar- 
rivaît au 127: rang, ses fils les plus 
riches, Lee, Sid et Robert, aux 42, 
51" et 64" rangs, tous trois devant 
David Rockfeller, et devant Ed, 
148:, juste un poil plus riche que, 
Steven Spielberg 1 

Conseillée par Richard Raïnwa- 
‘ter, étudiant en MBA à Poniversité. 
de Stanford en même tant que 
Sid, la dynastie texane a su gérer 
au mieux ses intérêts fivamciers et 

diversifier ses investissements. 
L'une des plus belles opérations 
des frères Bass aura été de 
prendre 25% du capital de Walt 
Disney en 1984, lorsque l'action du . 
groupe ne brillait guère par sa 
performance, puis de remplacer 
ses dirigeants par l'efficace ΜῈ 
chael Eisner. Selon la presse amé- 
ricaine, la valeur de l'investisse- 
ment des Bass dans Walt Disney 
est passée de 500 millions de dol- 
lars à 5 milliards ! 

Des quatre frères Bass, seul Ro- 
bert — plus souvent appelé Bob - 
s'intéresse à la France et au Crédit 
foncier. Depuis 1983, Π a choisi de 
faire route avec quelques associés, 
menant ses affaires ini 
ment de ses frères Sid et Lee, qui 
continuent à investir ensemble, ou 
d'Ed, qui a choisi une autre voie. 
C'est lui qui ἃ financé le projet 
Biosphère, une « bulle de verre » 
construite en plein cœur de PAri- 
τοῦδ, recouvrant sept ÉCOsys- 
tèmes, dont une forêt tropicale et - 
un mini-océan, destinée à faire 
des recherches écologiques... 

La décision de Bob, considéré 
comme le plus discret des quatre’ 
frères, de mener seul ses mvestis- 
sements a suscité à l'époque quel- ὦ 
ques questions dans la commu- 

frères étaïent-ils brouillés ? 115 
restent en speaking terms — ἴ5 se 
parlent - et leurs bureaux sont 
dans la même tour de Fort Worth. 
Bob allait-il réussir en affaires 
aussi bien que-Sid ? Dans un style 

. Outre la vente à Donald Trump 
de Fimmeuble qui abrite l'hôtel. 
Plaza à New York et plusieurs in- 

vestissements dans les médias 
américains, l'ane des opérations 

-les plus médiatiques de l'investis- 
seur a été de reprendre, en 1988, la 
plus grosse caisse d'épargne amé- 
ricaine en faillite, American Sa- 
vings & Loans Association. Frap- 
pée de plein fouet par [8 crise 
immobilière, elle a été sauvée in 
extremis par l'Etat, pour 2 mil- 
Hards de dolars. Bob Bass y a ra- 
jouté 550 millions de dollars, 
avant de la redresser pour en faire 
la deuxième institution de Califor- 
nie pour les prêts à l'habitat, spé- 
ciaïliste du crédit aux emprunteurs 
modéstes et aux classes 
moyennes. Huït ans plus tard, il l'a 
cédée pour 1,2 milliard de dollars à 
Washington Mutual, la première 
banque de Pouest des Etats-Unis, 
onzième banque du pays, dont il 
est devenu l'un des plus gros ac- 
tionpaires. Π a depuis lancé un 
nouveau fonds, Acadia, doté de 
18 milliard de dollars, à côté de 
son principal véhicule d’investis- 
sement, Keystone. 

LA PEUR DU RAIDER 
Cette expérience lui servira de 

caution dans sa candidature au ra- 
chat du Crédit foncier. Le gouver- 
neur de l'établissement, Jérôme 
Meyssonnier, s’est d'aïlleurs 

1997 parce qu'il en avait eu 
connaissance. I savait aussi que 
Robert Bass s’intéressait à la 
France et à l'immobilier en Eu- 
rope, où l'on voyait de plus en 
plus souvent Shannon Fairbanks, 
Pune de ses partenaires, des H- 
miers qui flairent les affaires et in- 
vestissent à ses côtés, parfois avec 
Pargent qu'il leur prête. Cette an- 
cienne de l'administration Reagan 
avait travaillé avec lui au sanve- 

adressé à lui au début de l'année 

tage de l'American Savings. 
Conseillés par le CCF, ils ont peau- 
finé un projet. Sachant qu'une can- 
didature émanant d'un individu 
seul, si riche soit-il, non adossé à 
une structure bénéficiant d’une 50- 
Hide notation financière ne plairaïit 
guère aux autorités de tutelle du 
secteur bancaire français, Ils ont 
proposé un à GMAC 
Us sont aujourd’hui également 
prèts à considérer toute associa- 
tion avec 1m partenaire français 
dans un tour de table. 
A ceux qui redoutent l'arrivée 

d'un Américain à l'allure de raider 
financier, les proches de Robert 
Bass opposent une image rassu- 
rante: celle d'un ascète, un 
homme qui cherche à protéger sa 
vie privée et ses enfants, secret, ti- 
mide, dévoué. Sa femme, Anne, et 
lui font partie des dix Américains 
qui consacrent le plus d'argent aux 
« bonnes œuvres », n'hésitant pas 

à donner 30 millions de dollars aux 
universités de Yale et Duke, à res- 
taurer le vieux centre-ville de Fort 
Worth ou la maison d'Ulysse 
Grant. 1] se présente également 
comme un investisseur de long 
terme, qui ne lance jamais d'opéra- 
tions hostiles, mais «se concentre 
sur les acquisitions amicales, 
conduites avec les dirigeants des 
groupes, les recapitalisations ». Il 
paraît certes moins brutal que ses 
frères Sid et Lee, qui bousculent le 
‘monde des affaires canadien après 
avoir pris des participations dans 
une douzaine de sociétés. Le plus 
doux des entrepreneurs américains 
reste néanmoins, aux yeux de 
beaucoup de salariés français, au 
moins aussi dur que le plus exi- 
geant des patrons français. 

Audi A4 TDI 90 ch, 110 ah et maintenant 150 ch V6 TDI. 

᾿ L'inventeur du TDI n'arrêtera jamais d'inventer le ΤΌΙ. 

Les mutuelles françaises 
n'appliquent toujours pas 
les règles communautaires 

Bruxelles porte plainte contre Paris 
LA COMMISSION européenne 

a décidé de poursuivre la France 
devant la Cour de justice des 
Communautés européennes pour 
«transposition incomplète > des 
troisièmes directives sur Passu- 
rance-vie et dommages. Ces tex- 
tes, qui devaient être retranscrits 
en droit français avant le 15 jan- 
vier 1994, ne l'ont toujours pas 
été. Ts ne sont toujours pas appli- 
qués aux mutuelles relevant du 
code de la mutualité, dont la plu- 
part sont fédérées par la puissante 
Fédération nationale de la mutua- 
lité française (ΕΝΜΕ). Ces textes 
constituent le parachèvement de 
la mise en place de la libre presta- 
tion de services (LPS) dans le do- 
maine de l'assurance. 

Par la Joi du 4 janvier 1994, les 
pouvoirs publics ont déjà trans- 
posé ces directives aux sociétés 
anonymes et aux mutuelles régies 
par le code des assurances, 
comme la Macif, la MAIF, la 
MAAF. De même, le code de la Sé- 
curité sociale a été adapté par la 
loi du 8 août 1994 pour y associer 
les institutions de prévoyance. 
Seul le code de la mutualité n’a 
pas été changé, « alors que les mu- 
tuelles concernées avaient été in- 
cluses dans le champ de ces direc- 
tives, à leur demande, au début des 
années 90 », précisent les assu- 
teurs. C'est donc le gouvernement 
français qui avait, à l'époque, de- 
maudé à Bruxelles de les intégrer. 
La réglementation européenne 
vise à assurer la solvabilité des or- 
ganismes concernés et à apporter 
plus de sécurité et de transpa- 
rence, ce qui obligeraït les mu- 
tuelles à présenter des comptes 
séparés -entre les activités d'assu- 
rance et les œuvres sociales. 
Pourquoi ce revirement fran- 

çais? Les assureurs privés esti- 
ment que les distorsions de 
concurrence sont flagrantes, les 
règles fiscales et comptables 
n'étant pas les mêmes entre les 
différents acteurs. Les mutuelles 
santé rétorquent, de leur côté, 
qu’une intégration dans le champ 
des directives européennes re- 
mettrait en cause le financement 
des œuvres sociales, qui entre 
dans leur « mission d'intérêt géné- 
ral». Ces contraintes pèseralent 
lourd sur les mutuelles, explique 
un proche du dossier. «Cela re- 
viendrait à assimiler toutes les 
œuvres sociales gérées par les mu- 
tuelles à des activités commer- 
ciales, au sens des directives euro- 
péennes, ce qui ne correspond 
évidemment pas à la réalité dans la 
majorité des cas(.….). Cela abouti- 
rait à remettre en cause la défini- 
tion même des mutuelles », plaide 
la FNMF. Les œuvres sociales re- 
présentent «une mission fonda- 
mentale, historique, et toujours ac- 
tuelle du mouvement mutualiste », 
souligne un rapport du Conseil 
économique et social. 

La Commission de Bruxelles, 
après une mise en demeure, début 
1996, avait déjà décidé d'adresser 
un avis motivé à l'Etat français, 
début mars 1997, dans le cadre de 
la procédure d'infraction. Paris 
avait deux mois pour indiquer à 
Bruxelles les mesures qu’il enten- 
dait mettre en œuvre pour trans- 
poser intégralement ces direc- 
tives. Mais cette demande est 
restée sans réponse. l'affaire est 
éminemment politique. Les gou- 
vernements successifs sont en ef- 
fet très attachés à défendre la spé- 
cificité mutualiste hexagonale. 

Pascale Santi 
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La presse quotidienne régionale vit une période d'incertitudes 0 
L'OPA sur « La Voix du Nord », après le rachat de « Nice Matin » par Hachette, illustre la fragilité de la presse quotidienne régionale. 

Les grands groupes - Havas, Hachette et Hersant -- revoient leur stratégie et de difficiles successions s'annoncent 

L'ATTAQUE sur le capital de 
La Voix du Nord est un symbole. 
Elle porte sur le devant de la scène 
la fragilité capitalistique de la 
presse régionale et met Sur La sef- 
lette l'actuel président du Syndicat 
de la presse quotidienne régionale 
(SPQR), Jean-Louis Prévost, pré- 
sident du directoire du quotidien 
Hillois. C'est aussi un des groupes 
les plus dynamiques, et donc a 
priori les moins fragiles qui est ici 
menacé. L'épisode dévoile une réa- 
lité assez cruelle : avec un peu plus 
de 200 millions de francs, on peut 
prendre le contrôle d’un groupe 
qui affiche un chiffre d'affaires de 
2,5 milliards. Un écart qui en dit 
long sur la sous-évaluation des 
quotidiens régionaux en France, 

L'affaire de La Voix du Nord 
intervient après la prise de 
contrèle de Nice-Matin par 
Hachette. A Lille, les actions 
étaient dispersées entre plusieurs 
petits porteurs, tandis qu’à Nice le 
pouvoir était concentré entre les 
mains de la famille Bavastro, 
même si celle-ci ne possédaït pas la 
majbrité des actions. Robert Her- 
sant avait déjà utilisé les faiblesses 
de ces structures issues de la Résis- 
tance pour reprendre plusieurs 
Journaux de province. Aujourd’hui, 
le paysage de la presse régionale 
est en plein bouleversement. Le 
mouvement de concentration, en 
marche depuis plusieurs années, 
s'accélère. En un an, sur la carte de 
France de là « PQR », la position 
des trois groupes - Havas, 
Hachette et Hersant - a beaucoup 
changé. 

Havas, sous la présidence de 

dat à la reprise du Progrès et du 
Dauphiné. Passé sous le contrôle 
de la Générale des eaux, le groupe 
se retire du capital des journaux, 

comme il l'a fait à Nice Matin, et 
comme il compte le faire à Midi 
Libre, La Montagne ou La Répu- 
blique du Centre, où il négocie la 
vente de ses participations majori- 
taires. Havas se retire surtout de 
ses activités de régie publicitaire, 
qui en faisait un acteur mcontour- 
nable du paysage de la presse 

régionale. 
A l'inverse, Hachette a confirmé 

ses ambitions dans la POR, après 
plusieurs années d'incertitudes qui 
Y'ont conduit à céder au groupe 
Hersant Les Dernières nouvelles 
d'Alsace. En 1997, Hachette ἃ 
fusionné ses journaux marseillais 
pour créer La Provence, avant de 
prendre le contrôle de Nice Matin, 
début 1998. Ce changement majeur 
dans la presse du Sud entraînera 
l'absorption de Var Matin par le 
quotidien niçois, puis une fusion 
des éditions corses de La Provence 
et de Nice Matin. 

« MIDI LIBRE », CIBLE POTENMIELLE 
Hachette a également augmenté 

sa participation dans Midi Libre, 
qui doit faire face au retrait 
d'Havas. Après avoir reconstitué 
son tour de table et rais fin à la 
présence d'Hersant dans son capi- 
tal, Claude Bujon, le PDG du 
groupe montpelliérain, est 
contraint d'en constituer un nou- 
veau. 11 le fait dans une position 
moins favorable, dans la mesure 
où il ἃ été paralysé, pendant un 
mois, par une grève du Syndicat du 
livre-CGT, au moment du lance- 
ment d’une nouvelle formule, en 
juillet 1997. Les débuts chaotiques 
de ce nouveau format, qui a connu 
un tirage difficile pendant plu- 
sieurs mois après la fin du conflit, 
fragilisent un groupe bien diversi- 
fié, habitué aux bons résultats. 
Même s'il a adopté un statut de 
société en commandite pour faire 

Principales fimites 
———— de zone de distribution 

Groupe présent dans 
le capital du journal 

Hersant 

FX Hachette 

E Havas 

Source : "La Presse écrite et audiovisuelle” CFP) 

face à l'attaque du groupe Hersant, 
le groupe Midi Libre est considéré 
comme une cible potentielle, 

Les malheurs de Midi Libre ont 
fait le bonheur de La Dépêche du 
Midi, l'un des rares quotidiens, 
avec Le Télégramme de Brest et 
Ouest-France, à afficher une diffu- : 

Une fierté retrouvée: 

leuropéer 

sion en hausse en 1997. Le journal 
de Jean-Michel Baylet a mis en 
place un ambitieux projet d'entre- 
prise, mais doit faire face à la mise 

examen de plusieurs dirigeants 
ou anciens dirigeants de l’entre- 
prise et de Popposition de Danièle 

Michel Bayiet et d'un autre action- 

La situation du groupe Hersant ἃ 
peu à l'exception du retrait 
des Dernières nouvelles d'Alsace. Le 
groupe est en pleine restructura- 
tion. fl a réalisé un rapprochement 

Mallet, l'une des sœurs de Jean- - de ses journaux de l'Ouest pour 

sauver Presse-Océan, tandis que 

Nord Eclair reste dans un état cri- 

tique. L'évolution de La Voix du 

Nord aura des conséquences 51: 

son voisin en difficulté. Le pôle 

rhônalpin devrait connaître des 

évolutions importantes. Une ratio- 

nalisation des moyens d’impres- 

sion est à l'étude. Mais la nou- 

veauté pourrait survenir de 
l'ouverture du capital du Progrès, 

à la Socpresse de 
renflouer ses fonds propres 
(Le Monde du 6 mai). Le réglement 
de l'héritage de Robert Hersant 

- aura des conséquences sur le 
groupe France-Antilles de Philippe 
Mersant, qui a dû céder son plus 
beau fleuron, Les dernières nou- 
velles d'Alsace, à L'Est Républicain 
de Gérard Lignac, dont à est un 
actionnaire important. 

Les grandes familles de la presse 
régionale restent puissantes, à Bor- 
tdeaux, Rennes, Morjaix ou Metz. 
La situation est plus tendue à Tou- 
louse et Montpellier La cause est 
entendue à Nice. Mais dans de 
nombreux cas, la succession reste à 
faire. Et l'attachement au journal 
familial s'émousse au fl des géné- 
rations, Une situation observée à la 
loupe par Hachette et d'autres 
groupes européens. Pour Je direc- 
teur général du SPQR, Bruno Hoc- 
quard, « il est normal que les grands 
groupes s'intéressent à la presse 
régionale, ça fait partie de la règle 
du jeu, à condition que l'indépen- 
dance des titres soient préservée. On 
passe du monde des ordonnances de 
1944 à un autre monde. On ne peut 
plus fonctionner sur des schémas d'il 
y à cinquante ans. Cela a permis à la 
presse de se maintenir. Ce n'est plus 
d'actualité. A faut réécrire un nou- 
veau schéma qui favorise la trans- 
parence et la stabilité ». ᾿ 

Alain Salles 

Un directeur général sera nommé pour dénouer la crise de l'INA 
LE MINISTÈRE de la culture et 

de la communication a annoncé, 
mardi 12 mai, la nomination d'un 
directeur général à la tête de l’Ins- 
titut national de l’audiovisuel 
(INA), pour épauler le président 
Jean-Pierre Teyssier dans 18 mise 
en œuvre du plan stratégique de. 
l'entreprise. M.Teyssier, dont le 
mandat expire en janvier 
1999, sauve ainsi sa tête, qui étaît 
réclamée sans délai par les syndi- 
cats - SNRT-CGT, CFDT, SNEORT 
et USNA-CFTC- à Catherine 
Trautmann et que celle-ci semblait 
prête à leur accorder (Le Monde du 
8 mai). Le ministère n'a cependant 
accepté cette solution de compro- 

mis qu'après de longues dis- 
avec les services de Mati- 

gnon « hostiles par philosophie au 
- départ des présidents sous la pres- ᾿ 
sion des organisations syndicales ». 

Dans les faits, il s'agit pour ΝΑ 
d'un retour à une organisation 
classique, prévue par Ja loi. Le 
poste de directeur général avait été 
supprimé par Jean-Pierre Teyssièr 
lui-même, à l'occasion de la mise 
en place de sa réforme «INA ° 
2000 », le 3 février 1997. L'entre- 
prise avait alors été divisée en trois 
départements dirigés par trois 
directeurs généraux adjoints, 
M.Teyssier devenant président- 
directeur général, 

De nouveaux médiateurs dans le service public 

Après la nomination de Geneviève Guicheney 
France Télévision (Le Monde du 30 avril), Xavier Gouyou Beau- 
champs, président de France Télévision, a nommé, lundi 11 mai, les 
médiateurs de l'information des deux chaînes du service public ἡ 
Pour France 2, Π s’agit de Didier Epelbaum, ancien correspondant à 
Jérusalem, qui a occupé différents postes de responsabilité dans la 
Chaîne. A France 3, c'est Marc Francioll, ancien rédacteur en chef du 
Dauphiné libéré et à France 3 Paris He-de-France, qui occupera cette 

Par ailleurs, Noël Copin ἃ été nommé médiateur de Radio France 
Internationale (RFI} par le PDG Jean-Paul CluzeL Journaliste de 

comme médiateur à. 

oran 

Cette semaine : 

LES PORTUGAIS DE FRAN 

La saga de plus d'un million de franco-portugais 
issus de l'immigration. 
L'histoire d'une double appartenance, sans états d'âme ! 
Lisbonne : portrait d’une capitale qui, grâce à l’Europe, 

PA 
reconquiert la prospérité. 

M Festival de Cannes : 
Pour la première fois, les écoles de cinéma 
de plusieurs pays européens sont en lice. 

# Étudiants : 
Comment trouver un jab d’été. 
Les pays qui mettent en place 
des réseaux d'offres d'emploi. 

- οι ῳς. πα mes τον 

presse écrite et de télévision, M. Copin sera notamment « ἐπάγρέ δε 
élaboration d'une charte de déan: 
société ». Ê 

toiogie applicable aux antennes de ἴα 

* Le futur directeur général ne 
pourra pas prendre ses fonctions 
avant une dizaine .de jours 
puisqu'il doit être nommé par 

. décret en conseil des ministres, 
‘donc,'au plus tôt, le 20 nai. Ce res- 
ponsable, activement recherché, 
trouvera une maison qui s’inter- 
roge sur son avenir-au Moment où 
l'avènement de la technologie du 
numérique va bouleverser la façon 
de produire, d'archiver et de 
commercialiser Jes images, [1 devra 
cobabiter avec M. Teyssier — «très 
favorable » à cette solution après 
l'avoir refusée en février -, et faire 
avec lui des choix stratégiques qui 

. pourraient être lourds de -consé- 
quences pour l'INA, notamment 
ea termes d’ à sur 

L'arrivée prochaïne de ce direc- 
teur, dont la mission définie par 
une lettre de Catherine Trautmarm 
à Jean-Pierre Teyssier est de procé- 
der aux « réorientations néces- 
saires », calmera-t-elle impatience 
des syndicats ? Les personnels, 
réunis mardi matin en assemblée 
générale, devaient se prononcer 
sur «ce développement nouveau », 
interprété par Patrick Jardin (CGT) 
comme «une reculade du minis- 
tère », La vellle, Ils avaient voté Je 
principe de la grève. Ni 

Jean-Jacques Bozonnet 

Publicis renforce sa présence aux Etats-Unis 
MAURICE LÉVY, président du 

directoire de Publicis, deuxième 
groupe français de communica- 
tion, ἃ annoncé, lundi 11 mai, 
acquisition de l'agence eméri- 
caine de publicité Hal Riney & 
Partners basée à San Francisco 
(Californie). Publicis ἃ repris la 
totalité du capital qui était 
jusqu'ici détenu par Hal Riney, le 
fondateur et PDG de l'agence, 
ainsi que par les salariés. Le mon- 
tant de là transaction n'a pas été 
révélé, mais le Français aurait uti- 
sé ses fonds propres (650 mülions 
de francs de trésorerie positive) 
sans avoir à s'endetter. 
Créée en 1977, corame le bureau 

d'Ogilvy & Mather (groupe WPP) 
à San Francisco, l'agence 3 
souvent été récompensée pour 
l'originalité de ses créations. 

L'acquisition de Hal Riney & Part- 
ners, qui a réalisé, en 1997, 70 mil- 
lions de-dollars (environ -420 mil- 
lions de francs) de marge brute 
pour un effectif de 450 personnes, 
complète le réseau de Publicis aux . 
Etats-Unis. Outre son siège de San 
Francisco, elle possède également 
des bureaux à Chicago, à Atlanta 
et à New York quand Publicis 
Bloom, autre filiale américaine 
(240 millions de francs de marge 
brute) du groupe, est, elle, impian: 
tée à New York et Dallas. Aucune 
fusion n'esc envisagée à ce stade 
entre les deux agences qui 
devraient conserver leur indéper- 
dance opérationnelle. - 

᾿ 

lions de francs de marge brute, et 
figurer parmi les quinze premiers 
réseaux américains d'ici ἃ Fan 2000 
(Le Monde du 8 janvier), U n'a pas encore atteint sou objectif: Pubif- 
cis réalise désormais environ. 
660 millions de francs de marge 
brute consolidée aux Etats-Unis. 
Aux prises avec la refonte de ja 
structure Capitalistique et la réor- 
ganisation de son groupe en 

. France (Le Monde du 10 et du 
25 avril), il souhaite encore se ren- 
forcer à New York. 1998 est 1me 
année charnière pour Publicis qui 
devra également décider, d'ici à la 
mi-octobre, d'une éventuelle 

- . imroduction en Bourse de Publicis 
M Lévy avait affiché ses ambi- . 

tions américaines dès janvier 
- réaliser 20% de son activité aux ἡ 
Etats-Unis, soit environ 8/0mil: 

Communication, sa principale 
| filiale (Le Monde du 27 janvier), * 

Florence Amaloi. 

νὴ ? 
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AFFAIRES ÉCONOMIE 

© THYSSEN : le La force de la livre 

D de een RU pénalise l'industrie 
uses commons britannique - 

rs ras les réseaux 
d'entreprises, au britannique 
Esprit Telecom pour 315 millions 
de marks (1 milliard de francs). 

© KNP-BT : le groupe papetiér 
néerlandais a annoncé, lundi, la 
vente pour 3,4 milliards de 
florins (9,5 milliards de francs) 
de ses activités d'emballages, 
KNP Packaging, au consortium 
européen CVC Cinven. 

© BISCUITERIE NANTAISE : le 
site de Compiègne (Oise) de la 
Biscuiterie Nantaïse devrait, 
selon des sources syndicales, 
fermer ses portes. Les 
160 salariés seraient mutés 
principalement près de Nantes 
(Loire-Atlantique). 

Φ SHISEIDO : Ie groupe 
cosmétique japonais va 
implanter une seconde unité de 
production dans le Loiret, à 
Ormes, à partir de janvier 1999. 
Le site devraît employer 
150 personnes. ‘ 

© VEBA : le parquet de 
Bochum (Allemagne) a 
confirmé, lundi, l'existence d'une 
enquête pour corruption 
«contre de nombreux 
collaborateurs du groupe et 
certains partenaires ». L'enquête 
vise notamment l’anci 
président du directoire de Veba 
Ammobilien. 

© SUNBEAM : le fabricant 
d'électroménager américain a 
annoncé, lundi, plus de 
5 000 suppressions d'emplois 
dont 2 300 aux Etats-Unis. Le 
groupe ἃ enregistré, au premier |. 
trimestre 1996, des pertes. 
financières de 7,8 millions de 
dollars (46 millions de francs). 

@ESSO: le groupe pétrolier . 
compte investir jusqu'à : 
500 millions de dollars (environ 
3 milliards de francs) par àn en 
Malaisie sur les quatre 
prochaines années. Ces 
investissements visent à 
maîntenir la production 
pétrolière et PRES celle de’ 
gaz uatureL 

SERVICES 

@ SNCF : le trafic ferroviaire 
devrait être fortement perturbé, 
mercredi 13 mai, à la suite d'un 
appel à la grève lancé par les . 
principaux syndicats (lire p. 6) 

à 

LES PLACES BOURSIÈRES 

LA BOURSE DE PARIS subissait 
quelques prises de’ bénéfice, mardi 
12 mai, après avoir passé la veille 
le seuil des 4000 points grâce à 
une progression de 2,84%. En 
baisse de 1,16 % à l'ouverture, l'in- 
dice CAC 40 affichait une heure 
plus tard'une perte de 1,02 %. Vers ὦ 
12h25, les valeurs françaises per- 

‘ daïent en moyenne 0,62% à 
3992,18 points. Le volume des 
échanges avoisinait 4,2 milliards 
de francs sur le marché à régle- 
ment mensuel. Les ventes étaient 
jugées tout à fait normales après ἡ 
Fexploit réalisé la veille. En effet, 
depuis un mois, le CAC 40 flirtait 
régulièrement avec les 4000 
points, sans toutefois parvenir à 
franchir ce cap. 
Ce mouvement était similaire à ce- 
lui constaté, à la mi-journée, sur 
les places européennes : Londres 
-perdait 0,74 %, Francfort 0,89 % et 
Zurich 1,31%. Madrid abandon- 
naît, pour.sa part, 1,15 %. 

LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mardi 12 mal en baisse 
de 0,4%, après la publication de 
rapports gouvernementaux faisant 
état d'une stagnation de l'écono- 
ταῖς et d’un recul des prix de gros 
japonais. . 
L'indice Nikkeï des valeurs ve- 
dettes a perdu 59,42 points, pour 
s'inscrire à 15 322,48 points en clô- 
ture. - 

ΝΕᾺΜ ΥΟΠΙ 

WALL STREET avaît légèrement 
progressé, lundi 11 mai. L'indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 

. avait gagné 36,37 points (0,40 %) 
- pour s'établir à 9 091,51 points. 
Après avoir ouvert en forte 
hausse, à la suite de l’annonce de 
nouvelles restructurations indus- 
trielles, la Bourse américaine avait 
réduit ses gains en raison d’une 
nette remontée des taux d'intérêt 
à long terme. 

FRANCFORT 

LA BOURSE de Francfort a ouvert 
en baisse sensible, mardi 12 mai. 
Après quelques minutes de tran- 
sactions sur le système de cota- 
tions électroniques, Findice DAX 
cédait 1,34 %, à 5 276,85 points. Les 
actions allemandes étaient pénali- 
sées par le recul du marché obliga- 
taire, 

LONDRES 

LA BOURSE de Londres avait ter- 
miné sur une forte hausse, lundi 
11 mai, aidée par la progression de 
Wall Street ainsi que par la publi- 
cation des chiffres de la produc- 
tion manufacturière et des prix à la 
production qui ont éloigné les 
risques de hausse des taux. 
L'indice Footsie des cent princi- 
pales valeurs à fini en hausse de 
58,5 points, à 6 028,3 points, soit 
une progression de 0,98 % par rap- 
ei ses niveaux de clôture ven- 

Valeur du jour : Géophysiqe attire la spéculation 
Pl 
en vedette, kndi 11 ma, à la Bourse ἡ 
de Paris et notamment Géophy- 
sique. L'action du spécialiste de la BEA 
recherche ἪΝ 

en οἰδέιτε. 1 000 francs, son plus . 
haut niveau historique. Depuis la 
fin du mois de février, le titre Géo- 
"physique a gagné plus de 70 Ὁ. Les 
restructurations et les fusions qui se 

. multiplient dans le secteur. parapé- 
. trolier américain font penser aux 

e TRANSPORTS: les bus dela 
Compagnie des transports de 
la région de Belfort circulent de 
nouveau depuis mardi, après une 
semaîne de blocus. Une partie 
des chauffeurs redoutaient les 
conséquences sociales d'un * 
appel d'offres. ᾿ 

FINANCES 

© DRESDNER BANK : la . 
deuxième banque privée 
allemande ἃ annoncé, tundi, la 
cession d'environ 9 % du capital 
de l'assureur allemand ΑΜΒ au 
groupe italien Generali pour un 
montant de 930 millions de 
marks (3,1 milliards de francs). 
La banque de Francfort évalue le 
gain réalisé à 500 millions de 
marks. 

@ SCOR: lors de Fassemblée 
générale qui s'est réunie lundi 
11 mai, les actionmaires du 
réassureur ont refusé de voter ᾿ 
une résolution qui proposait 
d'autoriser le conseil 
d'administration du groupe à 
procéder à une augmentation de 
capital en cas d'offre publique 
d’achat. 

= SHISEIDO : le producteur ja- 

ponais de cosmétiques a dégagé 
sur l'exercice achevé fin mars 
1998 un bénéfice consolidé avant 

impôts et éléments extraordi- . 

naïres de 38,4 milliards de yens 

(1,7 milliards de francs), en baisse 

de 6,3 %. Son bénéfice net atteint 
16,9 milliards de yens (- 11,9 36) et 

son chiffre d'affaires consolidé 
621 milards de yens (+5,5 %)- 

k Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wwuw.lemonde.fr 

analystes que Géophysique ne res- 
tera pas longtemps à Fabri de ces 

IDANŒUVIES. 
Le 26 février, Haliburton ἃ acquis 

Dresser pour plus de 45 milliards de 
francs (7,7 milliards de dollars) et 
tout récemment, lundi 11 mai, Ba-. 
ker Hughes, un concurrent. direct 
d’Halliburton, a précisé son offre de 
rachat de Western Atlas pour 5.9 milliards de dollars. 
«Baker Hughes devait choisir entre rester un des grands 
acteurs de ce secteur ou se contenter de niches. Es ont 
clairement décidé de rester parmi les premiers de leur in-, 

der de surenchérir. « Halliburton ne va pas laisser Baker 
Hughes prendre le contrôle de Western Atlas », prédit 
James Wicidund, analyste de Dain Rauscher Wessels. 

Les experts sont aujourd'hui persuadés que les 

” MONNAIES 
e Dollar: le billet vert s'inscrivait 
en légère hausse, mardi matin 
12 mai, lors des premières transac- 
“tions entre banques sur les places 
financières européennes. Il cotait 
1,7780 deutschemark et 5,96 francs. 
@ Yen: la monnaie japonaise cé- 
dait du terrain, mardi matin, face: 
au dollar. Elle s’inscrivait à. 
153,25 yens pour 1 dollar . 
L'économie japonaise continue à 

signe de détérioration 
taire, malgré l'évolution défavo- 
rable de l'emploi, a affirmé, mardi, 
PAgence de planification écono- 
mique (EPA), dans son rapport 
mensuel Ye 
© Livre sterling : la devise britan- 
nique était stable, mardi matin, co-. 

. tant 9,74 francs et 2,9041 deutsche- . 
marks. L'annonce, lundi 11 mai, 

- d'un nouveau recul. de la prodtic- 
tion manufacturière au premier tri- 

..mestre a diminué Ja probabilité 
- d'une prochaine hausse des taux : 
directeurs de la Banque d'Angle- 

AS12h30 αὶ DOLLAR ECU LIVRE FR$ 

AT 0.61 
1.63 

Cours 12h30 juge 1245 ἰπ-᾿ τὸ pret 
-Notionnel5,5 
IN 10281 102% 
Pibor3 mois Û 
JUIN 58. PEL 9622 5619 

τ groupes parapétrollers français 
sont condammés eux aussi à gr0Ssir 
ou δαὶ se faire racheter lis estiment 
également qu’à l'exception de 
Bouygues Offshore, filiale de 
Bouygues, le capital des autres 30- 
ciétés comme Géophysique, mais 
aussi Coflexip n'est pas « verrouil- 
lé». Les principaux actionnaires de 
Géophysique que sont la holding 
Isis, spécialisée dans le parapétro- 
lier avec 19 % du capital, Total avec 
11% des titres, AXA (7 %) et le 
fonds Templeton (5 %) sont jugés 
comme étant susceptibles de céder 
à une offre attrayante. D'autant 
que les groupes américains se 
vendent cher. L'offre de Baker Hug- 
hes valorise les actions Western 
Atlas à 35 fois les bénéfices. 

Dans le même temps et tout 
étant à un niveau record, Paction 
Géophysique capitalise « seule- 
ment » 20 fois les prévisions de ré- 

sultat par action. Géophysique a d'autres raisons d'ap- 
paraître comme une cible potentielle, notamment le 
fait que sa notoriété augmente outre-Atlantique. Le 
groupe est coté aux Etats-Unis depuis mai 1997 sous 
forme d'American Depositary Receipt (ADR). Voilà 
pourquoi, lundi, des rumeurs insistantes évoquaient la 
possibilité d'une offre de Schlumberger sur Géophy- 
sique. Une opération qui serait grandement facilitée 
par le statut franco-américain du numéro un mondial 
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© France : le marché obligataire a - 
ouvert en baisse, mardi 12 mai. 
Après quelques minutes de transac- 
tions, le contrat notionnel du Matif, 
qui mesure la performance des em- 
prants d'Etat, perdait 24 centièmes, 
à 103,00 points. Le taux de l'obliga- 
tion assimilable du "Trésor (OAT) à 
dix ans s’inscrivait à 5,06 %. . 
@ Etats-Unis : les obligations amé- 
ricaines avaient terminé la séance 
du lundi 11 mai en forte baisse, les 
opérateurs se montrant inquiets 
avant la publication de l'mdice des 
prix à la production en avril Cette 
statistique pourrait montrer que 
Pinflation a atteint un plancher au 
cours des derniers mois et 
commence à remonter, en raison 

notamment du redressement des 
cours du pétrole. Une information 
du New York Times selon laquelle le 
financier Warren Buffett aurait ven- 
du un important volume d'em- 
prunts du Trésor avait 
pesé sur les cours. Le rendement du 
titre à 30 ans s'était inscrit à 605% 
en clôture. 

PÉNALISÉE par la force de la 
livre sterling, l'industrie britan- 
nique a continué à tourner au: 
ralenti en mars au Royaume-Uni - 
selon les données publiées landi 
11 mai par l'Office des statis- 
tiques nationales (ONS). Au pre- 
mier trimestre de 1998, la pro- 
duction manufacturière a reculé 
de 0,1% par rapport au dernier 
trimestre de 1997, lui-même en 
recul par rapport au trimestre 
précédent. Cette, situation cor- 
respond, pour certains écono- 
mistes, à la définition «tech- 
nique» d’une récession. «La 
tendance de long terme de Ia 
Production manufacturière est à 
la stagnation », a reconnu J'ONS. 
#Les prix à la production ont 
augmenté de 0,1% en avril au 
Royaume-Uni bar rapport à 
mars et de 1% sur un an. 

MEURO: les membres de la 
Commission économiqne et 
monétaire du Parlement euro- 
péen ont approuvé, kmdi 11 mai, 
à une très large majorité le 
choix des six candidats désignés 
à Bruxelles par les chefs d'Etat 
et de gouvernement pour siéger 
au directoire de la Banque cen- ἢ 
trale européenne (BCE). 
HL’ancien premier ministre 
Raymond Barre a jugé que la 
demande du président Jacques 
Chirac d'un président français 
pour la BCE est «/égitime, à la 
fois politique et symbolique ». 

MPAYS ARABES: le quatrième 
Congrès des marchés de capi- : 
taux arabes a terminé ses tra- 
vaux luhdi 11mai à Beyrouth 
par un appel à des réformes 
économiques. financières et mo- 
nétaires « profondes » pour créer 
«un climat favorable au dévelop- 
pement du secteur privé ». 

M KOWEÏT: le winistre du pé- 
trole, cheikh Saoud Nasser Al- 
Sabah, ἃ affirmé, lundi 11 mai, 
que son pays tenterait d'obtenir 
une baisse de la production glo- 
bale de l'OPEP afin de freiner la 
chute des cours du brut. 

M MEXIQUE : l'agence de nota- 
tion financière Stan- 
dard and Poor's a qualifié de 
«stablesw à «positives» les 
perspectives de la dette mexi- 
caine en devises à long terme. 

BINDONÉSIE: il y ἃ on «um 
problème sérieux de gestion de 
da crise »-en Indonésie par le 
gouvernement, a déclaré, lundi 
11 mai, le directeur général du 
Fonds monétaire international 
(FMI), Michel Camdessus. 

ΙΕ ALLEMAGNE: l'économie de 
lest de l'Allemagne restera en- 
core à la traîne par rapport à 
celle de l’ouest cette année, se- 
lon le rapport économique des 
six principaux instituts de 
conjoncture du pays, cité mardi 
12 mai par le quotidien Freie 
Presse. 
MLe ministre allemand des fi- 
nances, Theo Waigel, a réclamé, 
lundi 11mai, une grande ré- 
forme fiscale le plus rapidement 
possible après les élections lé- 
gislatives du 27 septembre. 

M PAYS-BAS : la production in- 
dustrielle a augmenté de 9% au 
cours du premier trimestre par 
rapport à la même période de 
1997. 

MCANADA: un enfant sur 
cinq (20,9 %) vivait dans la pau- 
vreté au Canada en 1996, soit le 
plus haut taux enregistré depuis 
dix-sept ans, selon une étude 
publiée, lundi 11mai, par le 
Conseil canadien du bien-être 
social, organisme consultatif du 
gouvernement canadien. 

M JAPON : la dégradation de la 
confiance des ménages japo- 
naïs s’est interrompue, a estimé, 
mardi 12 mai, le directeur géné- 
ral de l'Agence de planification 
économique (EPA), Koji Omi. 

NOMINATIONS 

ΝΕ ΒῈΝ &JERRY'S FRANCE: 
Philippe Daily est nommé di- 
recteur général du fabricant de 
glaces. 
RGEP GROUPE PASQUIER: 

Jean-Yves Delaune devient di- 
recteur général de la société 
(chaussures). 

ἢ 
j 
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SCIENCES Désormais, les pro- 
grès de {a bureautique mettent les 
à stèmes d’information géogra- 

ique (SIG) à la portée de tous. 
$ CES SIG combinent cartographie 

AUJOURD" HUI 

numérique et contenus des bases de 
données. Naguère réservés aux mili- 
taires, aux pouvoirs publics et aux 
_. eurs, ils font désormais par- 
6 Ἐ βαΟρα ὅ6α ς iso ES 
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ticiens », qui quadrilient le territoire 
à la recherche de dients. @ INTER- 
NET accélère encore cette démocra- 
tsation, comme Fa montré le der- 
nier Marché européen de 

Finformation géographique. @ LA 
FRANCE en! ant un re- 
tard certain en matière de numérisa- 
tion de son patrimoine cartogra- 
phique. @ LA COURSE internationale 

gée de se solder 
es Fadoption de standards et de 

éfinis par les industriels 
améneains, | lesquets bénéficient du 
soutien du vice-président ΑἹ Gore. 

qui s’est en: 

: ἜΝ ᾿Ὧω2ν. 1 . . A 1» . 

La cartographie multiplie les dimensions grâce à l'informatique 
Les systèmes d'information géographique, « mille-feuille » de cartes et de données, bénéficient de la puissance du numérique. 

La France ἃ pris du retard et l'Europe ne parvient pas à faire pièce à l'industrie américaine dans la définition de standards internationaux 
SIVOUS DÉSIREZ peutir faire for- couches successives, d'autres infor- ᾿ τές 51: 

tune aux Etats-Unis, vous pouvez TT RS MERE 
défà, sans vous déplacer, y trouver la Cette technologie émergente ‘ 
maison de vos rêves en faisant un consiste à utiliser le système de posi- 
petit détour sur Internet. Tapez, par tiommement global par satellite (GPS) 
exemple, http/www. realtor com, couplé à un capteux de rendement 
indiquez votre point de chute et la en temps réel installé sur la moisson- 
jonmme dont vous disposez, précisez peuse. On obtient aïnsi une carte de 

superficie, le nombre de pièces et rendement extrémement fine. On 
d’« accessoires » — piscine, paddock, peut aussi utiliser des images satellite. 
ponton pour le yacht, cliquez. Une telles que celles prises par Spot, afin 
sélection apparaît, agrémentée de d'identifier les secteurs lésés de cer- 
photos et d'une carte permettant, à taines parcelles. En retour, le GPS 
différentes échelles, de la localiser penmet de moduler la densité des se- 
Pour quelques dollars de plus, vous mis, la répartition de l'arrosage, de 
pourrez même obtenir des plans in- Pengrais et des pesticides. 
diquant le taux de criminalité, le ni- Dix-sept mille fürmers du Dakota 
veau de la pollution et les meilleurs et de Flllinois se sont équipés de tels 
établissements scolaires du quartier. systèmes, mais en France, on en 
ΤΟΣ Co von PRE APRES — = ᾿ compte moins d'une vingtaine. « Les 

sance systèmes d'information : - : Systèmes d'infomeñon gécgraphique SERRE RIRE UE ART EE RENE sont tes, admet ΜΈ 
géographique (SIG). Mis au point {y désomnes ra pond ren or gpl ren Là Lee Lara 77 
a une vingtaine d'années, les SIG GÉOCODAŒ ὁ _sur là zones d'hebhetion choisie. Le surfer modifie ainsi à volante les critères de sélaction δὲ obtient une réponse instantanée.  tection et de cartograhie, qui ἃ enta- 
permettent de tirer profit des élé-. Aujourd'hui, ces systèmes ne sont mé depuis un an un projet pilote à 
menis géographiques présents dans plus l'apanage des militaires et de là consiste à transfonmer une adresse circulation -, , à répartir les points de  chague cellule sont attachés me cen- école supérieure d'agriculture de 
les bases de données. Naguère nès « virtuelle ».Les pouvoirs en un point sur une carte, permet vente sur le territoire, à organiser et taine de paramètres de configuration, Purpan. L'un des facteurs limitants 
coûteux, ces instruments sont en publics en font uné large consom- -“- 56 100) le principe « Vos voisins vous suivre tournées et livraisons. Il est εἰ un réseau peut contenir reste le coût d'acquisition des don- 
passe, grâce à Internet, de se démo- mation afin, par exemple, de déter- ressemblent» d'adresser des cour- aussi possible de sinveilles, le rende- jusqu'à 10 000 cellules », rappelle, nées. » On touche ici Fun des enjeux 
cratiser, comme Fa montré le « Mar-  miner visuel et sonore d'une  riers k ciblés dans Fen- ment des commerciaux, qui après François Vincent, de Nortel Matra du développement des SIG. Les 
ché européen de l'infommation géo- future autoroute, de délimiter les serable de la zone de résidence d'un avoir prospecté un territoire, ren-  Cellular. Ce casse-tête doït tenir grands producteurs de données géo- 
graphique », qui vient de réunir à zones inondables, le nombre d'habi- client déjà répertorié. Les cartes in- voient chaque soir au siège, les résuk compte du couvert végétal, de la dé- graphiques - IGN, Insee, BRGM, 
Paris les professionnels de ce secteur, tants menacés. Les assureurs  tellisentes font désormais partie in-  tats de leur journée. mographie, du trafic maximal atten-  péomiètres — sauront-ils offiir 
dont les acteurs majeurs sopt.amé- peuvent les utiliser pour faire varier  tégrante de la panbplie des marque- Les opérateurs de téléphonie mo- dusurunaxeroutisrdonnéetmême 165 tarifs capables de stimuler des 
ricains. ἢ les polices d'assurance. ticiens qui peuvent ainsi définir des bilenesontpasenreste. Les SIGleur de la vitesse du véhicule afin que le services dont on commence tout 
Dans son principe, le système est Tout le secteur du « décisionnel» zones attachées à certains ont permis de dessiner Jes «cel- système ait le temps de le repérer juste à explorer le foisonnement ὃ 

Simple : ἢ consiste à partir d'un fond peut s'appuyer sur la mesurer les flux de clents-à partir lules» au centre desquelles ïls entre son entrée et sa sortie d'une 
PONS grâce an géocodage. Ce procédé, qui des données de FEquipement sur la placent leurs réémetteurs. «A cellule. Hervé Morin 

La géographie française peine à entrer dans la société de l'information 
«DANS CINQ ANS, peut-être trouve- demandé est patente: le ‘coût initial dastre, et la communication de ces 

ra-t-on les meilleurs plans ‘de. la -des données représente un tiers du: données à l'IGN. Mais avant d’être ex- 
commune d’Issy-les-Moulineaux aux 
Etats-Unis?» Jean Berthier, président 
du Conseïl national de l'information 
géographique (CNIG), dessinait de 
sombres perspectives, à l’occasion du. 
récent Marché européen de l'informa- 
tion géographique. Au point qu'un 
Livre blanc, rédigé par l'Association 
française pour l'information géogra- 
phique (Afigéo), a commencé à réunir 
des «éléments pour un débat natio- 
nal» sur le sujet. 
En France, cette activité est essen- 

tiellement tirée par des applications 
de gestion locale (58% des applica- 
tions et 76% des dépenses annon- 
cées). L'inadéquation de l'offre à la 

budget d’un SIG, mais il faut un in- 
vestissement équivalent en intégration 
et en entretien pour obtenir un sys- 
tème opérationnel. On est loin du ser- 
vice clé en mains ! : 

La numérisation des cartes est en- 
core embryonnaire. Alors que la 
Grande-Bretagne dispose d’une carte 
numérisée au 1/2500, alliant données 
‘foncières et topographiques, seuls 
10% du cadastre français sont cou- 
verts et 15% du territoire seulement 
ont été numérisés par l'Institut géo- 
graphique national (IGN), et encore 
au 1/25 000. Certes, le ministère de 
Yéconomie et des finances ἃ récem- 
ment encouragé le scannage du ca-: 

ploitables, reconnaît Jacques Mosque- 
ti, directeur adjoint de l'IGN, «ces 
images devront ètre vectorisées et reca- 
lées dans le système de référence natio- 
nal». Un travail de titan, quand on 
sait que 45% de ces plans ont des 
coordonnées géographiques définies à 
l'époque napoléonienne.. 

Le Livre blanc s'inquiète aussi de la 
7 perte de maîtrise de information. Les 
principaux fournisseurs de SIG sont 
américains, et ils risquent de bénéf- 
cier-directement de la mise à disposi- 
tion des données fédérales (images sa- 
tellite notamment) au prix de leur 
diffusion. Le projet Earthmap, soute- 
nu par le vice-président AI Gore. vise 

à permettre la couverture du Globe 
avec une précision de l'ordre du 
mètre, grâce à une vouvelle généra- 
tion de satellites civils, concurrents du 
futur satellite franco-belgo-suédois 
Spot 5 lancé en 2001. 

La question de l'indépendance est 
posée. « Qu'adviendrait-il de notre 
cadre de vie si les décisions d’urba- 
nisme étaient prises selon un modèle 
unique prévoyant un fast-food à chaque 
carrefour ? », s'interroge FAñgéo. L'or- 
ganisation internationale 150 et la 
Commission européenne piétinent 
dans la définition de standards, la 
France a mis en sommeil sa norme 
Edigéo, jugée trop < nationale » et dif- 
ficile d'emploi, tandis qu'aux Etats- 
Unis les industriels ont constitué un 

consortium, OpenGis, afin d'imposer 
une norme de fait. « Le risque est non 
nul», admet François Salgé, chargé 
des négociations européennes à l'IGN, 
qui rappelle le précédent fâcheux de 
la norme d'interconnexion des sys- 
tèmes ouverts sur Internet au- 
jourd’hui retirée des catalogues. Dans 
son prochain rapport au gouverne- 
ment, «IGN et société de l'info 
tion», prélude à la signature d’un 
nouveau contrat de plan, Pétablisse- 
ment public devrait plaider l'octroi de 
moyens supplémentaires «de 1000 à 
5000 emplois nouveaux par anx dé- 
pendent de l’orientation des poli- 
tiques publiques. 

H. M. 

Les films sensibles aux détecteurs d'aéroport 
LES FILMS placés dans des ba- 

gages voyageant dans la soute 
des avions risquent-ils de subir 
des détériorations irréversibles 
sous l'effet des générateurs de 
rayons X utilisés pour les cohtrô- 
ler avant embarquement ?Laré- 
ponse, à en croire une enquête 
parue dans le magazine Le Pho- 
tographe, est hélas affirmative. 

Il y a dix ans, après l'explosion 
au-dessus de Lockerbee (Ecosse) 
d'un Boeing 747 de la Panamn, le 
gouvernement des Etats-Unis et 
la FAA (Federal Aviation Admi- 
nistration) avaient décidé de dé- 
velopper des détecteurs capables 
de déceler des matières explo- 
sives (plastic, Semtex..) placées 
dans les valises voyageant en 

soute, La société californienne 

InVision Technologies. avait dé- 

croché le marché en proposant 

un nouveau type de machine : le 

scanner CTX 5000. Ce matériel, 

dont plus d’une centaine d'uni- 

tés sont déjà en service dans les 

aéroports à travers le monde, 

s'appuie sur une méthode d’ana- 
lyse bien connue dans les appli- 

cations médicales, la tomogra- 

phie, qui consiste à « découper » 

le corps en tranches, puis à le re- 

composer par ordinateur, afin de 
déceler et positionner des calculs . 
ou des tumeurs. 
Chaque bagage subit ainsi, sui- 

vant son importance, sept à huit 

balayages par un flux de puis- 
sants rayons X. Là encore, un OI- 
dinateur regroupe les données et 

déclenche l'alarme en présence 
d'un objet douteux. Le revers de 
la médaïlle, c'est que ce qui est 
bon pour la sécurité des passa- 

ΒΩ 

gers ne l'est pas pour toutes Jes 
surfaces sensibles aux rayons X 
et, en particulier, pour les films 
photographiques. Dans les an- 
nées 80, Le Photographe avait fait 
taire certaines polémiques en 
montrant, preuves à l'appui 
(analyse sensitométrique), que 
les détecteurs de l'époque utili- 
sant eux aussi des rayonsX 
n'avaient aucune influence sur 
les films: après neuf passages 
successifs dans la machine, on ne 
constatait pas de montée du 
voile de fond. La prudence re- 
commandait toutefois d’éviter 
des passages répétés pour les 
émujisions dont la sensibilité 
était supérieure à 150 800. 

SECRET À LA DIRECTION : 
Il en va autrement avec les 

scanners CTX 5000. La mise en 
service des premiers modèles 
‘aux Etats-Unis a engendré l'ap- 
parition de certaines anomalies 
êur les émulsions et déclenché la 
mise en place d’une commission 
d'enquête pilotée conjointement 
par la FAA et la PIMA (Photogra- . 
phic and Imaging Mannfacturers 

- Association), qui regroupe cin-. 
quante-trois sociétés internatio- 
nales dans le domaïne de la pho- 
tographie. Les conclusions ne 
laissent pas place au doute: un 
seul passage dans le CTX 5000 
provoque une détérioration vi- 

sible sur le négatif, même pour 
les films de faible sensibilité 
(50 100). 
Interrogée, la DGAC (direction 

générale de l’aviation civile) : 
- tente d'oblitérer les faits en se 
réfugiant derrière le secret. 

«Même si des machines de ce 
type étaient en service en France, 

- nous ne pourrions pas le dire pour 
des raisons de sécurité», 
confesse-t-elle. Après avoir évo- 
qué le rapport d'enquête de la 
PIMA et le fait que des plaintes 
ve manqueraient pas d’arriver, le 
service de communication lâche 
que «trois CTX 5000 sont déjà en 

. fonction (deux à Roissy), mais 
que, jusqu’à maintenant, aucune 
réclamation n'a été enregistrée ». 
Surprenant, car le représen- 

tant de la société InVision 
Technologies confirme que, «si 
un film (vierge ou exposé) se 
trouve entre les tranches du flux 
de balayage des rayons Χ, il ne se- 
ra pas affecté. Mais, s'l se trouve 
sous le flux de balayage, il sera 
endommagé par une strie (voile) 
d’une largeur d'environ 4 mm. 
Même les films 150 100 à 150 400 
porteront cette trace visible sur le 
négatif. Maïs elle ne serait pas dé- 
celable sur des tirages amateurs ». 
On peut se demander comment 
cela se fait. 
Quant aux professionnels, af- 

firme-t-il, «ils n'ont pas l'habi- 
tude de faire voyager leurs films 
en soute ». Rien n'est moins sûr. 
Quoi qu’il en soit, il faut désor- 
mais éviter de placer toute subs- 
tance ou objet susceptible d'être 
affecté par les rayons X dans un 

- bagage destiné à voyager en 
soute, la technologie actuelle ne 
permettant pas, comme le re- 
connaît Je fabricant du CTX 5000, 
de concilier la sécurité des pas- 
sagers et l'intégrité des films. 

Bernard Perrine 

- 

Un nouveau bestiaire découvert ἃ Arcy-sur-Cure 
ON CROYAIT connaître chaque 

stalactite de la caverne d’Arcy-sur- 
Cure (Yonne). Visitée depuis le 
XV: siècle - des visiteurs illustres, 
comme Buffon, ont laissé leurs 
noms gravés dans la pierre --, elle a 
été fouillée dès la fin du 
XIX: siècle. Plus tard, les plus émi- 
nents spécialistes Pont auscultée, 
en particulier André Leroi-Gour- 
ban qui y a travaillé de 1946 à 1964. 
Et pourtant, ce trésor de l'art ru- 
pestre était loin d’avoir Hvré tous 
.ses secrets. 

En 1990, on repéraïit, sur les pa- 
rois de la salle dite des Vagues, la 
silhouette d’an bouquetin, pré- 
lude à la découverte d’autres pein- 
tures rupestres, dont un mam- 
mouth (Le Monde du 20 août 
1997). Il y a un mois encore, on dé- 
gageait au même endroit une série 
de mammouths et un ours qui 

la frise. Cette nouvelle 
découverte est importante, 
d’abord, en raison de la nature des 
animaux peints. Mammouths, rhi- 
nocéros, ours, Oiseaux, sont des 
espèces peu représentées dans 
l'art pariétal, alors que les che- 
vaux, bisons et cervidés sont plus 

De pius, Je mammouth - animal 
dominant ici- est particulière- 
ment rare. Ces pei seraient 
datées de 24500 à 28 000 avant 
notre ère. Si ces estimations sont 
confirmées par des analyses 

vertes France, avec celles des 

grottes Chauvet (- 30 000) et Cos- 
quer (- 27 000). Leur style est, lui 
aussi, atypique: un tracé tout en 
boucle, les défenses des mam- 

mouths dans le prolongement de 
leur crâne. Les figurines, qui 
étaient dissimulées sous une 
double conche de calcite, ont été 

amincie à l'aide d'une fraiseuse 
diamantée. Une tâche minutieuse 
réalisée par l’Andorrain Eudald 
Guïllamet. Une fresque de six 
mètres de long a ainsi été dégagée. 
D'après les images infrarouges, 
elle se prolonge sur plus de dix 
mètres. 5 

TRAITEMENT DE CHOC 
Cette heureuse résurrection a 

commencé par un drame. En 1976, 
la grotte qui appartient à Ja famille 
La Varende était gérée par un ad- 
ministrateur judiciaire, Henry de 
Peysac, conséquence d’une épi- 
neuse succession. Ce dernier crut 
bon de faire nettoyer les parois de 
la grotte, noircies par la fumée des 
torches qui servirent longtemps à 
éclairer les visiteurs, à l'aide d'un 
jet sous pression d'eau addition- 
née d’acide Le cal 
caire fut littéralement décapé par 
ce traitement de choc. Pendant 
plusieurs jours, la voûte basse de 
la salle des Vagues rendit une eau 
rougie : elle était entièrement ba- 
digeonnée d’ocre depuis la prébis- 
toire. Leroi-Gourhan n'avait rien 
trouvé à cet endroit, maïs ces cou- 
lées rouges mirent la puce à 
Foreïlle de l'administrateur, qui, 
loin d'arrêter l'opération, se 
contenta d'interdire la grotte aux 
«chercheurs. 

En 1990, Gabriel de La Varende 
fut installé dans ses droits. A l'oc- 
casion d’un reportage télévisé 
Ὕ Ἢ 

tourné au ford de la grotte, Pierre 
Guilloré, chercheur du CNRS, eut 
‘la surprise de voir apparaître Ja sil- 
houette d’un bouquetin dans le 
faisceau des puissants projecteurs. 
Le propriétaire autorisa alors la 
reprise des recherches, Dominique 
Bafñer et Michel Girard, anciens 
élèves de Leroïi-Gourhan, purent 
ainsi entamer une nouvelle cam- 
pagne de fouilles, 

Dès 1991, trois mammouths, un 
cheval, un ours et un oiseau 
étaient repérés sur le bord d’mme 
mezzanine de la salle. « Hélas, re- 
grette Dominique Baffier, 80 % des 
peintures de la grande salle ont dû 
disparaître. » Sur le sol, les maté- 
taux qui ont servi aux artistes de 
Fépoque -- lampes à graisse, plons 
pour broyer les pigments -- ont 
aussi été retrouvés. Leur analyse ἃ 
permis de dater les peintures. POUr 
les atteindre, les chercheurs ont 
dû découper le plancher stalagmi- 
tique épais. Cela leur a permis de 
tomber également sur des restes 
d'ours, animaux qui fréquentaient 
ces cavernes bien avant l'homme : 
sur des ossements de jeunes ours, 
on a trouvé des coprolithes (excré- 
ments fossilisés) contenant des 
parasites intestinaux qu'on ne 
trouve que chez les humains. 

Devant ces trouvailles diverses, 
les fouilles, qui devaient se termi- 
ner à la fin de 1999, pourraient être 
prolongées d'un an ou deux. 

Emmanuel de Roux 

%* Les cavernes d’Arcy-sur-Cure, ἡ 

par Dominique Baffier et Michel 
Girard, La Maison des Roches éd, 

[tu 
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Les treize internationaux français présents 
au premier stage de préparation pour le 

illet} ont rejoint 
ont pris leurs 

- quartiers au Village-hôtel Montana, qui leur 

Mondial 1998 (10 juin -- 12 
Tignes, lundi 11 mai. Les 

TIGNES 
de notre envoyé spécial 

« Cette première Semaine, c’est du 
plaisir. On va choyer les joueurs, 
faire la nounou. » Qui résisterait à 

pareille invite, 
surtout lors- 
qu'elle vient 
d'un sélection- 
neur national 
qui 
incessamment 

ΗΒ sous peu six 
noms d'une 

liste de vingt-huit ? Dans le cadre 
de la préparation à la Coupe du 
monde, Aimé Jacquet ἃ emmené, 
du 11 au 16 mai, l'équipe de France 
à Tignes - où elle avaït déjà séjour- 
née à Noël - pour un stage d’Oxy- 
génation, 

Le docteur Jean-Marcel Ferret, 
médecin de la sélection et G. O. de 

. Ja semaine, reconnaît que le séjour 
est bien trop court pour que les 
joueurs puissent faire provision 
suffisante de globules rouges. Rien 
à voir avec la longue séance à 
Font-Romeu, avant la Coupe du 
monde 1982, qui nettoya si bien les 
organismes des Bleus (mal cal- 
culés, les effets bénéfiques se firent 

“ pourtant attendre une semaine et 
failirent provoquer une élimina- 
tion prématurée de la « bande ἃ 
Platini»). Cette fois, les curistes 
auront à peine le temps de profiter 
de l'air vivifiant, avant de revenir à 
Clairefontaine où les choses sé- 
rieuses reprendront la semaine 
prochaine. 
De l'oxygène sans ballon donc. 

«C’est l'occasion de décompresser 
et de passer une semaine sympa », 
résume Fabien Barthez. Aimé Jac- 

quet soubaïtait, à l'issue d'un long 
championnat, ménager une plage 
de repos à ses protégés et, en 
même temps, « éviter le décrochage 
psychologique de fin de saison qui 
est dramatique ». D'où Fidée de ce 
rassemblement qui ménage les 
corps et entretient les esprits. 
Jean-Marcel Ferret a préparé un 

planning de travail individualisé 
pour chacun des éléments pré- 
sents. Depuis des mois, les joueurs 

Π s’en est inspiré pour concevoir 
des formules à la carte. Arrivé à 
Tignes dimanche soir, le médecin a 

‘ peaufiné ses programmes avec les 
trois moniteurs chargés de divertir 
leurs hôtes prestigieux. Vincent 
Pascal, Philippe Epailly et Luc 

a été entièrement réservé. Le grand beau 
temps règne sur la station depuis quelques 
Jours et devrait se maintenir tout au lon de 
fa semaine. Ce séjour de récupération, c'est- 
à-dire sans entrainement spécifique, s’achè- neur national, Aimé 

caprices de la météo. Le manteau 
nelgeux encore épais la semaine 
précédente a brutalement fondu 
avec la remontée soudaine des 
températures. Les ébats sportifs 
étaient initislement prévus autour 
du lac de Tignes qui jouxte La sta- 
tion située à 2 100 m. La fonte bru- 
tale les a contraints à chercher plus 
baut. Mardi 12 mai, les «sta- 
giaires » devaient monter à la 
Grande Motte en funiculaire afin 
d'effectuer une randongée en ra- 
quette sur le glacier qui s'étage de 
3010 à 3550 mètres. Mercredi, ils 
étaient censés se retrouver au 
même endroit pour une nouvelle 
sortie, en ski de fond cette fois. 
Jeudi était envisagée une randon- 
née pédestre. L'occupation de {a 
journée de vendredi devrait dé- 

Mouget ont dû composer avec les pendre de l'évolution climatique. 

Les treize joueurs en stage 

Seuls treize des vingt-huit joueurs  Diomède (Auxerre, 24 ans, 
présélectionnés pour Le Mondial 3 sélections), Sabri Lamouchi 
par le sélectionneur Aimé Jacquet (Auxerre, 26 ans, 11 sélections), 
ont pris leurs quartiers à Tignes, Robert Pires (Metz, 24 ans, 
fundi 11 mai ΤΙ sélections). 

— Attaquants : Christophe Dugarxy 
@ Les présents : (Marseïlle, 26 ans, 21 sélections), 
= Gardiens de but : Fabien Barthez 
(Monaco, 26 ans, 11 sélections), 
Lionel Charbonnier (Auxerre. 
31 ans, 1 sélection), Bernard Lama 
(West Ham, 35 aps, 36 sélections), 
Lionel Letizi (Metz, 24 ans, 
2 sélections). 
— Défenseurs : Laurent Blanc 
(Marseille, 32 ans, 66 sélections), 
Martin Djetou (Monaco, 23 ans, 
3 sélections). 
- Milieux de terrain : Bernard 

Thierry Henry (Monaco, 20 ans, 
1 sélection), Stéphane Guivarc'h 
(Auxerre, 27 ans, 5 sélections), 
David Trezeguet (Monaco, 20 ans, 
3 sélections). 
© Les absents : à part Bernard 
Lama, tous les internationaux 
évoluant à l'étranger ont été 
retenus par Jeur ctub respectif. 
Didier Deschamps, Zinedine . 
Zidane Juventus Turin) et 
Christian Karembeu (Real Madrid) 

vera samedi 16 mai, avant la 
au Centre technique national de Cairefon- 
taine (Essonne) [8 18 mai avec la plupart des 
eue sera gg τι im griller 

reprise prévue 

Quelques sélectionnés étaient 
‘ crconspects à l'idée de renouer 
avec les sports d'hiver quand l'été 
semblait enfin vouloir s'installer 
dans la plaine. Après le froid mos- 
covite et la pluie de Stockholm, 
voici qu'on leur proposait la frai- 
cheur des sommets alpins: la 
course à ia Coupe du monde res- 
semblait à s'y méprendre à la sé- 
lection du Grand Nord décrite 
dans les romans d'Arthur London. 

« INTRANSIGEANCE DES CLUBS » 

De la liste des vingt-huit nomi- 
nés annoncée mardi 5 mai, plus de 
la moitié avait donc fourni un mot 
d'excuse avant Tignes. Certaines 
absences se justifiaient en raison 
de finajes de coupes d’Euro 
D'autres étaient nettement moins 
motivées. Les clubs italiens ont 

Après une saison harassante, une partie des joueurs retenus en vue de la Coupe du monde 1998 
effectue à Tignes (Savoie) un stage d'oxygénation | | ; 

Deschamps, Zinédine Zidane et Christian Ka- 
doivent encore encore rembeu, disputer 

na do le Loue des champions, le 20 mal, 
Amsterdam (Pays-Bas), avec la Juventus Tu- à 

rin et le Réal Madrid. 

ainsi tenu à garder leurs employés 
Jusqu'à la fn de la saison alors que 
la dernière journée de champion- 
πᾶϊ ne modifiera rien pour eux. 
«ça été niet », expliquait pourtant 

Aimé Jacquet, un rien contrarié de 
cette « intransigeance des clubs ». 

Pour les autres, désignés d'office, 
le rendez-vous avait été donné 
dans l'aérogare de Lyon-Satolas. 
En avion, en train ou en voiture, 
chacun avait rejoint le point de ral- 
lement. De Jà, un car avait conduit 
la troupe à l'hôtek-village Montana 
qui domine la station de la Haute- 
Maurienne. Ce trois-étoiles mélan- 
geant'le bois et la pierre est une de 
ses pensions montagnardes qui 
tentent de concilier atmosphère 
rustique et confort moderne, L’en- 
droit était suffisamment vaste et la 
liste des présents suffisamment 
étroite pour que chacun ait une 
chambre individuelle, mesure de 
bon-sens en ces temps de Concur- 
rence farouche. 

L'accès dans Thôtel était stricte- 
ment réglementé et un car de gen-. 
darme menait une ronde. vigilante 
à ses alentours. Rien ne devait dé- 
ranger F -de cette de- 
mi-sélection. Les pistes de ski 
avaient fermé dimanche et la sta- 
tion s'était vidée aussitôt. Seuls 
quelques accrocs s’adonnaient à la 
glisse sur les rares sommets encore 
enneigés. Pour avoir l'honneur 
d'accueillir La « bande à Jacquet », 
la commume n'avait pas hésité à 
payer jusqu'aux menus frais du sé- 
jour. Avec treize invités à sa table, 
cette équipe de France lui aura fi- 
nalement coûté moitié prix. 

Benoît Hopquin 

JATRE ANS, Jean-Pierre Pa- 

Jean-Pierre Papin, avant-centre des Girondins de Bordeaux 

«Le footballeur est devenu une marchandise » 
perd toute notion avec la réalité, On peut 

᾿ d'administration du club. 1 suc- 

. de 25 millions de francs accordé 
A TRENTÉ-QU 

pin vient de boucler sa treizième saison de 
professionnalisue. Formé à Finstitut national 
du football de Vichy, il a débuté en deuxième 
division à Valenciennes (1984) avant de re- 
Joïndre le FC Bruges. De 1986 à 1992, ἢ sera le 
syrabole de la montéeen puissance de POÏym- 
pique de Marseille. Au sommet de sa gloire, il 
signe au prestigieux Milan AC (1992-1994) puis 
rejoint le Bayern Munich (1994-1996), où il vit 
les moments les plus difficiles de sa carrière. 
De retour en France en juillet 1996, Jean-Pierre 
Papin s’est bien intégré à Bordeaux, même s’il 
ne dispute plus toutes les rencontres. A son 
palmarès : quatre titres de champion de France 
avec POM (1989, 1990,1991, 1992), deux titres de 
champion d'Italie avec le Milan AC (1993, 
1994), une Coupe de PUEFA avec le Bayem 
Munich (1996), une Coupe de France avec 
TOM (1989) et une Coupe de Belgique avec le 
FC Bruges (1986). Avec 266 buts marqués dans 
les différents championnats de première divi- 
sion, en Coupe d'Europe (55 matches) ou en 
équipe de France (54 sélections), « JPP » est un 
des grands buteurs intemationaux. Dans le 
livre Franc Jeu (éditions Rarnsay), rassemble 
ses souvenirs et fustige les travers d'un milieu 
cer par l'argent. 

« Quel regard portez-vous aujourd'hui 
Sur le monde du football ? 

— Les considérations financières ont pris une 

qu 
revend au gré des lubies des dirigeants. Les 
sommes véhicukées sur le marché des trans- 
ferts ne veulent plus rien dire. Le fossé entre 
les petites équipes et les nantis ne va cesser de 
s'agrandir. 

- En France, pourtant, ce sont Lens et 
Metz qui ont terminé aux deux premières 
places du championnat devant les dubs 
les plus fortunés. 

— Qui, mais vous savez ce qui va se passer 
dans les semaines à venir. Ces deux clubs vont 

joueurs. 
—Les joueurs français m’ont-ils pas le 

tort de s’expatrier trop jeune ? 
— Quand fai signé au Milan AC, j'avais ac- 

compli six saisons à Marseille. J'étais quel- 
qu'un. Les jeunes manquent parfois de Jucidi- 
té. Μοὶ, j'ai vécu des galères à vingt ans. À cet 
âge, certains’ sont déjà millionnaires, au- 
Jourd'hui. Mais ἢ vaut mieux rester un ou deux 
ans de plus en France plutôt que de s'asseoir 
sur Le banc des remplaçants d'un dub étranger. 

— Il west pas facile de résister à Pattrait 
de Pargent… 

— C'est même extrêmement difficile. je peux 
en parler par expérience, Tout d'un coup, on 

S'acheter n'importe quoi, satisfaire le plus pué- 
ril de ses désirs. La spirale aboutit, un jour, à 
des ennuis, ce qui a au moins Favantage de ra- 
mener les gens sur terre. 

- La vie est-elle infernale dans les . 
grands clubs étrangers ? ᾿ 

- Elle peut le devenir si les joueurs en place 
n'acceptent pas votre présence. Au Bayem 
Munich, l'attaquant Jürgen Riinsmann n’a rien 
fait pour me mettre dans de bonnes disposi- 
tions. C’est sans doute le plus égoïste des 
Joueurs que j'ai eu l'occasion de côtoyer. Au 
Mülan AC, tout avait été mis en œuvre pour fa- 
citer mon intégration. Dans ces conditions, 
en contrepartie, ἢ faut s'investir à fond à 
chaque entraînement. Π m'est parfois arrivé de _ 
jouer blessé au risque de ma carrière. 

— En décembre 1997, Aimé Jacquet avait 
évoqué votre éventuél retour en équipe 
de France. Le sélectionneur a-t-il utilisé 
votre vom pour motiver ses attaquants ? 
es le pense. Aimé Jacquet m'a fait un ca- 

mais je me suis rapidement aperçu qu'il ne 
donnerait pas suite. [Ἐπὶ ai pris mon parti 51 
J'avais ea cinq ans de moins, faurais fait un 
Scandale. Il y a des entraîneurs qui sont prêts à 
mourir avec leurs idées, lui, ἢ annonce une op- 
tion et applique le contraire. On me dit qu'il . 
brouille les cartes intentionnellement.… Quand 

France joue de moîns en moins bien. Four ga- 
gner la Coupe du monde, il faut des joueurs 
talentueux animés par une mentalité icrépro- 
chable, un peu de chance et une bonne gestion 
de groupe. C'est ce dernier facteur qui m'iu- 

L'équipe de France est toujours à Ja 
recherche de votre successeur... 

— Stéphane Guivarc'h ἃ démontré son po- 
tentiel avec Auxerre. Π fauirait le mettre dans 
le même contexte avec Péquipe de France en 
l'encadrant de deux aïbers. Le Parisien Flotian 
Maurice est celui qui me ressemble Le plus 
mais il n'a pas été retenu. Quant au Marseillais 
Christophe Dugarry, je Faime bien, mais, sur 
sa saison, il ne mérite pas de participer au 
Mondial. 
Er mnt poursuivre votre car- 

-Jhésite. La manière dont on m'a utilisé 
cette saison à Bordeaux ne m'a pas enchanté. 
Revenir à l'Olympique de Marseille serait 
l'apothéose. Ce serait risqué mais ça me titille. 
Rolland Courbis {ndir, l'entraîneur de l'OM] 
me conna, il m'a bien géré à Bordeaux pen- 
dant la saison 1996-1997. ἢ reste que je m'inter- 
dis de faire l'année de trop. » 

Propos recueillis par Elie Barth 

‘ét événéments, une filiale de Canal 

-Strasbourg, Patrick Proisy, qui 

* riac, 59 ans, entraîneur de Guiller- 

Les Bleus cherchent leur second souffle ee 
commission d'appel APE avait 

décidé de rejeter la proposition de 

conciliation du CNOSF, concér- 

pant les suspensions de Domi- 

nique Arribagé (Toulouse) et de 

Vincent Guérin (Paris-Saint-Ger- 

maïn), convaincus de dopage à 

nandrolone, a-t-on appris lundi 

11mai. Le rejet de cette proposi- 

tion entraîne automatiquement 

l'application de ja suspension de 

six mois ferme qui s’appliquera à 

partir du début du championnat 

1998-1999, sait le 9 août. 
RFOOTBALL : le Français Ar- 

sène Wenger, qui a mené Arsenal 

au titre de champion d'Angleterre 

1997-1998 , s'est vu décerner le titre 
d'entraîneur de l'année lors de la 

cérémonie annuelle de l'Associa- 

tion des entraîneurs de la Ligue 

d'Angleterre qui a eu lieu, hndi 

τι mai, à Londres. Cette distinction 

n'avait jamais été accordée à un 

technicien non britannique.- 

(AFP). 
M Le libero do Bayern de Μα- 
aich, Lothar Matthaeus, 37 ans, re- 
tenu, lundi 11 mai, parmi les vingt- 
deux joueurs allemands pour la 
Coupe du monde 1998, égalera en 
France Je record du gardien mexi- 
cain Antonio Carvajal, qui avait 
disputé, de 1950 à 1966, cinq 
phases finales de l'épreuve. Lothar 
Matthaeus était capitaine de 
l'équipe allemande championne du 
monde 1990. ἢ a été désigné à deux 
reprises footballeur mondial de 
FPaonée, en 1990 et 1991. -- (Reuter). 
ΝΕ La formation iranienne dirigée 
par le Croate Tomislav Ivic est à 
Rome depuis kmdi 11 mai. Elle tra- 
vaillera jusqu’au 19 mai sur les ins- 
tallations du centre sportif de l'AS 
Rome, poursuivra ensuite sa pré- 

paration au centre sportif de l'Inter 
Milan et prendra la route d’Yssin- 
geaux (Loire), où elle séjournera 
pendant la Coupe du monde 1998, 
le 31 mai. — (AFP). 
τ Charles Biétry a été officielle- 
ment nommé président délégué 
du Paris-Saint-Germain, lundi 
11mai, à l’occasion d'un conseil 

cède à Michel Denisot en poste 
pendant:sept ans. À cette occasion, 
Bertrand Delanoë, président du 
groupe socialiste au Conseil de Pa- 
is et. membre du conseil d'admj- 
nistration du-dub, devait réclamer 
le remboursement d'un emprunt 

par là municipalité en 1986. M. De- 
lanoë demande, par ailleurs, me 
concession de dix ans avec le PSG 
et la société d'exploitation Sports 

Plus, qui gère le Parc des Princes. A 
ce jour, coexistent deux conven- 
tions séparées avec des périodici- 
tés différentes. 
Hi Le président du Racing club de 

s’est déjà séparé de son directeur 
sportif Bernard Gardon, a signifié, 
lundi 11 mai, à René Girard qu'il ne 
seraîit plus l’entraîneur du club à 
l'entame de la saison 1998-1999. 
HOLYMPISME : Pancien cham- 
pion de tennis rommain ion ‘Ti- 

mo Vüas et agent de Boris Becker 
avant de se reconvertir dans les af- 
faires, ἃ été élu président du Comi- 
té olympique roumain (COR), lm- 
di 11 mai. - (AFP). 
M TENNIS : le Tchèque Petr Kor- 
da, τ 2 mondial, a été éliminé par 
le Marocain Hicham Arazi (6-2, 
6-4), au premier tour du Tourmoi 
de Rome, lundi 11 mai. 

PARIS_2e 
. 

Le Saint-Amour 
Cuisine traditionnelle 

Entrées 55 F » Plus 125 F - Desserts 45 F 
Formules 158 F 

8, rue de Purs-Hobon - 58 0] 47 42 63 82 

Un décor ensoleillé, 
tout le charme de la Provence. 
τ «line cuisine 

Meou 128 F au déjeuner en semaine 
Carte menu à 178 F avec ls soupière 
de Saison d'office (198 F le dimanche) 
5, rue de Pontoise - TEL. 01.43.26,56.81 

PARIS 5e 
* 

* 
* 
* 
κ 
* 
* 

ἢ σι, on Es μεῖς (coté St-Michel ἃ ἃ ΒΊ, τοῦ 
+ 0145. τῷ 2215. ἡ 
MCD CEST RARES 

Η € 

L'INDE SUCCULENTE ‘am 

AH Ὁ 
72, bd St-Germain 58 

Climatisé 
Menus 127 F-169F 
01.43.54.26.07 / TLJ. 

PARIS 85 
LE POUDOR ass 1365 
Authentique bistrot parisien de 
.renconre artistique et Bttéraire 

Mens midi 55F, 100 Fet 
Gxte 90/120 F - 4, rue Honsisor Le Prince 
48 01.43.26,95.34 - 011] jusqu'à [630 

Menu 16 FE 

Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ovvert jusqu'à 2 ὃ du matin 

LES MINISTERES 
depuis 1919 un brin de Pris * 

Menu 169 F apéritif et via compris 
be τὴ τὰ ET 

Ua PATIO 
ΤΩ Xe des Ge ΠΡ ΤΕ 

FLORA DANICA 45°, 
COPENHAGUE ..6..... 

MENU 240 F (boisson comprise) 
HARENG, SAUROM, RER, CUARD SK, 
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Qui Veyrat verra 
Près d'Annecy, trois étoiles en navigation 
dans une constellation inconnue 

IL FAUT se méfier avec les 16- 
gendes, ἢ y a souvent du vrai. Vey- 
rer-du-Lac, enfance paysanne, 
comptes et mécomptes en tout 
genre, cuelllettes d'herbes dans les 

ΜΠ est arrivé et s'est installé avec Le 
soleil dans le dos, de ces soleïls de 
montagne qui, sur les bords d’un 

Ἵ ἕ 

ἢ 
& 

DESSINS DESCLOZEAUX 
cette eau si ravageusement calme, : 
un Japonais solitaire faisait sa prière coup bath IL n'avait rien : ἢ a main- 
avec le menu comme bréviaire. 0 
s'interrogeait. 
Lui, Veyrat, wétaît pas vraiment «μὴ 

de bonne humeur. Une toute … genre de retoumement de situation: | ré d pie pure 
fraîche participation à RE 
télévision « Nulle part ailleurs »le * d'expliquer à quel 
laissait” inquiet du trop peu-qu'l célestes lul'sont tombées sur le 

ouvement 
périlleux chemin de la cuisine 

… d'outre-convention ; mais ἢ lui aura 
fallu du temps pour convaincre. 
Pour beaucoup, C'était un farceut, 
un Îluminé, un herboriste avec pré- 
tentions. Lai, voyait dans la sainte 
näture qui l'environnait les pro- 
‘messes des nouvelles. agapes du 
siècle, le goût nouvean de l'époque : 

. féble poux inciter à s'engager sur le . Veyrat, 

ἐς de la confession. Qui es- petite 
tu, toi, si moi je Pavoue tout ? carvi des Aravis ; temible, les œufs 

de caille, au sucre, au miel, piqûres 
d'oxalis ; plus fort encore, ke ho- 

ki, nous touchons à un comble. mard à peine fumé arrosé d'une vi- 
champion 

5 précipité de foies gras, l'un froid et sa compote 
toute la revanche qu'il auraît à de figues et d’oranges amères, 
preudre sur la vie en général, axcen- l'autre chaud parfimé au bouillon 
tuée-de la reconmaissance trop tar- de fenouil acide. On est peut-être 
dive de son don particulier Sérieux ailleurs? Aîleurs, dans un cosmos 
comme un samouraï affütant ses culinaire qui resterait à découvrir, 

N'est pas client qui veut dans cet physicien à Fesprit compleze et à la 
pensée très sûre. 

CC 

L'huile d'olive 

Ne vous fiez pas à l'étiquette, elles ont bean prix sont plus élevés mais il y a 
avoir l'air italiennes on françaises, pins de .. affaires 
bmp piepeh-mercoln gl à saisir comme la récolte 1998 dn 
proviennent eù fait assemblages de décevant, à la foës doncrñtre et trop gras ». Péloponnèse (40 F Ie demilitre). Une hukle au 

je La raison en comme pour le vin, de nombreux nez de foin coupé et de fruit, peu complexe 
est simple, ἢ s’est produit la saison dernière critères aux olive une réelle mais vive et rafraichissante une 
‘rois cent fois Core poReS de Lanane Deus à ge 
d'huile olive outre-Pyrénées qu'en France : Terroir, variété et âge de Farbre, méthodes de Pins subtile et ds 
947 000 tonnes et seulement 2 400 dans récolte et extraction lui procurent une Poucbe est bulle d'olive du Latium (Fe 

FHezxagone. Blen sûr, une huile « vierge, edra, nique. Ecic déguste deux fois Bizzremment dans ce vaste choix, 
première pression à froid » est un prodnit 100 % semaine une petite vingtaine de ces pas de trace d'huile d'olive portugaise. Les 

aux huiles «αν spécifiques, car il travaille importations en sont rares et les amateurs 

darachide ou de toumesol, n’a pas été traité désonmais pour Oïiviers & Co. Cette entreprise doivent commander en direct s'ils veulent 
atténuer ses vient d'ouvrir deux rune à Paris, goûter cette huile à la robe dorée que Fon 

imperfections. Hélas, malgré tous ces bons dans FBe Saint-Louis, Pautre à Saint-Tropez, presse dans certaines quintas de la vallée 

points, Fhaile olive vendue en grande . TS En du Douro. 

surface est souvent un produit lourd et sans une incroyable huiles de terroirs. 
Catalogne, Toscane, Sardaigne, pays d'AÏx, Guillaume Crouzet 

Thales de provenances diverses sans auçm @invitations à découvrir des arômes x Oliviers & Co. Rensel au 0800-03- 

rappert entre elles et avec un seul crûtère : nouveaux. bidon métallique porte la 28-96 (appel gratuit). Huïle d'olive du Douro de 

En: mai Menu Tout Homard 
dé du Canada 228F% - 

“Pour se mettre en bouche” 

Bavaroise de homard : 
parfumée à l'estraçon, pain poilane toaské - 

ntrée” “E 

Printanière de pinces de homard 
ef ptits légumes croquants en Mikedo 

ne 

Dos de homard en coque au crown royal 
AE d'épiñards aux chmnpignons, - 

ξ «pommes “Trappeur" 
“Dessert” 

Feuille du Canada croustiilanite 
crème légère ct fruits rouges, 6. 

glacc ἡ nb parfamée au gingembre τς. 

L'ARBUCI 25, rue de Βικὶ -ΟἹ 44.321600 
e. , CHARIGT 12, place de Clichy - ΟἹ 53 20 48.00. :: 

LA FERMETTE MARBEUF. 5. rue Marbèuf- 01 532308 00 . 

AU PIED DE COCHON 6, πίε Coquifière - ΟἹ 40 13.77 00 -_ 
© LA MAISON D'ALSACE 39, Champs-Elysées - ΟἹ 53 93 97.00 - 
LEPROCOFE 13, rue de l'Ancienne Comédie - 01 40 46 79 00 ἡ | 

bd des Chpuëines - ΟἹ 43 121900 “: " 

PE Ve compris 19% ue LE hors basses, 

[TYCOZ ἰδέα, 

ἘΠῚ 

Joachim Vaz. 70 F environ lefitre, hors frais de 

LE CAFE DU 
PLATEAU de FRurTS de mer 105 | Reel 3:14 545: 

POISSONS - CRUSTACES 
Menu de lu “Mer” le soir : 170 F 
Fidim.. lundi soir - Climatisé 

Place de la Bastille 

Au pied de l’Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 
Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 

: _traditionvels et vins à découvrir. 
[| Tons les jours de 11 h 30 à 1 h 30 du matin. 

Réservation : ὦ ΟἹ 43 42 90 32 
* I entrée, 1 plat, 1 dessert. 

four près des foumeaux dun astro 

BOUTEILLE 

AOC Touraine 
Ce Does come. de à 
un terroir constitué d'une couche de sable fin et de graviers sur arglle, 

des grappes saines, sans chaptabsation ni levurage, 
mentation propice à l'épanouissement des arômes de jeunesse. 
* Cuvée « M >, une bouteille rare : 80 FE Henry Marionnet, Domaine de 
la Charmoise (41230) Soings. Tél : D2-54-98-70-73. Télécopie : 02-54-98- 
75-66. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
SOLEIL CAFÉ 
M La cuisine portugaise ἃ laissé une empreinte très forte dans la gastro- 
nomie 

véritablement national, « des kilos et des kilos de haricots noirs, de sau- 
cisses, de viande séchée au soleil, de viandes fumées -- de quoï nourrir tout 
un régiment», dit Jorge Amado. Le vendredi, soirée cubaine. Les autres 
jours, cuisine éclectique des pays du soleil: Afrique, Antilles. Piats du 
jour : 59F. Menu: 89F. ir ra Lo 
165 ἘΑ la carte, compter 200 
Us trade ue DS ni: 01-42-76-96-97. 

LE COUPE-CHOU 

mpagné 
Pescalope de lotte à la provençale, de grande fraîcheur. Les desserts ap- 

soit le marbré aux trois chocolats, l’île flottante sur crème an- 
glaise, et le gratin de fruits rouges en sabayon. Vins : cuvée Coupe-Chou 
(95 F), ou bien Château Ramäge-Labatisse 1993 baut-médoc. Menus 150 
et 200 ΕΑ la carte, compter 250 F. 
* Paris. 1 rue Lanneau {75005). TéL : 01-46-33-68-69. Fermé le dimanche 
au déjeuner. 

LA TONNELLE SAINTONGEAISE 
B Joël αἰτοῦσι, a près un détour aux Philippines, ἃ fini par jeter l'ancre 
dans l'ile de la Jatte, petit paradis champêtre en cette saison. Une salle 
qe rm ὉὉ σιξηῦν, 
carte résohment saintongeais, de la fricassée de cagouilles à la salade de 
Royan, du foie gras à la mode de Ruffec à la chaudrée. Le steak au poivre 

printaniers. Menu : 160 F, Menu-carte : 190 F. A la carte, compter 250 Εὶ 
Ἃ Neuïlly-sur-Seine. 32, boulevard Vital-Bouhot (ile de la Jatte) 92200. 
TEL : 01-46-24-43-15. Fermé samedi et dimanche. 

Brasserie 
LA CHOPE CHAMPERRET 

sous sa banalité un fin travail de produits, et l'exigence d’un plat du jour : 
produits frais certifiés, viande de Salers garantie. Plus rare qu’on ne 
pense ! Ce sont les derniers feux clignotants du terroir ! Quelques gâte- 
ries en entrée, genre charcuterie de montagne ou lichettes de cantal. Ne 
boudons pas notre plaisir, avec un maquereau au vin blanc, le poulet Ma- 
rengo, ou de belles viandes arrosées de beaujolais, das ce quartier aux 
larges avenues. Vins de propriétaires. A La carte, compter 130 F. 
* Paris. 143, avenue de Villiers (75017). TL. : 01-43-80-80-64, Fermé le di- 

fe Monde 
GE 1 

113 

mi 
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Chaleur estivale, quelques ondées 
MERCREDI 13 MAL L’anticy- 

clone de mer du Nord va s'installer 
sur la Scandinavie. La dépression au 
large du Portugal reste stationnaire. 

Entre ces deux centres, un léger flux 
de sud est nous envoie une masse 
d'air très chaude qui a tendance à 
devenir instable sur une grande par- 
tie ouest du pays, Quelques ondées 
ge protons, PAG ONGLES SU 
165 Pyrénées. . 

Bretagne, pays de la Loire, 
Basse-Normandie. -- Le temps sera 
souvent nuageux et lourd avec des 
ondées matinales. Dans laprès-mi- 
di, le soleil se fera plus présent. Le 
DR μοίϑθεεα τ Ῥδα τααῖα 

seront encore très les températures 
mn end liée 

ere. Le-de-France, 
Centre, Haute-ormandie, Ar- 
dennes. - La jouée sera estivale 
avec du soleil Sur la Haute-Nor- 
manie, le Centre et l'Île de France, 
ke ciel se volera et deviendra un peu 
lourd avec un petit risque d’ondée 
en fin dejoumnée. Il fera entre 26 et 
28 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Franche-Comté. - Le Bourgogne, 

soleil brillera et c'est sur 
ces régions où 1 fera le plus chaud. 
Le thermomètre avoisinera encore 

née sera ensokïllé. A partir de la 
wi-journée, le temps deviendra 
lourd et des ondées se 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le temps deviendra pro- 
gressivement nuageux et un peu 
Jourd en fin de journée. Des ondées 
pourront se produire sur le Limou- 

et FAuvergne. Les températures 
seront comprises entre 24 et 30 de- 
grés d'ouest en est. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. -- 
Le ciel devient nuageux et un peu 
lourd. Les températures restent 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR . 

HÎLE- DE-FRANCE. Du T° juin : 

au 12 juillet, à Poccasion de la 

Coupe du monde de football, um 

service téléphonique (0803-03- ᾿ 

1998) multilingüe (français, an- 

glaïis, espagnol, italien, allemand). 

de l'Office du tourisme d’Ile-de- ᾿ 

France renseignera sur fêtes, ma- 

nifestations, excursions, visites 

- de châteaux, musées, mOnUu- 

ments, transports. Site internet : 

www. paris-ile-de-france.com. ἢ 

ÆCAMBODGE. Mise eu service 

d'un deuxième vol quotidien 

Bangkok-Siemp Reap (temples 

d'Angkor) par Bangkok Airways. 

Départ à 15 heures locales, ani- 

vée une heure plus tard. Les re- 

tours de Siemp Reap sont respec- 

tivement és à 9 ἢ 40 et 

16h40. Un tarif spécial à 

10 500 baths (environ 1 630 F), est 

applicable en mai et juin. 

Réservations à Bangkok, tél. : 

00-66-2-229-3434, fax: 00-66-2- 
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PRATIQUE 

Choisir le type de chauffage collectif dans les copropriétés 
EN MAI, lorsqu'arrive la bonne 

A cette occasion, peut 
se poser la question d’un éventuel 
changement d' il énergie. . 

Depuis juio 1996, Gaz de France 
conduit une offensive en direction 
des copropriétés pour les 
convaincre de choisir le gaz. L’en- 
treprise οὔτε de financer 
l'étude préalable (5000 à 

tés ont bénéficié de ce prêt, avec un 
emprunt moyen de 8 032 francs. 
GDF fait moins de publicité à la 
possibilité d'une aide directe, sous 
forme de subvention, dont l'attri- 
bution est iaïssée à La bre appré- 
ciation des centres GDF, qui bénéf- 
cient d'une large autonomie 

copropriétés 
de 1200 à 1 800 francs par loge- 
ment. 
Gaz de France Jaisse le libre choix 

du bureau d’études aux coproprié- 
taires, qui auront intérêt à se ren- 

seigner auprès des associations de 
trailer po afin de ne pas 
s'adresser à un organisme 

fiable doit faire appa- 
πῶς les bases de calcul Elle ne doit 

se référer exclusivement aux per- 
at de l'actuelle chaudière à à 
bout de souffle, qui pourront d'ail- 
leurs opportunément être sous-esti- 
mées, pour conclure au meilleur ren- 
dement d’une chaudière neuve à gaz. 
Elle doït comparer les coûts, les per- 
formances ét le rendement d'au 
moins deux types de chaudières 
neuves, ΓΤ αι gaz, Fautre au fioul 
par exemple », explique Jérôme 

fragiles. 
L'étude devra aussi prendre en 

compte le coût du remplacement 
de l'équipement. Les brûleurs à gaz 

sont plus chers (32 500 francs pour 
une installation de 700 kilowwatts ca- 
pable d'alimenter cent apparte- 
ments) que les brûleurs fioul - 
(21 600 francs). S'l faut 1m tubage 
spécial pour limiter les risques de 
condensation, ἢ faudra compter de 
40000 francs en province, à 

20 000 francs pour une cuve de 
14 mètres cubes. 
11 faut ajouter le prix du combus- 

tible (fioul, gaz ou vapeur du chauf- 
fage urbain). Plus il fait froid, plus le 
fioul est cher, maïs on peut faire 
Jouer la concurrence entre fowimis- 
seurs, En un an, les tarifs du gaz ont 

augmenté à trois reprises (de: 2% 
en novembre 1996, de 3,5% en mai 
1997 et de 3% en novembre 1997), 
puis ils ont diminué de 2,5 % en mai 
1998. On peut se prémunir en exi- 
geant la « de compétitivi- 
té» par laquelle GDF s'engage à 
verser pendant trois ans en fin d’'an- 
née à là copropriété, la différence 
entre le prix du fioul εἰ celui du gaz, 
si ce dernier s'avérait supérieur: ̓  
Le coût de l'abonnement entre 

aussi en ligne de compte. 
vé pour le chauffage urbain 
(155,63 francs par kilowatt-heure 
facturé à Paris, soit, pour une puis- 
sance installée de 700 kilowatts alr- 
mentant cent logements, environ 
130-000 francs, contre 4 000 francs 
pour le tarif correspondant 
[« B2S »] de GDF). 
En revanche, les installations du 

chauffage urbain sont nettement 
moins chères (de l’ordre de . 

Adresses et documentation 
@ L'Association des responsables 
de copropriété (ARC, 29, rue 
Joseph-Python, 75020 Paris ; téL : 
01-40-30-12-82) publie une 
brochure, Le Chauffage, et le Guide 
du chauffage urbain (janvier 1997). 

MOTS CROISÉS PROBLÈME Nr 98113 
+ SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

123456789140 %2 

ν} 1 

ΧΙ m1) 
HORIZONTALEMENT 

I. Depuis longtemps, nous 
sommes émus par la sensibilité de 
son âme. Π. Il ne sert à rien d' 
ver avant. Un peu d'argent Veille 
sur le monde. - ἸΠ. De droite ou de 
gauche, üs sont toujours dans 
l'opposition, — IV. Chez les Grecs. 
Donna un coup de fouet. -- V. En 
Amérique du Sud. Relève la balle. 
Négation. -- VL Argent potager 
L'arrêt des armes. -- VIL Amplifié 
per le cor Où il était de bon ton de 
se faire voir. -- VID. Vivent les pieds 
dans l'eau, surtout en Bretagne. 

4 LS 

Exprime la force quand il est bien. 
- IR Sans bavure. Semeur de 
vents. Semeur de médailles. -- Χ. 
Prêt à en découdre. Trois points. 

VERTICALEMENT 

1. En friction avec le chef. - 
2. Vêtements de travail. Marche à 
la suite, -- 3. Coup de chaud. Prend 
la parole. -- 4. Qui travaille toujours 
aux champs. -- 5. Eväcuer les eaux. " 
- 6. Permet de rester anonymé. 
Personnel. -- 7. Destinées humaines 
racontées en peinture. Article. — 8. 
Faire c'importe comment. Fils de 

ri ἢ 

Jacob. -- 9. Son tournant est pour 
bientôt. -- 10. Un grec qui ne vaut 
rien du tout. Boïs madré. -- 1. 
Vitrine du. Monde. À l'abri des :. 
besoins. - 12. Dès qu’on la 
branche, elle nous apporte ses 
lumières. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98112 

HORIZONTALEMENT 

1. SensationneL - IL idiolecte. 
Né. — nl. Millénaire. -- IY. Ut 
Artères. -- V. Lénifiée. Roi - VL 
Oral SME. - VIL Truelle, Anna, - 
VIIL Eue. Œufs. Ub (bu). -- IX 
Usent. Listel, -- X. Ressemblante. 

VERTICALEMENT 

1 Simulateur - 2 Edité Ruse. -- 
3, ΝΠ, Nouées, -- 4. Solaire. Ns. -5. 
Ale. Falote. -- 6. Tenallle. — 7. Icare. 
Eulb (bleu). - 8. Otites. FIL — 9. 
Néré. Massa. — 10. Errec TL -- ΤΙ. 
En. ΕΟ. Muet. - 12. Lessivable. 

© L'Agence de Penvironmement pes 
et de la maîtrise de l'énergie 

: (Ademe, 27, rue Louis-Vicat, 
75015 Paris ; téL : 01-47-65-20-00) 
édite des fiches pratiques sur k . 
chauffage. 

l'est éle-. 

36 000 francs pour un sl 
pouvant approvisionner’ 80 appar- . 
tements, au leu de 70 000 francs 
pour me chaudière équivalente). 
GDF propose différents types 
d'abonnements parmi lesquels il 
faut trouver le mieux adapté, At- 
tention à « l'engagement de consom- 
nation » δά au tarif « B2S » de GDF 
{pour uñe consommation de 

- 150 000 à 350 000 kWh),- A rt 
trouve fréquemment dans les co- 
propriétés, Si l'engagement mini- 
mum de consommation fixé à 
.70 fois le débit journalier n'est pas 
respecté, On devra payer la diffé- 
rence, même si elle n’a pas été 
consommée, 

HR ὰ 
Enfin, il convient de penser ἃ. 

l'entretien de l'installation. Les 

car la moindre opération risque 
d'être facturée », estime un respon- 
sable de l'ARC Le ΡΖ concerne la 
maintenance des installations. 
Le cahier des charges devra préci- 

ser les opérations comprises dans le 

contrat : purge de début de saison, 
remise en route de la chaudière 
après tm arrêt en cas de radoucisse- 
μπῶ de la température. Le P3 as- 

un forfait annuel, 
Le «garantie totale », incinant 168... 
grosses réparations pour une 
longue période. Eu fin de contrat, 
l'exploitant s'engage à remettre 
Pinstallationt ex état de-foüctionner 
pendant-un an: On fera détailler les" 
gros travaux inclus, avec un dé- 
compte qui aboutira an reverse- 
ment du trop-perçu par l'exploi- 
tant, οὐ au contraire, à Pajout d’un 
complément par-la copropriété. 

Dans le cadre du « P1», le chauf- 
fagiste peut être intéressé aux 
économies d'énergie. En ce cas, il 
importe de prévoir un contrôle de 
la température, afin d'éviter la. 
baisse excessive du chauffage pen- 
dant la journée. Enfin, il est bon 

SCRABBLE: PROBLÈME Ν 69 

1. Vous avez tiré 
CEOORST 

a) Trouvez et placez on mot 
de sept lettres 

b) Avec ce même tirage, 
trouvez six mots de huit ἡ 
lettres en le complétant avec 
six lettres différentes 
appartenant à l'un où à Pautre 
des deux mots placés sur la 
grille. 
NB. Dès que vous avez trouvé 

une solution, effacez-la * avant 
de continuer. 

2. Préparation de la grille 
. de la semaine prochaine 

©) A DHI O TU. Trouvez 
un six-lettres incluant le H-A 
DEEILIT. En utilisant une 
lettre du tirage précédent, 
trouvez un huit-lettres. 

Solutions dans Le Monde du 
20 mail 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 6 mai. 

PAINTED IN FRANCE 

΄“ὄ 

δε Ϊοπὰξ où ἐδιὸ par la SA Le Monde. La reproduction da tout articia ent Iréardias sam l'accord 
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Président αἰθοῖθαι r Qénéral : Domique Alduy 

Dérsaur φόπόναι! : - Stéphane Core 

Zibis, rue Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 

TE : 01.42.17.39.00 - Fox : 01.42.17.39.26 : 8) RÉDEVONS, LE, 5. 

Chaque solution est localisée 
‘sur la grille par une référence se 
rapportant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est 
horizontal; lorsqu'elle com- 
-Mmencé par.un chiffre, de mot est. 
vertical. 

Ala recherche du troisième mot 
12345 6.7 8.940 11 12131415: 

- b) VEND, 1.12, 34 faisant 
VAS et ES-DERNY, cyclomoteur 
entraînant un coureur cycliste 
Sur : Paris-Bordeaux, 3K; 
"80-EVOE, cri des Bacchantes, Le) 
"12, 28, faisant ASE. 

: _ Michel he 

- 



dem ταν 

José Ε Pena 
Gomez . 
Le leader de l'opposition 
dominicaine 
LEADER CHARISMATIQUE 1- 

su des couches les plus pauvres, le 
dirigeant de Fopposition de Saint- 
Domingue José Francisco Pena 
Gomez est mort dimanche 10 mai 
d'un cancer, à six jours des élec- 
tions législatives et municipales. fl 
était âgé de soîxante et un ans 
(Le Monde du 12 mai). Le gouver- 
nement ἃ décrété trois jours de 
Ligue pl pi ml Len d 
tisans, après une campagne électo- 
rale violente qui a fait six morts et 
plus d'une quarantaine de blessés. 
Pena Gomez étaît candidat à la 
mairie-de Saint-Domingue, poste 
qu'il avait occupé ἃς 1987 ἃ 1386 — 

Dirigeant du Parti révolution-" 
naître dominicain (PRD, social-dé- 
mocrate), il avait été battu à l'éléc- 
tion présidentielle de 1994 par le 
vieux caudillo conservateur Joa- 

tête au premier toûr en 1996, ἢ a 
échoué de peu an second tour face 
à son jeune xival Leonel Fernandez, 
qui bénéficiait du soutien de Bala- |. 
guer De couleur «noire comme la 
nuit», selon ses propres.termes, il 
a été l'objet de virulentes attaques 
racistes de Ja part de ses sdver- 
saires, qui l'accusaievt d’être ὉΠ: 
Εἶπε haïtienne et vaudouisant. La 
République dominicaine, majori- 
tairement mulâtre, et Haïti, dont la 
grande masse de la population est 
noire, se partagent l'Île d'Hispanio- 
la et entretiennent des relations 
historiquement difficiles. 

<Ma plus grande vertu, c'est ma 
capacité à pardonner », disait-il à 
ses calomniateurs, au premier rang 
desquels figure l'avocat Martino Vi- 
nicio Castillo, une sorte de Le Pen 
tropical que le président Feman- 
dez a nou de ses basses be- 
sognes en le nommant ministre: 
chargé dela lutte contre lé trafic de 
drogue. 
Pena Gomez est. né le émes 

1937, année du mässacre.de.phi- 
sieurs milliers d'Haätieos sur ordre 
du dictateur dominicain Rafäel 
Leonidas Trujillo. Craignant pour 
sa vie, sa mère s’enfuit en Haïti, 
abandonnant lé nouveau-né à une 
famille de paysans pauvres. Dès 
Pâge de huit ans, Pena Gomez tra- ‘ 
valle comme cireur de chæussures 
et garçon de courses. A force de 
volonté et de privations, ἢ entre à 
Funiversité de Saint-Domingue, où 
il étudie le droît, et se lance dans le 

Dès 1961, l rejoint le 
PRD et participe à Ja lutte clandes- 
tive contre la dictature. Orateur 

constitutionnaliste 
1965 contre les putschistes qui ont 
renversé le président Juan Bosch. 
Après sa rupture avec Juan Bosch, 
en 1973, il devient, à trente-six ans, 
le principal dirigeant du PRD et 
symbolise Popposition à Balaguer, 
qui gouverne alors d'une main de 
fer la République dominicaine. Pe- 
na Gomez, qui ἃ poursuivi ses 
études de droît public à Paris au 
début des années 70, devient vice- 
président de l'Intemationale socla- 
liste (IS) pour l'Amérique latine et 
les Caraïbes et se le d'amitié avec 

lez, Helmut Schmidt et Olof Palme. 
Père de sept enfants, dont deux 
adoptés, ἢ se disait prédestiné. I! 
restera dans son pays un symbole 
de la latte pour la démocratie et un 
exemple pour les plus déshérités, 
ceux qui comme lui ont « la peau 
noire comme la nur ». 

τ Jean-Michel Caroit 
el 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 7 mai 
sont publiés : ᾿ ἃ 
© Bruit : un décret.modifiant les 

modalités d'établissement des 

plans de gêne sonore institiés par 

la loi du 31 décembre ! 1992 relative 

la date et les. modalités d'élection 
des représentants des départe- 

ments et des régions au conseil su- | . 

Périeur-de la fonction publique 

territoriale. Le vote est fixé au 
juillet au plus tard: 
ΘΈΝΑ: un arrêté portant 

tation aux carrières des élèves de 
la promotion 1996-1998 (Valmy) de 
l'Ecole nationale d'administration: 

(Le Mondedu2 avril}. - 

afrec-: 

AU CARNET DU « MONDE » 
Anni = i ̓ - 

= Bakdersheim {Haut-Rhin)"- 
13 τροὶ 1973-13 mai 1098. : 

Déjà 25ans que τὰ es venu 
home a a Fe 

Papa, maman qui l'afment. 

— 13 mai 1948 : une étoile est née. 
13 ro 1988 : bienvenue au cinb 

Très joyeux anniversaire, 

François. 

Nous t'aimons iellemem. . 

= Pellet-Limouzin. : 
Joyeux anniversaire et bonne retraite à . 

Pépé Pierre, ᾿ 

|| Pépéle Moko, | 
Geoffrey, Tristan, Faustine, Sophie, : 

ja te. : 

— Le 13 mai, à Meylan, maissaiens 

Serge et Alain. - 

= 13 qi 1958: Curies de Gall est 
: 13 mai 1968: Deuil Got Ben est 

wuatraqué. : 
13 ταῦ 1998 : Ε de 

Vi | ἰ- ΐ 

au. ὦ ᾿ ἫΝ 

Perte fleur sa 
pousser avec Émert " 

Ton paps et ta maman. : 

ποσὰ ie regions 

_ Décè 

Me= Jacques BOUSSARD, 
à née Renée MORETTE, 

s'en endormie dans la paix du Sei 
10 mai 1998 à te de qua” 
as : 

ἢ ᾿ 

.Dans la tristesse εἰ l'espérance, sa 
famille et ses amis font part du décès de 

Raymond, Pierre-Laurent 

survenu à son domicile de Loches dans sa quatre vingr-cinquié k 

Vous êtes Invité à ou à vous 
ere rs 
mercredi 13 mai 1998, à 16h30, en la. 
collégiale Sain-Ours de Loches. . 

L'inbomation aura leo dans le caveau 
de famille à Lemère (Indre-et-Loire). 

M René CHARPY 
née Alice SAINTE-CLAÏRE DEVILLE 

a té rappelée à Dieu, le 29 avril 1998. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 6 juin, à 10 heures, en l’église 
de Saint-Pierre du Gros-Caillou, 95,.rue 
Saint-Dominique, 75007 Paris. 

Claire et Félix Gilbert, 
Nicolas Jourden et Maric Perez, Ὁ 
Benoù Jourdan, 
enfants, 

ses frères, SUIS εἴ COUSINS, 
Ce ει δι τὸ Bullaud, Jouqiin: 

Snint Phalle, Croizier, Jourdan, Sautereau 
du Part, Tarrade, 
etses amis, 

Ont ee ἀε far pr déc de 

Catherine DÂRRÉ-JOURDAN ἡ 

survenu le 10 mai 1998. 

La cérémonie raigense sen étre 
le jeudi Mme. à 10H45. 

-17 de Noaïlles, 
39 bis, rue Pereire, . 
78100 Saint-Germain-en-Laye. 

M. εἰ M Jean-Michel Dassonville, 
Valérie et Katia, 
Je baron et Ja barorme François 

de La Banrme, 

enfants, 
+ M. et M= Philippe Noire, 

La cérémonie religiense sera 
Le same 16 m8 1988, À Ὁ. 50, 
ta régle Saint-Roch, 296, rue Saint- 

75001 Paris. 

© L'tnhumation aura lieu su cimetière du 
Mormparasse dans l'intimité fomiliate. 

17, rue Blanche, 
75009 

one le regret de faire part du décès de leur 
confrère et ami, 

François CHANTENAY, 

survenu le 9 mai 1998 

et s'associent au deu εἰ a chagrin de sa 
famille. ; 

_ M= Guy Debeyre-Duez, 
son épouse, 

ἴδε δὲ Teveul-Debeyre. 
ae Debeyre, 

le ex Marc Bodiot-Debeyre, Β 
Marie-Renf£e et Jean-Luc 

Δ SM Me Je Fans Co- et a 
CaroBne, Jean-Marc, le, Ju 

ἡ Bette, Maïie- ise,.Pierre-Luc, Jean, 
. Paul Ge pes pedrrenfts, QUES 

som amère pedie-file, 
.M® Nina Debeyre-Saloff, 
M. εἰ M= Claude Dehoner-Duez, 

M. Pierre Braillard, 
NT: βου ει Βα Dispo δὲ ἐν APR 
M. et M= Marcel Ride 

[et leurs enfants, 
Ms Colene Chaudon-Riche, 

son fils et ses petits-enfants, 
| ses consins et cousines, 

ont la doùleur de faire part du décès de 

M. ke recteur Guy DEBEYRE, 

doyen honoraire 
de la faculté de droit de Lille. 

de la Société d'entraide 
des membres de la Légion d'honneur, 
grand officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre (1939-1945), 
ancien prisonnier Oflag 13 A εἴ 6 À 
commandeur des Patmes 

Empire britomique, 
officier de l'ordre de Léopold de Belgique. 

de la Polonia Restitnta, 

[survenu à Lille, le 10 mai 1998, dans su 
quarre-vingt-septième année. 

Ses fanérailles seront célébrées le jeudi 
14 roni, à 1) heures, en l'église du Sacré- 
Cœur, rue Nationale à Lille. 

Assemblée à l'église à 10h30. L'of. 
frande en fin.de messe tiendra lieu de 
condokéances. 

Éd τ οτα pris se fera dans la plus 
stricte intimité familiale. 

1 De serm pas envoyé de fire part, ce 
avis en tenant leu. 

M. à Me: Dominique Gardel 
δέ μεν caen ϑιῤριοοῖε, ΤΥ ET 

Ὁ. 
M. Adrien Fanet, n 

ont la tristesse de faire part du décès de 

τ Jean FANET, ὃ 
τ avoué à la cour d'appel de Paris. 

survenu à son domicile le 9 mai 1998, à 
l'âge de quatre-ving-onze ans. 

La cérémonie religieuse aure lou le 
lundi 18 mai. à libeores, en l'église 
Saint-Germain l'Auxerrois, Paris”. 

Τ᾿ Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Leu de fnire-part. 

. CARNET 

— Me Edmund Leuba, 
née Suzanne de Meuron, 
M. εἰ M Olivier Degrémont, 
M Jérême Leuha 

et M= Dominique Vigneroz. 
Με Céline Degrémom, 

ont l'hooneur d'amoncer le décès de 

M. Edmond LEUBA, 
artiste-peintre, 

enievé à leur affection dans sa 
vingt-dixième année, le 8 mai 199$. 

Le cuhe sera célébré en l'église du 
Luxembours, 58, rue Madame, Paris-6, 
Je vendredi [5 maï, à 10 beares. 

152, bd ἀπ Montparnasse. 
75014 Paris. 

Le $ mai 1998. est entrée dans la paix 
du Seigneur 

Marie-Michèle LE BRET, 
: née BONNAL. 

De Ia part de 
Pier Le re 

Giles εἴ Ducs GaujalL Anwine, 

Une messe sera célébrée, le samedi 
16 mai à 9 heures, en l'église Saint-Léon, 
place du Cardinal Amene, 75015 Paris. 

Masie-Michèle Le Bret a fait don de 
son corps ἃ la science, 

Les dons peuvent être adressés à 
l'Institut Curie. 

19, rue Nélaton, 
75015 Paris. 

Le Forum des commanantés chré- 
dennes recommande à vos prières sa 
présidente, 

Marie-Michèle LE BRET, 

entrée dans la joie de Dieu le 8-mai 1998. 

Un office sera célébré à son intention le 
samedi 16 mai, à 9beures, en l'église 
Saïnr-Léon, sa paroisse (place du Cardi- 
nal-Amette, Paris-15°, métro Dupleix). 

Ni fleurs oi couronnes. 

UOCF/FORUM, 
166, me Jeanne-d'Arc, 
75013 Paris. 

= Jacqueline Leclère, née Lhomme, 
son épouse, 
2 Mériemé ec. 

Et toute sa famille, 

ont la grande douleur de faire part du dé- 
cès de 

Etienne LECLÈRE, 

survenu le 8 mai 1998, à [886 de cin- 
quante-trois ans. 

La cérémonie religieuse 
le mercredi LA mai, à 11 heures, en l'église 
Saim-Pierre de Monwrouge, Paris-14* (mé- 
tro Alésial, 

sera célébrée 

43, rue du Moulin-Vert. 
75014 Paris. 

— M. Gabriel Obadia, 
Me veuve Marcel Squinazi, 

née Simone Obadia. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M® Marcelle OBADIA, 
née OUDOT, 

survenu Le 9 mai 1998. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
13 mai, à 11h 30, au cimetière du Mont- 
parnasse. 

Ranion à ports prinripale, ὃ, boule- 
vard Edgar-Quinet, Paris- 

Ni fieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

numéro de référence. 

EN CONCORDE #7 

Pentecôte à TERRE NEUVE 
Le Canada en des 49 de vol 

-28 500 Ε" 

de 
158, rue de ἰα Pope - 75116 Paris 

ΤῺ : ΟἹ 45 5227 50 - Fox 0] 45 53 22 20 

— On nus prie d'annoncer Le décès de 

M Bernard RENAUD, 
πὲς Marie JORDAN, 

survenu le 10 mai 1998, dans sa centième 
année, 8 

Ses obsèques seront οὐ! από: le mer- 
credi 13 mai, à 14h 30, en l'église Saint- 
Sulpice, Paris-6. 

De La pan de 

Paul et Marie-Hélène Renaud, 
Geneviève er Maurice Reynard, 
Georges et Elisabeth Renaud, 

Augustin et Magdeteine 
Thérèse εἰ Jean-Paul Vieille, 

Ses petits-enfants εἴ ses asrière. petits 
enfants. 

Is rappellent le souvenir de 

M. Bernard RENAUD, 
inspecteur général 

des Ponis εἰ Chaussées, 

— Marcel Roncayolo, 
Marie-Florence et Maurice Salem 

Philippe et Isabelle Rôncayola 
‘et leurs enfants, 

Jean-Christophe et Valérie Roncayolo 
et leurs enfants, 

Marie Arrighi, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M" Jeannie RONCAYOLO, 
née ARRIGI 

survenu à Paris le 9 maï 1998. dans sa ὙΦ dixiè δ 

La cérémonie religieuse a eu lieu à 
Marseille dans l'intimité. 

61]. cours de Vincennes, 
75020 Paris. 

- Le président du Conseil d'adminis- on de l'ANPE. 

Le Directeur général, 
Les membres du Comité de direction 

ont La tristesse de faire part du décès de 

Jean-Louis PORTET, 
directeur pénéral adjoint à l'ANPE. 

es ont eu lien le Inndi 
Matours (Poitou- 

Ses οἱ 
11 mai 1998, 
Charemes). 

Jean-Lonis PORTET, 
directeur général adjoint à l'ANPE, 

leur collègue et ami. 

Ses amis, de Paris, Jérusalem, Budapest 
et d'ailleurs, 
où la wistesse d'annoncer le décès de 

Gabriel SHILLINGER 
(GABY. 

Ses ohsèques ont eu lieu à Jérusalem le 
5 mai 1998. 

Tous ceux qui souhaitent évoquer le 
souvenir de ceue belle figure d'Israël, 
homme de paix, de rencontres et d’ami- 
tiés, sont invité à sc revouver : vendredi 
15 mai, à partir de 20 ἢ 50, chez Marie 
Robert, 5, rue Gazan, 75014 Paris, rez-de- 
Jardin. 

— Jeanne Vidal, 

Jean-Pierre. Elisabeth, Jacques (+), Do- 
minique, è 
Marie-Andrée (1), Laurence, 

leurs enfants, 
leurs petits-enfants et leurs arrière-petitse 
enfants, 

ont La tristesse de faire pan du décès de 

survenu le 2 mai 1998. 

Les obsèques se sont déroulées dans la 
stricte intimité. 

Cet avis nent ἤει de faire-part. 

4. rue du Généra-Aubé, 
75016 Paris. 

— Alain εἰ Dina Taïeb, 
Bernard Thïeb, 
Sonia Taïleb, 
Céline et Max Galula, 

TE David, ? Pierre, Churione, Léa, 
ses arrière-petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès di 

docteur Szulamis 
TAÏEB-LERNER, 

survenu ἃ Paris le 11 mai 1998. 

Is vous demamdemt d'associer dans vas 
pensées le souvenir du 

© docteur André TAIEB, 
son époux, décédé il y a vingt-sepe ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
14 mai. 

On se réunira à la ponte principale du 
- cimetière parisien de Bagneux, à 10 ἢ 45. 

Ni fleurs oi couronnes. 
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M. et Me Claude Sie. 
M. ct M Jean Casamattn, 

leurs enfants et petits-enfants, 

ont la bistésse dé faire part du décès de 

M Jeanne SIRE. 

Survenu le 6 mai 1998, à [" d'a 
viner-douve ans, “ee 

L'inbumation 2 eu lieu 16 samedi 9 mai, 

Remerciements 

— La fonille de 

Anatole DAUMAN 

remercie chaleureusement τοῦς CEUX qui 
ont témoigné leur affection lors du décis. 

niversair décès 

= Le 13 mai 1958 disparaissait 

Je doctesr Jean Solomon ROTMAN 
{ποτὰ de guerre τ Mutzig w), 
Croix de guerre 1939-1045. 
médaille de la Résistance, 

. Sur les traces des pas d'un couple. 
L'herbc prusse, les fleurs s'inscrivent, 

Les enfants sors tout l'horizon. 
Mois loi, tu vaux d'avoir été 
Et d'être en dépit du néant. » 

Dans no cœurs, Lu es 1Oujours vivant 
13 mai 1998. 

Avis de messe 

- Une messe sert célébrée, le [πη 
18 mai 1998, à 17 ἃ 30, en l'église Sain- 
Garasinedee- Prés (Enri-G La l'nemon, 

professeur Raimond CASTAING, 

décédé le 10 avril 1993. . 

Un diplôme national de haut niveau 
- est ouvert aux titulaires de bac + 4 
ou bac + 2 miniroum et cinq ans 
d'expérience professionnelle 

par procédure de validation d'acquis. 

Renseignements sur les modalités d'accès 
εἰ le calendrier des enseignements : 

TA. : 04-73-40-62-80 
Fax : 04-73-40-61-11. 

 : Conférences 
—‘Conférence-débat : « Entre 

on ar 
arabe, l, rue des Fossés-Saint-Bernard, 
Paris-5. 

La Flamme 
= Michel Bastok, secrétaire général, et 

René Tenias, conseiller technique, 
communiquent : 

Lors des cérémonies du 10 mai 1998 : 
aux camps de préextermination de 
Beaune-la-Rolande εἰ de Pithiviers orga- 
nisées par l'Amicale des déportés 
d'Auschwitz, Heori Bulawko. président, 
Jacques Alurann, porte-drapeau, Marc 
Boissière, président οἱ Coletie Azouluy, 
peintre de la Flamme, représentaient le ̓  
Comité contre les exterminalions, 

mmu diverses 

— Maison de l'hébreu : dis cours indi- 
viduels pour pratiquer la Bible et parier 
l'israélien. Professeur Benaudis : U1-47- 
97-30-22. 

— Au C.B.L,, 10, rue Saint-Claure. Pa: . 
ris-3", ce jeudi 14 mai, à 20 h 30 : « L'in- 
dépendance d'Israël (15 mai 1948} » avec 
L'Arche. son direcieur M. Wainueter et 
des volontaires français. TEL : 01-42-71- 
68-19. 

— Jendi 14 mai à 20h 30 «Juifs et 
Noirs: 1848-1998 quelles leçons à 
l'aube du XXI siècle ? ». Hommage à 
Adolphe Crémieux, avec Albert Mermmi, 
Harlem Désir. Foydé Sylla, Aboulaye 
Baro -- PAF au Centre communautaire 
de Paris, 5, rue de Rochechouan, 75009 

CARNET DU MONDE 

- TARIFS 98- 
TARIF à la ligne 

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
AVIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
109 HT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, FANÇAILLES 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 
Toute ἴσα suppl. : 60 F TIC 

THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES . CONFÉRENCES : 
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R'0142.17:30.80 + 0142,17.29,96 
Fax: 01.4217.21.36 



ee 

munr mme mem mm mn mr . 

SR TU ρὲ ἀν ων 

DANSE En chine et en Russie, la 
chorégraphe Karine Saporta cherche  dong Experi 
à développer un art contemporain 

régimes qui voulurent 
pd le passé. SN CHINE, répon- 

et du Festival fran 

dant à une cnnende [5 [8 (8 Sun 

ls fs Asie/Occident 

CULTURE 

Company 

éra- de Saint-Florent. Lou elle tra- teur de la com 
vaille à Nouvelles de Chine, un spet- 

tade qui sera créé en juin 
Fiorent-le-Vieil et à Hongkong. @ EN 
RUSSIE, à Ekaterinbourg, le direc- 

demandé à Karine Saporta de gui- 

à Saint 

nie Ballet Plus a 
grande effervescence artistique. 
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ité OLA CHORÉGRAPHE reprend en 

remo) mère) - outre à Caen, en mai, Pha 

UE el Τα un hors aol tal en juillet à Avignon Le ve 

de 1988. © CETTE VILLE connaît une du sujet, puis créera en novembre à 

Caen Une rose. 

Karine Saporta ouvre les chantiers chorégraphiques du postcommunisme 
A Canton et à Ekaterinbourg, la Française est.au cœur de la question de l'art contemporain. 

En Chine comme en Russie, comment ἄνθρω passé, présent, futur ? ? Casse-tête et FOE d'une adepte du mystère dans l'Histoire 

Symboles confiants, certains di- 
raient hideux, d'um XX: siècle qui 
sera chinois, ou ne le sera pas. 

pagnole, 
{ὑπὸ de méduse, ἃ elle aussi ouvert 
en février son propre chantier. 
Nom du programme : Nouvelles de 
Chine! Mission: poser les fonda- 
tions d'une davse chinoise contem- 
poraïne. Commanditaires : Mei-Qi G 
Jang, fondatrice en 1992 de la 

ong Experimental Dance 
nn et Pierre-Jean de San 
Bartolomé, directeur du Festival 

recteur de la compagnie Ballet 
Plus, a, lui aussi, par Rue 
Saporta pour guider ses danseurs 
vers la modernité. Π lui a demandé 
de remonter (A ma mère) La Fian- 

mort ! dit Oleg Petrov. Dans la 
danse de Karine, je trouve une tech- 
nique invisible, une rare exigence vis- 

Une vie bien remplie 

‘© Mai à Caen. Reprise les let 
15 mai, de Phaéton, créé pour 
ouverture de l'Opéra de Lyon, 
en 1994 (Théâtre de Caen, 20 b 30, 
téL : 02-31-30-76-20). « Sans le 
Centre chorégraphique de Caen où 
je suis installée, dit Kaxine 
Saporta, sans les relations qui 
depuis 1988 se sont établies avec 
les élus et la région, je n'aurais pas 
cette liberté d'organiser ainsi mon 
travail avec l'étranger. » 
© Juin à Nautes, Ékaterinbourg 
et Montpellier. La pièce 
Nouvelles de Chine sera créée le 
9 juin par la Guangdong Dance 
Company dans le catire du 
Festival de Saint-Florent-le-Viel à 
la Maison de la culture de Nantes 
(téL : 02-41-72-62-02) et les 20, 21, 
22 juin au Festival de Hongkong. 
Assistante de Karine Saporta à 
Canton : Delphine Jardine. La 

Guangdong, compagnie 
municipale et régionale, compte 
dix-huit danseurs. Salaire moyen : 
4 000 yuans, soit 3 000 francs. 
- La Fiancée aux yeux de bois sera 
dansée les 22, 23, et 24 juin, à 

bourg : 
Séverine Adamy et Maud Tizon. 
Ballet F Plus est une compagnie 

francs. 
@ Julliet à Avignon. En tant que 
comraissaire de la danse à la 
SACD, la chorégraphe présentera 
au Festival Le Vif du sujet, du 24 

© Projets. Pour 1999, en Russie : 
un festival franco-russe, organisé 
par Oleg Petrov et Karine 
Saporta. Pour l'an 2000, une 
commande de Ballet Plus sur le 
thème de La Belle au bois 
dormant ; et, en France, 
préparation de six « Jardins de 
passage », avec les paysagistes 
Alain Richert et Marc ᾽ 
Claramount. 

“ 
Σ 

vis des corps. » À partir de quelles 
lectures de l’Histoire un art 
contemporain peut-il se dévelop- 

communistes, 

le suffi- 
samment d'originalité, de liberté, 
bour penser en termes artistiques 
Histoire, sans pour autant en être 
l'otage. » Aucune chences avec 
cette chorégraphe, 
Fimproviste sur scène Staline ou 
Mao. Elle a d'autres tours dans son 
sac. Sa force: évoquer sans repré- 
sentec L'univers «saportien » est 
celui du « merveilleux historique ». 
Au sens où Jean-Luc Godard parle 
des événements de mai68 en 
termes de « merveilleux ». 

archétypes ξ 4 
photos prises en Chine par Pierre- 
Jean de San Bartolomé, directeur du 
Festival de Saint-Florent-le-Vieil, 
m'ont décidée à m'engager dans 
Nouvelles de Chine, constate la 
chorégraphe. Non seulement à 
cause d'une esthétique qui accepte 
le mystère du réel, mais parce 
qu'elles plongent mon travail dans la 
nie de 1998. » Faire émerger de 
manière radicale ce qui fonde une 
culture, qui n'est pas autre chose 
que l'acceptation du chaos et de la 
métamorphose, est l'épine dorsale 

Les Taureaux de Chimène, Le 
Spectre, Les Trattoirs de Leïla : « Au- 
Jourd'hui où, en même temps que les 
pièces de Canton et d'Ekaterinboure, 
je remonte Phaéton avec ma 

compagnie, je m'aperçois à quel 
point c’est la question jrançaise, au 
cœur de cet opéra de Lully, qui me 
passionne, » . 

Déstabiliser pour construire. A 
Canton, τ chorégraphe prend 
d'entrée de jeu à contrepied les 
danseurs. Chaque interprète doit 

«Je guide les danseurs avec des 
mots. En vingt ans de métier, s'il est 
une seule chose que je sais faire, c'est 

missement. Cruelle demande pour  sije décide PE à 
des jeunes Chinois qui révent de  tuation de celle qui les a 

Autoportrait en fille de Mai... :: 

«Μοὶ aussi,  comine ces jeunes danseurs russes ou chinois je me suis 
sentie flouée qu'on m'ait laissé croire que l'histoire pouvait commen- 
cer avec moi, Table rase du passé quand je débute ἴα danse à la fin des 
années 70. Table rase du passé quand, en guise d'études de philoso- 
phie, Je n'analyse que des textes de Marx ou de Hegel. Un jour, j'ai 
compris que je ne savais rien, qu'il ane fallait inscrire mon travail 
dans une histoire, un savoir, J'ai commencé à regarder la peinture de 
la Renaissance. J'ai découvert en moi le goût du baroque. Ma danse 
s'est transformée. J'ai voulu tout comprendre du fonctionnement d'ün 
thédtre, Pour cela, j'ai créé de machineries qui en utilisaient grandes 
tous les artefacts. Je n'étais plus la jeune chorégraphe à la pensée ka- 
mikaze. J'osais l'Histoire. J'osais me montrer sentimentale. Une atti- 
tude que l’on déteste dans la danse en France, mais qui me lie très fort 
au caractère russe. » 

conquérir le monde ! « Le soleil se 
couche/Regarder/Marcher/Courir/ 
Volerfle ne m'inquiète pas des direc- 
tionfe suis ivre/ De ce sentiment/ 

sé texte, 
rêve. Yang Yun Tao — il vient du 
Yunnan -, qui imite à la perfection 
les oiseaux, cherche 165 mouve- 
ments pour ΟΣ Sa poly- 
phonie de piafs: « J'expérimente 
l'hurnaur, dit-elle. Avant, ça ne m'in- 
téressait pas, ce mystère de faire rire. 
C'est lui pourtant qui crée une voie 

fait surgir. Ils s'étonnent que je choi- 
sisse des mélodies des minorités eth- 
niques. Que je sois intéressée par les 
différentes identités chinoises. 
D'avoir à jouer avec les longs rubans 
de l'opéra traditionnel. D'exécuter 
des acrobaties du cirque chinois. 
Quand je leur demande d'apporter 
leurs disques préférés, ils arrivent 
avec la bande son de... Titanic / + 
Atmosphère sin, entre résis- 
tance et adhésion. Les danseurs 
sont décontenancés par ces tra- 
vaux qui les révètent tout entiers. 

«Dans Nouvelles de Chine, j'ai 

Karine Saporta à Canton, en mars. 

voulu travailler sur tout ce qui est en 
train d'être refoulé dans ce pays. Pa- 
trick Téroitin, à côté de costumes 
empruntés à la vie quotidienne, ima- 
gine des parures en forme de vagues, 
de rochers, d'arbres. Des manteaux 

L'exotisme provoque le goût du mer- 
veilleux qu'on porte en soi. L'autre 
.corps réveille le foyer amoureux. Et 
me donne, comme à chaque nou-. 
velle rencontre, l'envie de tout dire, . 
‘de raconter le-monde. Je ne'sais pas 
si c’est moralement très ‘défen- Ξ 
dable.. » 
A Canton, Karine Saporta rêve à 

bourg: «Ici, je suis une 
“voyageuse. Là-bas, je vais. chercher 
l'essentiel, avec la volonté farouche 
de jouer un rôle dans Part russe. » Le 
bâtiment Le Cosmos, à Ekäterin- 
bourg, abrite les locaux de Ballet 
Plus. Une danseuse en imper 
avance à pas apeurés, Une autre 
pere brandebourgs et wianchon. 
Des personnages sortis tout droit 
de la Russie d'avant la révolution 
d'Octobre. Melge, Pay paysans acca- 
blés, religion. Toistoï. Parmi les 
ru une fille éplorée. Sa 
mère ? la première fois — faut- 
ἢ ΠΘΈΠΕ où mini «ποι Mes ΚΙ, 

de sa mère, qui n’était peut-être 
que la démesure de Fâme russe se 
beurtant au rationalisne français, 
pète-sec. 

«Je ne connais rien à cette Russie 
villageoise, puisque je suis née à 
Saint-Pétersbourg, dit Natalia Pavii- 
kova,. danseuse, Mais cette danse 
exprime les femmes de mon pays. qui 
puisent leur courage à l'intérieur 

EKATERINBOURG 
de notre envoyée Spéciale 

Ekaterinbourg est en efferves- 
cence, «Le troisièrne, pôle culturel de 

‘Valery Piotni- 

à la mairie, qui : «Le prin- 
cipal est de trouver de l'argent, 
maintenant que tous les budgets sont 
décentralisés. Nous comptons beau- 
coup sur la culture pour nous inté- 
grer à l'Europe. Nous bätissons des 
Systèmes verticaux, de la formation à 
la productian, en musique, en 
théâtre, Karine Saporta auprès de 
Ballet Plus nous aide à construire 
cette vertèbre pour la danse. » 

« Ékaterinbourg est magnétique, 
avait prévenu, dans 501} français 
exquis, frina Donskaïla, chargée au 
sein de Ballet Plus des projets 
cuiturels avec l'étranger. C'est un 
des grands pôles énergétiques du 
monde. Fer, pétrole, richesses mi- 
nières, pierres précieuses. L'Oural est 
une terre favorable aux hommes de 
a danse, Nourelev est né à côté 

Des artistes dans l'Oural magnétique 
moins très physique, est enfant 
d’Ekaterinbourg, où il a étudié à 
l'école d'mgénieurs. 

Le mouvement a pour centre 
Finstitut d'architecture, où l'ensei- 
gnement est pluridisciplinaire (la 
ville, dans les années 20, a été le L- 

des années 80, les membres de 
Nautilus Pompilius, l'un des 

rock ἱ de ἰδ pe- 
restroïka, autodissous en 1996. 

« Un de nos grands tubes a été 

parolier. C'était l'histoire d'une gosse 
qui collectionnait les posters de l'ac- 
teur pour s'ouvrir une fenêtre sur un 
monde qui serait n'importe lequel, 

idtique. Delon avait non seu- 
lement l'avantage de parier français, 
mais beaucoup plus important, di- 
sait la chanson, lui, au moins, ne bu- 
vait pas d'eau de Cologne - comme 
font les Russes devant la télé-, mais 
“du double bourbon”, Ma généra- 
tion forme la nouvelle bourgeoisie. 

L'argent a remplacé l'idéologie. Je 
reste fidèle à la liberté.» Au- 

τυῦ, ᾿ 
« Les nouveaux riches ne viennent 

ρας tous de la mafia, explique Irina 
Donskaïa. Certains membres de 
l'ancien régime se sont fait délivrer, 

vodka. Nos banquiers sont riches, 
même si les banques très 
présentes après la chute du mur de 
Berlin, ont déserté notre pays au pro- 
Jit de la Chine. » 

« AUCUN RETOUR » 

Tout le monde le dit: les 
banques feront le se Elt- 
sine. Hildar Zaginchine, p 
graphe, à nié Soie Sound 
regarder une série sur les femmes 
russés: « Elles sont tellement sur- 
réalistes », s'émerveïlle-t-il 0 vit 
dans une sorte d'HLM avec sa 
mère. Comme tout le monde, ἢ 
travaille dix à quinze heures par 
jour pour survivre (salaire moyen : 

« Quand il y a eu 
embae me on a eu peur, mais 
J'avais la certitude qu'aucun retour 

térieur du pays, après y avoir cru, on 
s'est fatigué de ses mensonges. 
L' importante ὦ été la chute du 
Mir. I y avait la voie de la réforme 
ou le chaos. On à choisi le chaos 
C'est très russe 1 » 

J'essaie d'ignorer. la palitique en. : 
DRE ἐρϑαιο ρου εὐ δ 

d'elles-mêmes. Elles.sont fortes mais 
encore si romantiques dans l'âme, Le 
mouvement heurté dans sa forme ex- 
térieure, mais saturé d'émotion à 
l'intérieur, reflète cette ambiva- 
lence. » « Les Russes m'aiment. Je ne . 
my attendais pas, dit la Française. 

. Etcela me bouleverse. » 
Tout est travail. Ou Éit à 

dure dun Mai δὺς CEE La io. 
D Ne RE Τανίοα 

LIRE LES CHAPEAUX OÙ LES YEUX GRIS 
Enfermée dans les studios, .que 

voit-elle dela Chine? De la Rus- 

Les corps parlent, lui parlent. 
Magicienne. Plutôt que les 
politico-économiques qu’elle ne 
néglige pourtant elle préfère 
lire dans les virevoites d'une fille 

‘Ekaterinbourg. 
Rata deux Di Το πο αῖμας. 
d'anguilles, l'odeur du sang des 
ruelles rñarchandes de Guangrhou. 
Là, elle capte le Moyen Age, aï- 
pus, Jes signes du troisième milk 

AMIE de quitec Eaurinourg, 
ele mumure une demière indica- 
tlon à la danseuse Elena Necho- 
rochkova, qui incarne Niouchka, 
«sa» Fiancée. Un secret? Si on 
veut: « N'oublie pas! Tu dois res- 
sembler à une sylphide gonfiée 
comme du coton hydrophile plein 
d'eau. Tu peux aussi imaginer que tu 
es un potage instantané dont les lé. 
TA Se gone à 
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de la peinture-combat Ὁ 
Propos et tableaux d'un peintre qui défend aréemiment son art et le vit 
comme une lutte permanente, à la fois sur la: toile et dans la société 
YVES ὈΡΡΕΝΉΕΙΜ ne cache 

pas ses convictions. À peine est-on 
-entré dans son atelier qu'il le dé- 
cle: «ἢ! n'y a plus de peintres en 
France. » On objecte des noms. 
Oppenheim se fat plus tranchant. 
encore. « Lui? Ah, non, surtout pas 
“lui. Ce n'est pas dé la peintüre, c'est 
ane attitude. Comme tous les autres 
de Supports/Surfaces. Faire de la: 

Ë “peinture, c'est sy engager, prendre 
des risques, être dedans. Eux ne 

‘prennent aucun risque. Leurs ta- 
bleaux ne peuvent être ni ratés ni 

* réussis — c'est juste des poses. » [le 
répète = «Plus de peintres. Citez- 
moi des noms. » On. -obtempère. 

. «Maïs non, vous nV° croÿez pas 
vous-même. Et pourquoi pas Ba- 
zaine, Estève, Manessier... Soyons 
sérieux. » 

- Soit. Soyons sérieux. Maïs alors, 
dans.ce cas; qui est peintre au- 
jourd'hui ? «Après la guerre, la. 
Peinture est passée aux Etats-Unis, 
elle y est restée nssez longtemps et 
puis elle en èst partie pour l'Alle- 

εἰ magne, le nord de l'Europe. Kirkeby, 
voilà un grand artiste. Evidemment, 
on ne l'aime pas-en France, alors 
qu'il a‘une' œuvre immense, les ta- 
bleaux, les sculptures, les construc- 
tions, les gravures. Et les Hvres... » 
Per Kirkeby donc. Qui encore ἢ 
« Baselitz, évidemment. Et Penck. ». 
On fait la moue. ἢ proteste. « Si, si, 
Penck. ἢ a un côté sauvage, il est ca- 

. pable de sortir des choses éton- 
nantes. » 

᾿ Yves” Oppenbeth revient al 
France, Il y expose en deux lieux à 
la fois, preuve que la peinture n'a 
pas que des ennemnis. « Qui, mais 
depuis combien de temps n'ai-je pas 
exposé ? » Après des débuts plutôt 
réussis fl y a presque dix ans, son: 
œuvre a été de moins en moins 
montrée et défendue. « Franche- 
ment, il y a des moments, j'ai l'im-- 
pression que ça n'imtéresse plus μετ. 
sonne, enfin presque»  . 

La conversation ἃ lieu dans-son 
atelier, dont les verxières font face ‘ 
au mur de clôture du Père-La- 
chaise, tout au bout d'une impasse . 
pavée d'uné façon extrêmement 
irrégulière. Du cimetière, on ne 
voit que la fourche et les branches 
d'un arbre noir. L'œil ne Sattarde 
pas sur ces détails funèbres. I} pré- 

" fère le grand mur tapissé d'aqua- 
relles, des aquarelles de grand for- ἡ 
mat, : trés colorées, très 
mouvantes, les unes allusivement 

Sam Francis. Oppenhetm les dé- 
signe et les classe par leur sujet, 
feuilles, fruits, échelles. Avance-t- 
on que, peut-être, les sujets ne 
sont ‘pas le principal, il rétorque 
que, tout au contraire, la question ἡ 
‘du motif est capitale et très 
compliquée: Puis it se met à re- 
tourner 165 toiles, en commençant 
par un grand format qu'i appelle 
Les Poissons rouges. Le titre fait τέ- ὦ 
férence à Métisse. La peinturé ais 

| Yves Oppenheim, maître 

si, mais säns s'y arréter Des gestes | 
colorés traversent la surface, se 
croisent, filent, font demi-tour. Le 
dynamisme domine, et la puis- 

τ sance des couleurs. 
I en est ainsi de la plupart des’ 

toiles, paysages si l'on veut, 
puisque s’y reconnaissent des 
troncs, des un fouillis 
végétal troué de taches rouges où 

. blanches. Elles ont en commun la 
taille : plus le format est vaste, 
plus Oppenbeïm est à l'aise. Du 
‘reste, il emploie des brosses pro- 
longées, fixées à l'extrémité de 
tuyaux coudés ou de bouts de bois 

il peut détailler les épisodes. « La 
toile commence par l'abstraction, 
des zones colorées. » Pas de dessin 
préalable, même 51: arrive à Op- 
penheim de dessiner d’après na- 
ture. 

TABLEAUX JAMAIS FINIS 
Pour mieux se faire com 

il montre la photographie d’un 
état jtermédiaire de la-composi- 
-tion qui est au mur, une très haute 
échelle très rouge parmi des entre- 

‘ lacs de vert, de bleu, de jaune. 
« Là, elle était alourdie par ce bleu, 
la tache jaune. Je n'en sortais pas, 
ça a duré longtemps, je ne sais plus 
combien de temps. 1 foRaït alléger. 
Alors là, j'ai commencé à m mettre ce 

era Bergman rompt six ans de silence avec la presse 
pour présenter son prochain scénario Ὁ 

. STOCKHOLM 
de notre correspondant 

«A ceux qui ont l'habitude de: 
s'inquiéter du sujet de mes produc- 
tions, je peux dire que mon. père, 
ma mère, mes oncles et tantes n’ap- . 
paraîtront pas dans ce film. »1ng- 
mar Bergman apparaît jovial et 
détendu pour la première confé- 
rence de presse qu'ilaccorde dans 
son pays depuis six ans. Samedi 
9 mai, le maître du céma et du 
théâtre suédois a quitté momen- 
tanément son refuge de Faarû, 
wve île de la mer Baltique, pour 
amoncer urbi et orbi le projet qui 
l'occupe actuellement et semble 
Qui tenir à cœur plus que tout: 
l'écriture d’un scénario pour un 

14 juillet), Ingmar Bergman ne . 
s'embarque pas seul dans cette 
aventure. Fidèle à ses passions, ἢ 
s'est entouré de deux femmes, 
dont il tient les bras ce matin-fà, 
en arrivant à petits pas dans la - 
cour ensoleillée des locaux de la 
télévision publique suédoise, qui 
produira le film. Α sa droite, Liv 
Uliman, Y'une de ses actrices f- 
tiches, avec qui il a été marié dans 
les années 60. La Norvégienne 
réalisera cette œuvre qui doit dü-- 
rer deux heures (comme elle ie fit 
déjà pour Entretiens privés). Et, à 
sa gauche, celle qui tiendra le rôle 
principal, Lena Endre, comé- 

dieñne encore peu connue hors 
| de Suède, qui ἃ déjà joué plu: : 

sieurs fois sous la-direttion d’Ing- 

« Chiérs amis... » Costrimé bruï, . 
chemise mauve et lie-de-vin à col 
sue la peau blanche et le che- 
veu-raxe, raconte: cOm- 
ment lui est venue l'envie d'écrire 
ce scénario. « Pendant üne grande 
partie de ma carrière, j'ai nourri. 
l'idée de: faire un film avec une 
seule image en gros plan, celle d'un 
acteur ou d’une actrice parlant di- 
rectement au .Public pendant. 
deux heures. Ce qui est remar- 
quable avec. la, cinématographie, 
on ne doit pas l'oublier, c'est de 
pouvoir saisir l’image vivante en 
gros plan du visage humain en: 
mouvement » Mais'ce film n’a'ja- 
mais vu le jour Jusqu'à ce que, y 
ἃ deux ans, le cinéaste commence , 
à se remémorer sa « coopération 
fantastique » avec Lena Endre. 
ire une pièce de Botho. Strauss.” 

UN'« : DRÂME PASSIONNEL» . 
«Je me suis alors dît que si Lena 

räcontait cette histoire, tout en 
jouant dans de nombreuses scènes, 
cela pourrait ètre très. fascinant Ce. 
Jut alors, soudain, comme si Lena 
me reridait visite dans ma pièce de 
travail, à Faard, M'apparürent la 
façon qu'a Lena de se préparer, de 
s'exprimer, son visage, Son ton, sa 

: ponctuation ἐξ son humeur. Tout 

Le référé contre le livre + 
d'Antoine Gaudino suspendu τς 

| sur ordonnance di 28 avril 

LA COUR D'APPEL DE RENNES a suspendu, hmdi 11 mbï, exé- 

cution de l'ordonnance du juge des référés de Brest imposée au livre 

d'Antoine Gaudino, La Mafia des tribunaux de commerce (Albin Mi- . 

che). Le juge. des référés de Brest avait ordonné, le 28 avril, Ja sp : 

pression de quâtre pages du livre sous astrefnte de 100 000 francs par 

exemplaire saisi chez les libraires par les huissiers dès Ja publication 
κε 

de Pordonnance. Une astreinte jugée « exorbitante » par la cour d’ap- 

pel, chargée de l'application des procédures d'urgence. Elle a estimé ” 

que cette <« eiceptionnelle sévérité (...) risque de porter atteinte à la K- 

berté d'expression de la maison d'édition Albin Michel:en provoquant sa - 

disparition ». Le 19 τηδῖ, La cour d'appel de Reunes doit se prono
ncer 

Phèdre 
de Racine 

mie en scène François-Michel Pesenti 

το γα mai Théâtre de Gennevilliers 07 413228 26 

devint aussitôt d'une grénde clar- 
té.» Et le vieux cinéaste de 

τ Condlure son hommage : « Je suis 
‘fasciné par la Jaçon dont vit son vi- 

Sage. Si Lena n'avait pas été inté- 
ressée par le projet, il n'aurait pas 
eu lieu.» : 
Mais quelle ‘ést cette histoire 

que Bergman veut raconter par 
l'intermédiaire de sa nouvelle 
égérie ἢ Mystère. Tout juste dé- 
voîle-t:il que Marianne (Lena 
Endre) racontera, en gros plan 
donc, un « drame passionnel ». Un 
drame auquel, dans-la réalité, le 
cinéaste assista « d'assez près », 
que vécurent des gens qu'il 
connut-et-dont il peut révéler la 
teneur maintenant qu'ils sont 
morts. 

« C'est presque un thriller, ven- 
chérit Liv Ullmann. Le film évoque 
aussi la solitude, le silence inquié- 
tant entre trois personnes qui ne se 
comprennent pas »; sous le regard 
d’une fillette de neuf ans. Des 
thèmes dans le-droit-fil de la ma- 

- ‘nière bergmanienne. Ingmar 
Bergman s'était même écrit un 
tôle, « mais comme la réalisatrice 
a trouvé que j'étais un mauvais 
comédien, elle Fa confié à Erland 
Josephson... », précise-t-il 

Erland Josephson interprétera 
Pécrivain à qui Marianne livrera 
son récit: Vieux compère du ci- 
nésste, il aurait ainsi résumé le fu- 
tur film : « Une moralité χα πε mo- 
ralise pas.» Le tournage de 
Trolüsa (Sans' foi), nom temporai- 
tement choisi par Bergman, ne 
commencera qu'à l'automne 1999 
à Stockholm, pour sortir en salles 
l'année suivante. D'ici là, «on es- 
père que rien ne fera capoter le 
prôjet, glisse Lena Endre. J'aime- 
rais, en attendant, que nous puis- 
sions vivre dans un Cocon ». 

Benoît Peltier 

3 programmes différents 

‘| 2PL DUCHATGET 012427 

vert. Dans toutes les toiles, y a 
des choses comme ça, des points où 
à a fallu intervenir, des interventions 
quelquefois très légères, mais qui 
Changent tout. ν Le jeu, ce pourrait 
être de les repérer. Un autre, ce se- 
ταῖς de déduire des superpositions 
de couleurs le processus d’exé- 
cution, les reprises, les efface- 
ments. 

Plusieurs toiles ont ce même 
motif, une échelle double. Sym- 
bole ? Echelle céleste ὃ « Une ma- 
nière d'organiser la toîle. La forme 
s’est imposée. Alors je l'ai reprise. 
Mais je n'avais pas l'intention d'en 
rester là. Je l'ai déjà abandonnée. » 
1 montre ses tableaux les plus ré- 
cents. D'abord deux versions d'un 
corps couché dans un intérieur. Le 
corps se reconnaît à peine, forme 
jaumè brisée comme prise dans un 
filet de lignes bleu pâle, roses, 
grises - harmonie froide sur le 
blanc -du support, harmonie nor- 
dique, à la Munch. De l’intérieur, il 
ne reste, en guise de repères, que 
les indications très sommaires 
d’une fenêtre, peut-être d’une 
table. « Le difficile, c'est que le mo- 
tif soit là sans devenir envahis- 

Yves Oppenheïm 

L'observation s'applique aux 
deux autres tableaux, tout juste 
achevés, des intérieurs encore, 
jaune, brun. gris. Des tracés et des 
grattages indiquent un carrelage, 
un angle, la ligne qui séparerait un 
plan horizontal d'un plan vertical. 
Mais ce qui se voit d’abord, c’est 
l'effondrement des formes, les dé- 
chirures qui les fractionnent, l'ex- 
pressionnisme intense qui s'inscrit 
dans les gestes. « Je me suis battu 
avec ces deux-là, je n'y arrivais pas. 
Je ne sais même pas s’ils sont finis... 
Ça m'est arrivé : je crois le tableau 
fini, et puis j'y reviens. » 

Philippe Dagen 

* Domaine de Kerguehennec, 
Centre d'art contemporain, 56500 
Bignan. Tél: 02-97-60-44-44, Du 
mardi au dimanche, de 10 heures à 
18 heures. Jusqu'au 28 juin, 
* Salle Blanche, Musée des 
beaux-arts, 10, rue Georges-Cle- 
menceau, 44000 Nantes. Tel: 02- 
40-41-65-65. Du mercredi au lundi, 
de 10 heures à 18 heures ; le ven- 
dredi jusqu'à 21 heures ; le di- 
manche à partir de 11 heures. jus- 
qu'au 31 août. 

DÉPÊCHES 
M EXPOSITION : le propriétaire 
dim tableau de Pierre Bonmard 
exposé à Londres a refusé de le 
prêter au Museum of Modern Art 
(MOMA) de New York, en raison 
de la saisie, le 7 janvier, par la jus- 
tice américaine, de toiles d’Egon 
Schiele à Ja provenance contestée, 
Les Schiele de la Fondation Leo- 
pold de Vienne sont réclamés par 
les héritiers de collectionneurs 
juifs qui les possédaient avant 
guerre. « La nouvelle de la saisie 
des deux peintures de Schiele dans 
votre musée m'a beaucoup inquiété 
et vous comprendrez certainement 
que je ne puisse vous prêter mon ta- 
bleau dans ces circonstances », a 
écrit le propriétaire du Nu gris de 
profil de Bonnard au commissaire 
de l'exposition new-yorkaise. 
E CINÉMA : l'atelier « Scëna- 
rio », mis sur pied pour renforcer 
l'écriture des premiers et seconds 
films, a été créé en association 
avec le CNC, l'ARP Ja Fermis, la 
SACD et l'Ecole Louis-Lumière. 
Les auteurs et producteurs pour- 
ront travailler ensemble en bénéfi- 
ciant d'une formation profession- 
velle spécifique, Scénario donnera 
sa chance à douze projets par an. 
Cette structure doit surtout béné- 
ficier aux projets ayant reçu 
ῥα aide à l'écriture » dotée par la 
commission d'avance sur recettes, 
et émanant d'auteurs s'exprimant 
en langue française. Présidée par 
Laurent Heynemann et dirigée par 
Jack Gaÿjos, l’ancien patron de la 
Femis, elle a reçu le soutien du mj- 
nistère de la culture, de la Procirep 
et d’Arte. 
MINDUSTRIES MUSICALES : 
EMI Group va verser 12,42 mi- 
lions de livres (126 miltions de 
francs) à l'an de ses principaux di- 
rigeants, James Field, qui met fin 
à son contrat un an avant son 
Schéante- Cet Américain âgé de 

ans était l'un des 
dirigeants d'entreprises britan- 
niques les mieux payés (70 mil- 
tons de trancs en 1997). Numéro 
deux d'EMI, il négociait son dé- 
part depuis février après s’être vu 
refuser la direction du groupe. 
M. Fifeld va toucher une indemni- 
té de départ de 62 millions de 
francs, auxquels s’ajoutent 61 mil- 
lions de francs au titre de Ja 
contribution de l'entreprise ἃ sa 
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Coupeurs de têtes, d'hier et d'aujourd'hui 
Sortis pour la plupart du fonds du cabinet d'art graphique du Louvre, des dessins de têtes coupées 
renvoient au lit d'horreur dans lequel a germé l'art d'Occident. Un « parti pris » de Julia Kristeva 

Le cabinet d'art graphique du Louvre a offert à 
la psychanalyste Julia Kristeva la liberté de pré- 
senter, eme κε pie «parti pris », Une 

commissaire-invi- 
etre blanche, sur le thème de la décapita- 

VISIONS CAPITALES, parti pris 
de Julia Kristeva. Musée du 
Louvre, cour Napoléon, entrée 
par la Pyramide. TéL: 01-40-20- 
1-51. Tous [65 jours, de 10 heures 
à 21h45. Fermé le mardi. Jus- 
qu’au 27 juillet. Entrée 30 F. Ca- 
talogue par Julia Kristeva, 
192 pages, 190 F. 

« Malgré sa longue pratique des 
êtres humains, Rilsky se laissait tou- 
jours surprendre et même impres- 
sionner par la facilité avec laquelle 
les associations libres des psychana- 
lystes (plus encore que celles des 
autres sujets) révélaient leurs fan- 
tasmes meurtriers et leur mépris des 
autres. Les gens ne demandaient 
qu'à parler, il suffit de les laïsser 
faire : les psychanalystes comme les 
autres, sinon plus. » Julia Kristeva 
commissaire d'exposition ne dé- 
ment pas le commissaire mélo- 
mane de son polar intello : Posses- 
sions (1996, Fayard), où ἢ s’agit de 
comprendre le pourquoi d'un 
corps trouvé sans tête, d'où vient 
le geste meurtrier. 

Le « parti pris » de la psyChana- 
lyste pour le cabinet d'art gra- 
Phique du Louvre (le cinquième du 
genre, après ceux de Jacques Der- 
rida, Peter Greenaway, Jean Staro- 
binski et Hubert Damisch,) où, par 
principe, on laisse faire les invités, 
complète, si l'on peut dire, l'en- 
quète. Avec une théorie de têtes 
coupées. Et beaucoup de fan- 
tasmes assassins qui NOUS pro- 
mènent de l'histoire de Méduse à 
l'Acéphale de Georges Bataille, qui 
retourne la situation. 

L'affaire est compliquée comme 
les méandres de la pensée à 
l'œuvre, épouvantable comme la 
face dentue de. Méduse, sereine 

tion. La plupart 

comme celle de saint Jean-Bap- 
tiste sur son plat, sombre comme 
les profondeurs de la psychologie, 

représentation. 
vant tant d'images de sacrifices. 
On rira après (voir, à l’entrée des 
salles, le montage vidéo émaillé de 
quelques traits d'humour noir), 
quand on saura d'où ça vient. L’at- 
mosphère est lourde, conditionnée 
par des murs d’un rouge plus char- 
gé que celui de la Villa des Mys- 
tères. Probablement pour forcer 
les cimaises contre la neutralité 
profane des salles de musée, mal 
venue lorsqu'on touche au «sacré, 
ou la nostalgie de ce qui nous en 
reste », et qui, selon Julia Kristeva, 
«s'avère résider dans cette expé- 
rience spécifiquement humaine, 
unique et êpre. qu'est “la capacité 
de représenter" ». De représenter 
l'horreur et le sublime, pour 

s'engouffrer dans la bouche 
d'ombre de Méduse. Peur de 
perdre la tête et pas que ça. Peur 

des œuvres exposées 
dessins issus du fonds du cabinet d'art gra- 
phique du Louvre. Seul, à l'entrée des salles, un 
montage vidéo non dénué d'humour noir allège 
Fatmosphère sombre qui se dégage de cette ac- 

sont des 
autres quil 

du manque. Décollation = castra- 
tion. 

Ici Mercure s'apprête à trancher 
la tête d'Argus (Lucas Cambiaso, 
économe de trait), et là David 
brandit son glaive, un pied sur la 
poitrine du Goliath à terre 
(Heemskerch). Ici Judith regarde 
la tête d'Holopherne qu'elle tient à 
bout de bras, presque étonnée 
avoir réussi son coup (Raffaelli- 
no del Garbo), et là sa servante 
semble ne plus pouvoir lâcher la 
tÊte coupée qu'elle serre dans ses 
bras (Bernardo Cavallino). Afleurs 
la tête paisible, pleine de pro- 
messes, de Jean le précurseur re- 
pose dans sa lumière, sur un ple- 
teau doré (Andrea Solario) quand 
un Paul Delaroche fait de la tête . 
du saint un tas de viande hachée 
qu'il cherche à accorder au dessin 
du plat. 

ANALOGIES PERVERSES 
Judith, Holopherne, saint Jean- 
Baptiste, Salomé la fatale, dont la 
danse régale les décadentistes à la 
fin du siècle dernier, plus que [a 
tête de jean qu’en fille obéissante 
(ἃ sa mère) elle a réclamée.… Ces 
« visions capitales » qui nous pro- 

Autour de l'exposition 

© Le Film 100 têtes. Le réalisateur 

du silence : regards d'hommes et de 
Jermames pris dans le siège de 
Sarajevo, s'est mis à l'écoute de 
Julia Kristeva. IL le fait bien, très 
bien. Son Film 100 têtes est court, 

NOUVEAUX FILMS 

PLUIE D’ENFER 
A Une pluie dévastant une petite 
vile manquait à l'arsenal du film 
catastrophe américain. Dans cette 
bourgade se trouve un camion 
blindé avec à son bord 3 millions 
de doilars. Après cela plus rien. 
Morgan Freeman cabotine en mé- 
chant intelligent. Et la pluie 
tombe, avec une régularité à 
l'honneur de l'équipe chargée des 
effets spéciaux. La seule qui ait, 
semble-t-il, répondu présent dans 
ce film qui, dans la tourmente, a 
abandonné son scénario, ses ac- 
teurs, et toute forme d’intelli- 
gence. Samuel Blumenfeld 
Film américain de Mikael Solomon. 
Avec Morgan Freeman, Christian 
Slater, Randy Quaïd, Minnie Driver. 
Gh33.) 

BLACK LIST 
BUne prostituée inculpée décide 

de ne pas tomber toute seule. Elle 
donne à un juge la liste de ses 

. clients, dont des juges, des avocats 
et des ministres, et la donne à un 
juge. Ces derniers cherchent à l’ék- 
miner. Black List est un thriller bien 

téléfilm. La charge lançée par 
Jean-Marc Vailée souffre d'un air 
de déja vin Π reste quand même 
quelques scènes croustillantes, 
comme celle d'un accusé contraint 
d'assister, en plein tribunal, à ses 
exploïts sexuels filmés en vidéo. 
Cette tonalité Z auralt gagné à se 
trouver développée, elle est mal- 
heureusement éclipsée par une 
dénonciation trop creuse τς 
pouvoir. 
Film canadien de Jean-Marc ΓΞ 
Avec Michel Côté, Geneviève Brouil- 
lette, Sylvie Bourque, Raymond 
Cloutier. (1 h 26.) 

LE MONDE 
diplomatique 

à DANSE MONDE EST POSE: Besoin d'utopie, par ". 
Ramonet. — Les dix commandements de la 

ΕΞ: sperme de te Der pyassen: - 
ommunisme, l’hypothèque iev ar minique ‘ 

Vidal — Les aléas de linternationalisme, par Alain 
Gresii — Retour des rebelles, par Christian De Brie. — 
Zapata, Guevara, Allende et... San Carlos, par Maurice 
Lemoine. — Notre utopie contre la leur, par Serge 

EUROPE : L'euro. avec les financiers et sans les citoyens, 
per Laurent Carroué. -- 
par André Gauron. 

Dictature de la concurrence, 

UKRAINE : Une société bloquée, par Edouerd Pflimlin. Ρ 

ΤΑΔΕ Τα impact social de la crise financière, par John : 

- AMÉRIQUE LATINE : Soif de justice en Haïti, per Daniel 
Roussière et Gilles Danroc. — « Disp: 
Guatemala, la pire des malédiction, par Willy 
d. Stevens. 

araître > au 

+ DROITS HUMAINS : Les nouveaux combats d'Amnesty 
* Tsternstiouel, par Pierre Sané. 

FESTIVAL DE CANNES: Marketing contre cinéma : 
d'auteur, par Carlos Pardo, -- « Pas vu, pas prisv,un ὁ 
film de Pièrre Carles (5. H). 

- ñé 

En vente chez votre marchand de journaux - 22F 

Φ Des fikns sur le thème de la 
décapitation, de Méllès (Un homme 
de tète) à Palermi (Toto, apôtre et 
martyÿ. Auditorium du Louvre. 
Jeudi 28 mai, jeudi 4 et vendredi 
5 juin, 20 h 30. Renseignements : 
01-40-20-51-86 ou 01-40-20-52-99. 

Auditorium du Louvre, le 6 juin, 
15 heures. 

amulation de de décohations et 
gsm) des 

projections auront lieu à l’Auditorium du 

Louvre, qui une rencontre 
entre les visiteurs et Julia Kristeva. 

mènent de décolations en guillo- 

à mort, et de traits incisifs en lavis 
d’encre noire, ne sont pas de tout 
repos. D'autant que, s'appuyant . 
sur quelques-uns des mille et un 
travaux de chercheurs (cher- 

logies perverses, avant d'opter, 
semble-t-ÿ, pour la beauté au-des- 
sus de tout SOUPÇOIL 
Qui était Méduse ? Et quel rap- 

port peut-il bien y avoir entre 

Lee qq pq σε 
de plonger dans. l'essai qui ac- 

bords, d'autres histoires. Julia 
Kristeva n’a visiblement pas pu 
trancher dans le vif du sujet et se 
résoudre à ne montrer que des 
têtes coupées. Ou bien elle en a vu 
partout. Et nous ? 

Geneviève Breerette 

sans génie dans une Venise élégante 
LE ROI THÉODORE À VENISE, 
de Paisiello. Direction musicale : 
Karl Martin, Mise en scène : Mi- 
chaël Hampe. Décors et cos- 
tumes: Carlo Tommasi. Lu- 
mières: Mario Thomann. Avec 
Alberto Rinaïdi, Stuart Kale, 
Claudio Desderi, Enzo Capuano, 
Rachele Stanisci, Maurizio 
Comencini, Suzanna Gurman, 
Marcin Habela. Clavecin: Yvon 

Chœur des opéras et 
Orchestre philharmonique de 
Montpellier. 
MONTPELLIER, Cpéra-Comédie, 
le 5 maj à 20 heures. Prochaines 
représentations à Wiesbaden 
(Allemagne), à l'International 
Maifestspiele, les 19 et 20 mal. 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Dans les couloirs de l'Opéra- 
Comédie de Montpellier, à Fen- 
tracte, un spectateur fredonnait 
du Mozart. Sur scène, pourtant, ce 
n'était «que» du Paisiello. Æ Re 
Tecdoro in Vengzia a été créé à 
Vienne en 1784 deux ans avant Les 
Noces de Figaro. Et Lisetta, l’hé- 
tone, se demande avant Cherubin 
«Che cos'è amor ». Mais Paisiello 
ἃ du talent ; Mozart du génie. Les 
airs sont bien tournés, mais re- 
tiennent rarement l'oreille et le 
cœur. Les ensembles sont plus ins- 
pirés, vifs, dramatiquement effñ- 
caces, notamment les deux fmales 
qui réunissent les sept protago- 
nistes. 

Sans doute faudrait-il une distri- 
bution exceptionnelle pour trans- 
cender cette musique. A Montpel- 
Kier, elle est honnête. Chez Alberto 
Rinaldi, qui chante le rôle-titre, le 
vibrato trahit l'usure de la vote 
Vétéran des scènes lyriques, Clau- 
dio Desderi (le sultan Acmet) a 
gardé son timbre, un peu passé 
pourtant, et son habileté de comé- 
dien. Troisième tessiture grave, 
Enzo Capuano est plus à Paise 
dans le personnage de l'aubergiste 
Taddeo. Les deux cantatrices Ra- 
chele Stanisci (Lisetta) et Suzanna 
Guzman (Belisa) incarnent avec 
Joliésse les jeunes premières de 
service. De l'orchestre (une tren- 
taîne de musiciens), Karl Martin 

tire une sonorité un peu uniforme, 
souvent trop forte, mais le rythme 
ne faïlit pas et la musique avance. 

ἢ faudrait beau voir d'ailleurs 
qu'elle n’aîlle pas de l'avant, tant 
elle colle à la vitalité du livret. Pai- 
siello a trouvé un formidable 
complice en la personne de l'abbé 
Casti, poète de cour aspirant aux 
plus hautes dignités, mais inca- 
pable de retenir sa plume quand ἢ 
s’agit de critiquer la société de son 
temps. Pour Le Roi Théodore à Ve- 
nise, Casti s’est inspiré de Voltaire 
qui, dans Candide, imagine de 

nés. ἢ n'en reste plus que deux 
dans l’hostellerie de Taddeo, Ac- 
met MI, sultan en exil, et Teodoro, 

désargenté, un aubergiste 
et sa fille enivrés par La folie des 
grandeurs, une aventurière qui 
cherche à mettre La main sur un 
beau parti, un jeune premiet indi- 
cateur de police et le Turc qui se 
défile devant ces Occidentanx si 
compliqués. 

BELLE MORALE ! 
Dans là production de Montpel- 

lier, Cario Tommasi dessine une 
Venise élégante, dans un décor qui 
se transforme en terrasse sur le 
grand canal, en chambre ou 

Iières du jour et de La nuit. La di- 
section d'acteurs de Michaël 
Hampe est précise, rapide, peu 
chargée. La comédie de mœurs 
peut prendre son élan, avec ses 
formules subversives et ses cruau- 
tés. Dans La scène finale, embastil- 
lé pour dette, Teodoro est rejeté 
par ceux qui le vénéraient. Π s'en 
sortira, lui dit-on, car il est insol- 
vable. Selle morale pour un opéra 
créé à la cour des Habsbourg ! 

Tf 

Ps 

SORTIR 

nr EEE 

i, Daniel Barenboïm 

. Beethoven: pour pi 
et orchestre re 1, 2, 3, Vers Daniel 
Barenboïm (piano, direction}. 
.Châtelet, 1, place du Châtelet, 
Paris Ie. Me Châtelet. Les 12 et 13, à 
‘20 heures. TÉL: 01-40-28-28-40. De de danse de Seine-Saint-Denis 

S0Fà350F .. D'octobre 1997 à mars 1998, près 

Odile Duboc. de 300 chorégraphies ont été 
Pour couper avec les angoisses présentées dans dix-neuf pays 
amabiantes, dans Comédie, sa d'Europe, d'Amérique du Nord 
nouvelle création, Odile Duboc et du Sud, d'Afrique du Sud, en 
affiche la couleur : ne pas craindre Asie et en Israël. Un jury : 
de divertir en fntant avec les itinérant composé des membres 
règles et les rythmes de la- du conseil artistique des 
comédie musicale. Un talent rencontres assistaft à ces 
qu'elle avait déjà développé dans démonstrations À 
Retour de scène, créé en 1992, pour Quinze chorégraphes ont été 
le Ballet de FOpéra de Paris. Le retenus. Invités d'honneur : ᾿ 
crinettiste et ἧς l'étoile transfuge de Opéra de 
allemand Michael Riessler ‘Paris Sylvie Guillem et le 
orchestre ce pied-de-nez à la chorégraphe David Keru. 3 
pensée unique. | . Maison de la culture, 1, boulevard 
Comédie, du 12 au 16, 20 h 30, . Lénine, 93 Bobigny. 
Théâtre de la Ville, 2, place du - M Bobigny-Pablo-Picasso. Le 12, à 
Châtelet, Paris Φ. TéL : 20.h 30. TEL. : 01-41-60-72-72 De, 
01-48-87-54-42. δ0Εὰ140Ε 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

Basketball Diaries 
Éd νειν h40). 
Black Lis . 

τς SeJean-Marc Vallée (Canada, 1 h 26).- 
Butcher! : ὲ 

À Montpellier, un opéra plaisant mais 
de Neon (rare, Th 50. 

reste entra nous 
Martin Lamotte (France, 1 h 26). 

Candestins 
SD a a Rs σιυυυν 
(France-Suisse-Canada, 1 
Degrandes espérances Ὁ 
d'Alfonso Cuaron {Etats-Unis 1h 51} . 
EventHorizon : PNA 
le vaisseau del'au-detà (*) . 
dePaul Anderson (Etats-Unis, 1 ἢ 36). 

de Milael Salomon Etats-Unis, 1h 39). 
Sara 
de Dariush Mehjui (iran, 1 h 42). 
LaViasauve 
d'Alaïn Raoust (France, 55 mr). 

{*) Interdit aux moins de douze ans. 

. ΤπΟυν ΕΚ ΒΌΝΕΙΕΜ 

᾿ TouslesfämsParisetrégionssur le Minitel, 
3615-LEMONDE ou tél. : 08-36-68-03-78 
@,3 Fmn) 

REPRISES 

LeChevaïlersansannure . 
de Jacques Feydec avec Marlene Dietrich, 

Britannique, 1937, noir et blanc (1 h 44). 
VO : Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89). 
Frandsca 

VERNISSAGES 

Antonlo sont 

9h30 12h Metde 14 heures 78 h 20; 
samedi de 10 heures à 12 ἢ 30 et de 
14 heures à 18 heures. Fermé dimanche. 
Du12 maïau16 Juillet, Entrée ποτε, 

- ENTRÉESIMMÉDIATES 

Cossu, Le Kiosque Théâtre :les piacesdujéurven- 
dues à roîtié prie (+ 16 F de commission 
par place). Place de la Madeleine et Parvis. 
Ge la gare Montparname. De12h30à 7 
2 peures du mérlausamenl; der eh 30 
à16 heure ledirnanche. 
Algérieenédats .᾿. 
d'après Wing deux auteurs aériens 
contemporains, mise en scène d'Hélène . 

TE.:01-46-97-98-10.100 Fet120F 
LeChañtdutounesoi . 
a mise en scène de l'auteur, ̓ 

. avenue du Générai-de-Gaulle, 54 

. 40-26-46-60.80 F 

᾿ YannTiersen, Mendelson 

- MichelHermmon 

A RESERVATIONS 

dy 

19h30 TEL 01.44.92. 45.45.45 6ὉΟ Ό. 

Ν ἘΞ 

: Pt ae pr ft 
᾿ CIABSEE7É7. Durée 71 h D EDR 

ΓΞ---- 
Pers 
Encore une fois, Orchestre 

national d'Ile-de-France propose 
un programme formidablement 

composé. Et on est heureux de 
retrouvér Wilhelmenia 
Femandez, la diva du film de 
Jean-Jacques Beineiz. 

Weil : Les Sept Péchés capitaux de 

la petite-bourgeoisie. 
Chostakovitch : Suites pour 
orchestre de ja. Adrian Brand, 

Stuart Patterson rt co 
Hacquard » 
Garcin (basse), Jacques Mercier 
(direction). 

{ Théâtre Claude-Debussy, 116, 

Maisons-Alfort. Le 12, à 20 45. 

. Tél. : 01-43-96-77-67. 120 F. Le 14, 

à FOrangerie de Roissy-en-France, 
tél. : 01-34-29-48-59 ; le 15 au 
Centre culturel Robert-Desnos de 
Ris- 
rte Le 16 à la Salle 
Pleyel, tél : 01-43-68-76-00. 
VI: Rencontres internationales 

Poisson, 93 Aubervilliers. Le 12, δ ἃ. 
20 h 30. Tél. : 01.48.34. 67.67. De 50 Εὰ 

mise en scène de Phillppe Adrien, avec Li- 
sette Malidor, Michaël Larcange (pià-. 
niste), Chembert: 
Giles Hitoteau (haiste) et Bertrand Le- 
marchand 
Grande Halle de la Villette, 211; avenue 
Jean-laurès, Paris 195. M° 
tin Le 12, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-40-03-93-95. 
50 Fet110 «ὦ 

[62.20.30 TEL: 01:49. 52.80.50. De 
40F8290F 
JordSaaell{violdegambe) - 

Ton ω rs ) 
Œuvres de Marais à Bach, 
Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris &, 
Me Miromesnil. Le 12, à 20 h 30. Tél : °01- 

Espace 1789, 2, rue Bachelet, 93 Saint- 
Ouen. Le 12, ὁ 20 ἢ 30. Tél. : 01-40-11-50- 
23.60F 
Stefano di Battista 
etFlavio Boltro Quintet ᾿ 
ne en dut ΑΒΕ Pre te 
ΒΡ CHécciet: La 12 à Zz heures. T8: ü1- 

Insane Cour Possea : ἃ 
Esée-Montrrartre, 72, boulevard Roche- 
chouart, Paris 185. M° Anvers. Le 12, à 
19 ἢ 30, TEL :01-44-92-45-45, 100 Ε L 

L'Européen, 3, rue Biot, Paris 17°, Me Place- 
de-Gichy. Le 12, à 19 h 30. TEL : 01.48.87. 
50-50. De 80 F8 90 E 

Les Abbas (hédtre de in Ville), 31, ue 
Paris18". M" Abbesses Le12, 

à20 h 30. TE :01-42-7422-77.95 À 
Bortek 
Cabaret sauvage, part de la Villette, Paris. 
19. Me Porte-de-la Villette. Le 12, à 
27 heures. Tél : 01-40-25-23-22 De 70 Fà 

AndoDrom 
Maison de Radio-France, 11G avenue du 
Président-Kernedy, Paris 161, Me Passy. Le 
12 920 heures TEL :01-42-30-15-16 30 E 

&ysée Montmartre, 72, bouleverd Roche- 
chouart, Paris 18°. Me Anvers. Le 25 mal à 

Mona Bémarck Foundation, 34 avenue 
de New-York, Paris 16°, ΜῈ Trocadéro:: 

ΤΕ: 47ι2338. δᾶ De Oh 302 FAR * 
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La presse japonaise émue par la jeunesse 
Apr le suicide de Hide, guitariste du groupe de rock Japan X, plusieurs grands quotidiens de l'archipel 

: se sont penchés sl sur le malaise de Ι nouvelle génération 
SOUVENT objet de com- 

mentaires nostalgiques ou acerbes 
sur le thème du « fossé entre les gé- 
nérations » ou d'une « jeunesse qui 

donné le ton dans Jes articles qu'ils 
«ἀπὲ consacrés la semaine demière 

qui sont restés pendant près de 
six heures dans une file d'attente de 
2 kilomètres pour rendre um dernier 
hommage à leur idole au temple 
Tsukifi Honganfi au centre de To- 
kyo. La station de métro en face ἀπ 
temple, l'une de celles où, en 1995, 
eut lieu Fattentat au gaz satin perpé- 
tré per d'autres jeunes, endoctrinés 

fois des patfins des fleurs appor- 
tées par les. « fans » de Hide. . 

ROCK AU TEMPLE 
«Ils ont exprimé leurs condo- 
léances à leur façon et ils portaient le 
deuil à leur manière », ces jeunes 
aux tenues noîres, quelque peu ex- 
centriques certes, et aux cheveux dé- 
colorés, «couleur thé» (châtain) 
—la grande vogue dans l'archipel — 
ou, pour les plus « branchés », vert 
ou jaune, écrit FAsahi, mais tous 
avaient «un comportement admi- 
rable », Us portaient à la main une 
fleur ou la poupée de Hide avec sa 
chevelure rose et pleuraient dans um . 
silence solenmeL-Et lorsque la céré- - 

SUR LATOILE . 

co: 

gislative de 18. Commission euxo- 
péenne, est accessible gratuitement 
sur internet. Dans un premier 
temps, elle de consulter 
les jouçnaux officiels des Commu- 
nautés des vingt derniers jours, les - 
traités en vigueur et ceux en cours 

chains mois, EUR-LEX donnera . 
progressivement accès à la totalité 
des textes législatifs, ainsi qu'aux 
nouveaux projets législatifs propo- 
sés par la Commission. 
europe eu. igt/eur-lex 

URGENCES ἢ 
M Selon l'hebdomadaire. britan- 
nique Sunday Times, une équipe 
médicale de l'hôpital de Manches- 
ter a utilisé le Web comme moyen 
de communication dans le cadre 
d'une urgence. Deux photos et 
deux radiographies d’une grave 
blessure à la jambe ont été scan- 

tance. L'ensemble du processus à 
ps seulement onze miputes 

LA PREMIÈRE émission d'une 
nouvelle chaîne de télévision 
n’est jamais parfaite. La première 
de Régions, la nouvelle chaîne na- 
tionale de France-Télévision, dif- 
fusée lundi, de 20heures à 
‘22heures, en direct du Futuro- 

| scope de Poitiers, sur le canal 12 
du bouquet TPS, ne l'était pas. 
Laurent Bignolas, qui la présen- 
tait, a connu quelques aléas tech- 
niques. Ses confrères de France 3, 
qui l'assistaient, tenaient tant à 
faire Tenthousiasrue des 
stations réglonales du secteur pu- 
blic qu'ils ont été un peu trop ba- 
vards. La nécessité d'exposer aux 
téléspectateurs le contenu des 

thématiques qui leur 

rythme de trente 

présentoir promotionnel un peu 

très bien, au bout d'un moment, 

MAUR LEL bb de ἀομπδεῦ iS-- 

seront désormais proposés, au. 
magazines par 

jour, a fait de ce lancement un . 

trop brouillon. On ne savait plus - 

si s'agissait vraiment d'une pre“. prisme 
mière émission ou d'me simple. 

Au cours du service funèbre, 
Faustère temple résonna à 
ment des chansons du groupe Japan 
X en hommage à Hide, « En érou- 
tent leur musique peut-être compren- 
drions-nous mieux les jeunes d'au- 
Jourd'hui », écrit le Nihon Keirai Le . 
groupe X Japan, qui connut son âge 
d’or à la fin des années 80 et au dé- 
but de la décennie suivante, s'est 
dissous l'année dernière. Les musi- 
Gens et le chanteur Toshi étaient 
certes CONNUS DOUr leurs coshmes 

excentriques et feurs maquillages 
extravagants. 

Mais la tristesse de Fo- 
rever Love, l'un de leur grand succès, 
ou 12 reprise à Jeur manière des 
Cloches de Nagasaki, l'émouvante 
Chanson écrite par le docteur Nagaï, 
victime du bombardement ato- 
mique, qui ἃ fait vibrer les cœurs de 
toute la génération de l'après- 

« Quand j'étais en difficuité, j'écou- 
tois la musique de Hide et me re- 
donnait force », a déclaré une ado- 
lescente à la télévision. Pour 

beaucoup de jeunes Japonais, ke gui- 
tariste était à La fois le rebelle aux 
cheveux roses et au costume à pail- 
lkettes et le grand frère. Pour le psy- 
chiatre Rika Kayama, cité par FAsa- 
hi, les adolescents sont partagés 
entre un désir d'individuation et le 
désir de partage de, leurs émotions 
avec autrui. Le groupe X Japan 
coniuguait à leurs yeux ces deux as- 
pirations. Le suicide de Hide entraf- 
Da aussi d'autres drames: une ἰγ- 
céenne se jeta d'un pont portant un 
T-shirt à son effigie et une autre de 
quatorze ans se pendit comme 
Favait faît son idole. 

Philippe Pons 

DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 
πὶε de Lionel Jos- 
pin s'est engagé à rétablir PEtat de 
droit, Fordre républicain et à lutter 
contre la violence. Π est même le 

té à un retour de la sécurité, ce qui 
{πὶ vaut les critiques de certains in- 
tellectuels, mais ce qui k met en 
harmonie avec les autres souver- 

Apr gen 
vernement ἃ commencé à redé-. 
ployer les effectifs de police et de 
gendarmerie, notamment pour 

bains. Une modification du code 

pénal, pour faire face à une vio- 
lence de plus en plus précoce et de 
plus en plus dangereuse, s’impose- 
ra inévitablement. 
disssuasion et de surveillance 
avant le Mondial se multiplient. 
Reste que le sentiment d'insécurité 
s'accroît, que la violence augmente 
et qu’au moment où Dominique 
Strauss-Kahn peut annoncer de 
‘bonnes nouvelles, où Martine Au- 
bry va mettre en œuvre ses ré- 
formes sur le terrain, c’est Jean- 
Pierre Chevènement qui se trouve 
maintenant sur le front le plus ex 
posé. 

MARIANNE 
Jean-François Kalin 
M1 aura donc fallu qu'à Bruxelles 
Dominique Strauss-Kahn fasse 
passer un petit mot à Jacques 
Chirac pour que ce dernier s’avise 
SA Le is mme” 

qu’un Français membre de la direc- 
tion de la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) n'a pas pour mission 
de défendre les intérêts nationaux 
de son pays, mais pour le profit de 
tous, ceux de la monnaie unique. 
Que cette précision ἘΠῚ été nées. 
saire est en soi extravagant. Car 
enfin pourquoi la France a-t-elle à 
ce point tenu, au risque de tout 
faire capoter, à ce que le président 
de la Banque centrale européenne 

absolument aucime importance. 
C'est d'autant plus absurde que La 
philosophie de Jean-Claude ‘ri- 
chet, le candidat français, est beau- 
coup plus proche des convictiones 
monétaristes des gouverneurs de 
la Bundesbank que de celles de 
Jacques Chirac ou de Lionel Jospin. 
Pourquoi s’être crispé sur cette po- 

sition purement formelle mais ridi- 
culement nationaliste, alors que 
notre pays avait précédemment cé- 
dé sur l'essentiel ? 

RFI 
Jacques Rozenblum 
M La nouvelle a eu l'effet d'une dé- 
flagration : l'Inde fait la bombe. Il y 
a deux mois à peine, à la veille de 
sa prise de fonctions, le nouvean 
premier ministre indien avait pour- 
tant annoncé ouvertement la cou- 
Jeur. Mais on voulait encore se ras- 
surer en se disant que la décision 
de doter Finde de larme nucléaire 
n’était assortie d'aucun calendrier, 
qu'elle était plus symbolique que 
pratique et qu'il serait toujours 
temps de voir venir. Force est 
constater que les nationalistes hin- 
dous, qui ont gagné les récentes 
éections, font exactement ce qu'ils 
disent et vite. 

: wwwthepillbox.com/viagra.phtml 
Une A du Texas vend du Viagra sur Internet vers l'Amérique et l'Europe 

. «OFFRE SPÉCIALE du mois » : 
un instant de suspense, puis, 
comme au théâtre, un rideau 
s’écarte poux dévoiler un mot en 
lettres écarlates : VIAGRA. En | 
principe, le site Web de Ja pharma- 
cie The Pl Box de.San Antonio 
(Texas) permet d'acheter par cor- 
réspondance n'importe quel médi- 
cament. Mais désormais, l'essen- 
tiel de son chiffre d’affaires 
provient des ventes de Viagra, le 
célèbre remède contre l'impuis- 
sance masculine, disponible aux 
Etats-Unis depuis quelques se- 

Les clients individuels sont diri- 
gés vers la rubrique « Vente au dé- 
tail, moins de 90 pilules », où il 
faut d’abord passer une « pré- 
commande » en s'inscrivant sur un 
formulaire en ligne, avant de faxer 
Fordonnance du médecin. Ce n'est 
qu'après réception de ce document 
et, éventuellement, vérification 
que la marchandise sera expédiée. 
Selon Bill Stalknecht, patron de 
Tbe PIl Box, le commerce électro- 
nique est idéal pour ce type de 
produit: «Les clienis ne viennent 

Un lancement prometteur um. 
bande-annonce. On aurait aimé . 
en savoir davantage, d'emblée, 
sur cet humoriste très sérieux ve- 
ou d'Afrique ποῖσε pour étudier 
165 autochtones du Cantal dans le 
cadre de ses recherches ethnogra- 
phiques. Idem au sujet de ce che- 
Pinot du Nord-Pas-de-Calais qui 
amuse la clientèle de la SNCF en 
imitant, dans ses messages aux 
usagers de la gare de Lille, les voix 
de François Mnterrand, Georges 
Marchais ou Jacques Chirac. ὦ 

Ce lancement était néanmoins 
des plus. prometteurs. Les sujets 
qui n'y ont pas.été traités de fa- 
çon superficielle ont confirmé que 
18 Ὧὰ télévision publique dispose, 

"avec le réseau de France 3, d’un 

potentiel de production-sans ᾿ 
équivalent. Ce réservoir de talents 

- devrait lui permettre de gagner ce ἢ 

pari d'une télé de proximité dont 
l'ambition est de raconter la 
Frapce autrement qu'à travers ΙΕ 

réducteur des joumaux de 
. France 2 et France 3. Des bistoires” 

‘naïs qui ose dire que le bonheur 

. tion, bien entendu, qu’elle ne 
: confonde pas Part de la Carte pos- 

LEvE-Toi Er MARUÉ. 

pas pour faire des économies, car le 
prix (106 dollars la boîte de dix) est 
le même qu’en boutique, mais parce 
que le Web est anonyme. Nous rece- 
vons beaucoup de commandes de 
petites villes, où tout le monde se 
connait: {es patients n'ont pas envie 
que leur pharmacien sache qu'ils 

comme celle de Noëlle Vincensi- 
ni; cette Corse rescapée de Ra- 
vensbrück, qui témoigne qu'un - 
seul geste de solidarité l'emporte 
parfois sur la tentation de la mort, 
ou comme celle de Scarlette Le 

‘qui combat la bêtise ἃ coup d'hu- 
miour alsacien, ou comme celui de 
Christian Boiron, ce PDG lyon- 

existe, même dans l'industrie, 
pour peu qu’on réapprenne la ré- 
flexion avant Faction, on en ré- 
clame d’autres. 
Cette petite chaîne deviendra 

donc bouffée d'air frais. A condi- 

tale et la facilité du cliché.” 

sont impuissants. » La boutique en 
ligue de The Pill Box s'adresse aus- 
si aux professionneis de la santé. 
Une rubrique « Vente en gros », où 
les prix sont négociables, leur est 
réservée. 
Dès 1996, Bill Stallknecht a 
commencé à collecter les informa- 

APPEL Α L'ABONNEMENT 
Oui, je souhaite m'abonner au Monde 

tions disponibles sur le Viagra, 
alors en phase de certification, et à 
les afficher sur le Web: « Nous 
sommes devenus le site de référence 
sur le Viagra, d'autant qu'à 
l'époque, le fabricant préférait rester 
discret. » 
La pharmacie en ligne reçoit 

cinq à dix par jour ve- 
nant d'Europe, notamment d'Alle- 
magoe et de Grande-Bretagne. Elle 

‘ pe traîte pas avec les particuliers, 
car les ordonnances étrangéres ne 
sont pas valables aux Etats-Unis, 
mais seulernent avec des cliniques, 
des pharmacies et des médecins. 
Bill Stalknecht fait de son mieux 
pour vérifier qu’il n'a pas affaire à 
des tricheurs, mais à l'impossible 
nul n’est tenu : « De toute façon, ce 
problème ne va pas durer, car le 
Viagra sera disponible en Europe 
dans huit à dix mois... Cela dit, dans 
les cas d'urgence, huit mois, C'est 
long. Nous avons bien compris que 
certains patients ont besoin d’une 
Pilule pour le week-end prochain, 
Pas pour 1999, » 

Yves Eudes 
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mu En 1974, Indira Gandhi, fut 
informée du succès du premier 
essai nucléaire indien, près de 
Pokhran dans le nord du pays. 
par un message codé : « Le 
Bouddha sourit ». Trois 
nouveaux tests ont eu lieu sur le 
même site, Jundi 11 mai, « jour 
anniversaire du Bouddha ». 

'α Dix ans après la guerre du 
Golfe - huit cent mille morts -, 
les raniens et les lrakiens iront 
ensemble ramasser sur les 
champs de bataille les squelettes 
de leurs soldats. 

M La commission des céréales de 
Winnipeg demande aux 
agriculteurs canadiens de 
nettoyer leur orge plein 
d’excréments de biche avant de 
Je livrer au Japon, premier 
client. 

M Cette année, l'administration 
de la région de Kemerovo en 
Sibérie, incapable d'éponger 
500 millions de roubles 
d'arriérés (environ 490 millions 
de francs), paiera les allocations 
familiales en graines et en 
bonbons. 

B Augustin Mihaïla a été 
retenu pendant plusieurs heures 
dans Je commissariat de Bacau, 
en Roumanie, avant de parvenir 
à prouver son innocence aux 
policiers qui l'avaient interpellé 
en pleine rue « pour 
proxénétisme ». Le jeune acteur 
venait d'interpréter à la 
télévision le rôle d’un souteneur. 

ΙΕ Les assurances Lloyd’s de 
Londres qui devraient payer de 
lourdes inderanités au cas où 
l'alignement, en mai 2000, de la 
Terre, de la Lune, du Soleil et de 
cinq planètes, provoquerait une 
catastrophe, ont falt évaluer les 
risques par des experts : « faibles 
mais pas négligeables ». 

ιπα Donald et Diane Hixst, qui, à 
Scarborough en 
Grande-Bretagne, voulaient 
s’asphyzier dans leur voiture 
devant la mer en entraînant leur 
fillette dans la mort avaient 
laissé ce mot d'adieu : « δ᾽ vous 
plaît, occupez-vous de nos 
animaux restés à la maison. » 

EH Rosemary Courquin, 
Auglaise, malade du cœur après 
un rude divorce, qui, pour 
meubler sa solitude, s'était 
procurée un perroquet bleu 
d’Amazonie, a dû se séparer du 
volatile qui, traumatisé, imitait 
sans cesse en hurlant les scènes 
de ménage de ses précédents 
propriétaires, séparés depuis. 

= Selon Milo Keynes, ancien 
médecin de Cambridge, Horace 
Nelson, blessé à l'œil sans 
gravité. en 1794, se fit passer 
pour borgne et porta en vain un 
bandeau pendant trois ans, afin 
d'obtenir une pension 
d'invalidité, qui, finalement, lui 
fut accordée, en 1797, après la 
bataille de Tenerife où Π perdit 
un bras sans conteste. 

Christian Colombani 
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1730 a 
Manon. Ballet lie Kenneth 
McMlllan. Par le Royal Μυσῖκ 

2.30 Di de l'ombre double. 
Balet Béjart 17.50 La Mémoire des camps, Planète Arte 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES DU CSA: 
> Signalé dans « Le Monde O Accord parental souhaitable. 
Tékvislon-Radio-Muitimédia ». & Accord parental i 

H On peut vair. ou interdit aux moins de 12 ans. 
58 Ne pas manquer D Public adulte 

BAR Chef-d'œuvre ou classiques où interdit aux moins de 16 ans. 
Le Monde publie chaque Semaine, dans son daté en 
grammes LE radlo.et -- accom lu code Shawview 
ainsi qu'une Era rimes du cable et du satelite. 
Le nom qui Sul ger son (im, té, εἰκὺ 6 eh du réalisateur 
+ Sous-ttrage pour les sourds et les malentendants. 

- - # 

| 215 Absolutely Fabulous 

ÉE 

2030 Merdi la υἱὲ MM 2225 Cafe Sodery mm ZNLeCRENE 
Bertrand BH Raymond Del sens, 1998, Ὁ Maurice Plalat (France, 
Lens V0, 105 min}. tee 1995. 110 min). τ France2 

20.55 Blow Out Β 2230 Outremer … M 2320 Conan le Barbare HE 
tte Raüan (Franc, 1589, Milus (Etats-Unis, 1981 En RE un 

21.00 Les Lux sauvages M 2240 Le Lit conjugal M 5 0.05 Carmin profond = Β'. 
France, Marco Ferre ( tabe, 1 Arturo Ripstein (France - ἐς 

Ar τοὶ CR France 2 N., 85 min). ἮΝ Cinétoile Mexique. 1996 a ΤΟ mi Canale 

MAGAZINES ue AE sun DNA Muzzik 

stock. . 19.50 Terre briilée. [5.6] Pour trompette. Mezo 
1800 Den dar FR ἜΡΟΝ Σ re Odyssée 040 Duke Eington Orchestra Muaik 
19.00 Rive droite, rive gauche. 2035 Ouest ἀηδία. " PR 

20.45 La Vie en face, Les Repentis. 
Rega. τυ Témoins en danger de Mort Arte 

20.00 20h Paris Première. ParisPremière ue ̓ ξ εν εἰνῦδα 
ἊΝ pire Big Joe Turner. Muzik L'enpdopéte an ovisuee κοι α 

Les Camees du Ἕ 21.45 Europe 101. 
Lt Dronase de Moihgascar 21:55 Soirée thématique. 201, Je futur a 
Les routiers de l'ectrême. RTSF1 présent : RCA 

21.00 Enjeux - Le Point. virtualité ταὶ Marco Zeria 
Le point des correspa 22.00 Francesco Salviat CE 
Pr io done, Etrabert Gay MAN. | Paris Première SERIES 

21.00 Le (αἱ A Fassaut du cancer. Pisnèe 510 Face RON ER Série Cut 
Invité : Frédéric Dard. Paris Première 23.10 Le fond de l'air estrouge. 1835 Chicago Hospital : 

21.20 Pulsations. Les chagrins de la peau. {1}. ῳ Planète La Via tout 
Avis: Françoise Foot 0:20 La Route du diable. Odyssée Guescon SéNQuE πτι9 
- je profes Mic del Brasine, 1.00 Léon Poliakoy, historien 1835 L'homme qui valait trois milliards. 

RTBF de l'antisémitisme. Planète Le robot. 1 Rue 
2500 Mai 6 an are mon τὸ 19235 Peux fics à Mini RS 

μι travail Histol [SPORTS EN DIRECT | R IR ur de La rai 
É vs ἀδυδεξαδιδαῦπαι en DRE ὑόν 13" Rre 2030 ennis. Tounol messi Jeu. 

23.00 De l'acrnalité à l'Histoire. 1500 SAUT MÉesport 20.55 Ally McBeal, 
La fin dela Mt République. Histoire 4555 ro Téva 

23.30 La Preuve par trois. Championnats du monde. 2130 Total 
La France de la flexibilité. Frances Demi-finales ΕἸ - F2. τοι Prefer Blonds Série Gub 

9.15 Zone Interdite. M6 205 Basket NBA. Demi-finales 21.40 Relativity. Bonne année 1 Téva 
τε = de + 22415 Seinfeld Lasoupe. Canal Jirsmy 

DOCUMENTAIRES 2240 Peny Mason. L'Affaire 
MUSIQUE des feuilles à scandale, TF1 

18.00 Les Indiens d'Amérique racontés 2240 The Lazarus 
Canal pa ΞΥΕΣ ΞΕ Les phines ee 80 tmp ὩΣ re. inal Jieny 

1830 Le Dragon Royal restos Hal 1990. Pur la nouvelle génération. Une 
de Komodo. La Cinquième 2239 Les Nouveaux Innovateurs journée de Data (ν Ὁ. Cast γίσιαῖν 

18.30 La Quatrième Force. Planète dela ἢ 23.45 Galactica, 
19.00 De feuilles et de terré. Architectures Core,” Premiers contacts. TR 

tradtionnelles ἐστ Ma, Meyer, Mark 035 u melon et bottes de cuir. 
au Cameroun. Odyssée O'Connor, Marcus Roberts. 

Amen dabolques ΒΝ LL 18.55 Le Petit Soldat Ν Ναὶ 2210 Révolution M 
Viscorrti (ttalie, Luc Godard (France, 1 ET 1985, 

Fa τ δα οδο ΓΙ ᾿ ‘and Ciné Fami) τῇ. EE mes 
14:55 Cotton Club ΗΝ 2030 La Rivière παι 2245 ν Bouge pas, meurs, 

Franci AA Œtats-Ui Howard Hawks (| is, 1948, N, ressuscite - 
1984, nes Et Cèmes 1Bmink Ciné Cioë VAS Est rss, 1590, No, 

* 1515 Le Doülés mA À pen qe LI ER pe ΝΠ : ane 
Rance, ν — Peel 

0 min). Festival” 100 mir. “ Cinémas ne nier cs TMC 
1605 Le soleil brille pour tout le 2035 bn nn de fen sur Broadway MR 

monde HE 120 min). Ginéstar 1 ρον Alen (Etats-Unis, 1994 vo 
Lg Ford Cas-Unis 1953, NV 2105 Lady Oscar mu . δ) 

1700 jenht ohnson 5 ὅτε ᾿ προ, 1976, En Une T9 ES νος 
Ῥοδακκί! ΤΑΡΣΧΕΤΤΙΝ Histoire cui Qnétolle var 16m 'éinésolle 

MAGAZINES Lt — Ç in Rte. Muzdk  H'APNITOIUS : Α 
13.00 D’un monde à Pautre. 00 ne La Cinquième 19.20 Concertos de Vivaldi! ne 1 et 2. 

Les catastrophes naturelles. LE Muzdk 
13.00 et 23.00 Le M e 18:30 La Route du diable. Odyssée ; 

£ Magzzin 18.50 Les Chevaliers, [4/6 21.55 Erykab Badu. Paris Première 
de l'Histoire, Avec Maurice Sartre ; GulBaume Le Planète 23,55 Oregon. G ᾿ Mark 

Spore Rs nr pose CASE 19.00 Arctique: (NE Le morse - πὶ tueuse. Odyssée 5 
μὲ Ὁ μμόι 19.30 Ea Conquête spatiak THEATRE 

2, dix ans Les je ἧι ἡ; Boule, πὶ ρον en Union soviétique. (1/81 235 La Soupière. ΝΣ 

16:10 Saga-Cités. Fellag. Frane3 20.00 Le Mulot, anfmaltraqué. arte 
17.00 Le Gal Savoic parts Première 22:00 La Quatrième Force. Planète ERA 
1735 dre 20.30 Variations. Ravi Shaniar. Mezzo τ μι 

Invite: Agnès Varda. Ciné Cinéfil 2020 Le Grnds Compos τως; 1745 na 

18,00 Stars en stock. joan Grauford. 2035 À Bamako, les femmes Eole "νειν 

18.30 Nulle pale, ὅν sont belles, Planéte 2005 Jeux macabres. 
19.30 20:55 Femmes dans le Robert A Ackerman. TR 
di Li Fest de annee Cana+ A la recherche de F. comme Mouna. 20.30 et 22-20 La Traque. 

19.00 De l'actualité à l'Histoire. San Saree, une nouvelle vi Téva Philippe Lefl Festival 
Lafin dela PA République. Histoire 20.55 De feuille et de terre. architecures 2040 Vacances macabres. παῖ 

20.00 Comment Anévrisme, nel Ἐγντεῖ, 

se be se 7 vs au CGimeroun. Odyssée 20.50 Un amour de banquier. 
2010 Faits divers. Spécial son 21-40 Les Ales {13}. Lan Toyrton. M6 

Que sont-| | RTBF1 X comme Planète 21.00 Antoine. ᾿ 
2048 Ÿ LE Merde Ho .45 Terre brûlée. Jérôme Foulon, France2 

les Arabes, α guerre 156}: La guerre aéroportée. Odyssée 2230 Homicide volontaire. 
drame ΟΣ 16]: ain A 21.40 Musica. à jerroïd Freeman. 5 μά 

ne near pee CT 
Æ ΤΉ Ἢ à ge" [12 1896-1938 Histoire SERIES 

.00 Envoyé les années 22405 L'Ouest américai - 
Lors miss. Les ser ἮΝ {781 Une terre d'espoir. Planète 1e λυ ἜΝ ‘Téva 

21.00 Paris modes. ne 2240 Maroc ancestral. Odyssée 1810 Hawaïpolice d'Etat - 
Lescréateursturcs. ParisPremiére 23-05 Le Septième Jour d'Israël, Le mauvais numéro. Sésie Club 

2240 Ça se discute. Quelle ie un kibboutz en Galilée. τς 1835 Chicago Hospital, 
pour les enfants malades? France2 23.15 Stariettes, rêve d'un JOur. France La Vie à tout pris. 

5. Sabu, ν᾿ m πο δωΝ ma mon ne puee AD STORTS EN DIRECT Ἔα: Série God 

15.00 et2030 Tennis, Toumoi messieurs 1925 DER ὁ 66. ΝΣ 
ii 1930 Dharma & Greg. You Want Fries 

2040 Football Coupe des coupes. With That ? (va). Téva 
Finale: Chehes-Shigart Frances 0 45 Lee Cinq Dernières Minivtes, 

5 Chasé-croisé, Série Cluts 
LPAUPTS 215 parfaite. 

17.20 Underground USA. 14144 Eroset Cupidon (πολ Canaf Jimny 
Planète 21.00 22 Erooïdyn 

24 Same Ti Year 
Frs re Era im 

205 Star Trek, la nouvelle 
Une journée de Data 
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02045 Arte 
«La Vicen face»: Les repentis 
« L'omerta », la terrible loi dû si- 

police de Palerme, rappelle l'mpor 

contre le crime organisé. -- D. Py. 

Cinq reportages réalisés par les an. 

montrent de manière concrète œ 

M FRANCE 3 

τ 1725 Je passe à La télé. 

que les journalistes .ont essuyé 
de refus avant d'obtenir - 

autorisation de tourner. On 
comprend pourquoi, lorque l'on l'on 

de travail: chez Virgin Express, 
compagnie aérienne qui propose 
des voyages à moindre coût, le. 
commandant de bord est aussi di 

hôtesses de Pair quand il le faut. 
Edifiant. On aurait aimé toutefois ὦ 
davantage de mise en perspée- 
tive. — 5. Ke. 

NOTRE CHOIX 

αἱ ἄφτος 
here pq ss 6 
opéré par Fellag, conteur et ἢ 
ciown, auteur du one-man-sbow - 
Djurjurarique Bled. Ici, il se dé- 
voile, retraçant sa carrière en AÏ- 
gérie puis son exil en France de- 
puis 1995. A l'aide d’une caméra 
prêtée par « Saga-Cités», il 
confie sa méthode de travail, ses 
angoisses, ses envies de tout 
abandonner, qui alterpent avec 
son besoin de résister. Sur scène, 
11 s’habille d'un chapeau, de 
grandes bretelles rouges et d’une 
chemise à pois. Chez lui, la nuit, 

- il fume le cigare, emmitouflé - 
dans des vêtements chauds pour 
lutter contre le froid de La ban- 
lieue parisienne et sous.un bon- 
net de fourrure irrésistible. - 
ie Dong ren 

qui souffrent, dit-D. C'est un: 
Besoin inné de répondre au drame, 
au pouvoir, à tous les écrase- 
ments. » Pour Fellag, le comique 
est une arme, une thérapie. « Mes 
sketches, je les invente à partir de . 
mini-cauchemars. Je dénoue, je üi- 
δέτε.» A ans, la 

vécu la valise à la main. 
« C'est le destin des gens de ma gé- 
nération. » Pendant la guerre 
d'indépendance, sa famille par- 
tait se cacher, puis est revenue en 
Kabylie après la paiz. « Sous Bou- 
mediene, pendant cette époque um 
Peu stalinienne, nous, les comé- 
diens, nous devions aller étudier et 
travailler à l'étranger. Notre pa- 
trie, ce sont les bus, les trains et, 
D et 

hellag a travaillé six ans au 

pays où, dans les reg ü 
donne ses propres sketches, seul 
en scène. Les Aventures de Chop 
connaissent un succès immédiat. 
Attentif aux événements quoti- 
UE re 
matin pour réagissant en 
un clin d'œil à l'actualité. I raille 
la censure, ἢ] se moque.de lui- : 
méme comme de ses compa- 
tiotes, avec tendresse, avec res- 
pect. Aujourd'hui, il réagit moins - 
aux informations immédiates : 
« J'attague plus en profondeur. » ] 
Cherche à « ramasser les émotions - 
de la société algérienne et à en γα- 
conter les non-dits». .  . 

‘x Autre diffusion : jeuéi, 0.35. . 
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on. Brit 

. 1845 Quéest qui 
1320 SONO entanes vers l'an 2000. 

- 1925 Cest Fheure. 
19.50 Au nom du sport. 

᾿ 19.55 et 2045 Météo. 
20.00 journal. - 
20.35 Le Monde de La Coupe, A cheval. 

1420 Queéions pour un champion 

> En d'air Jusqu'à 20:35 
18:30 Bestof Nulle part ailleurs. - - 
2935 Alaska, Em. Fraser C, Heson. 

PROGRAMMES 

13.50 Les Feux de Famour. 

Qu'est-ce 
10 Minuit sport. Spécial por ane! 

FRANCE 2 ; 

13,55 Le Renard. 
1455 L’As des privés. . 
15.45 Tiercé. 
16.00 La Chance arx chansons. [431 

1725 sasplene. 
la nouvelle classe. 

175 Un livre, des livres. 
17.50 Hartley, cours à vi£. 
18.45 Qui esi qui Ὁ ᾿ 
19.151 000 enfants vers lai 2000. ; 
19.25 C'estFheure. : à 
19.4 et 20.50 Tirage du Loto. ἡ 
19.50 Au nom du sport. "- 

140 proie δε μ ἐξα... 

CANAL - 

1335 Décode pas Bunny. : 

1610 Supries. 
18 Rares | 

Taéfén. Michael Switzer. 
1416 Lavelava ° - 
18.20 et 2235 Flaskr infos 
» Ἔη clair jusqu'à 1105 

19.15 Cérémonie : 
τ; ἄμ 58} Festival de Cannes... ‘ 
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‘Un engin explosif a été f découvert à à Paris 
devant des locaux de France Télécom 

La bombe présente certaines similitudes avec celles posées par des islamistes en 1995 et 1996 
UN ENGIN explosif de fabrica- 

tion artisanale ἃ été découvert, lun- 
di matin 11 mai, devant un im- 
meuble de Favenue Jean-jaurès 
(Paris 19") abritant des bureaux de 
France Télécom. L'engin, composé 
d’une petite bouteille de gaz 
(O0 grammes) et un diepostdf de 
mise à feu, se trouvait dans un sac 
déposé sur un muret à droite de 
Fentrée principale. Un passant a re- 
marqué ce paquet suspect et a don“ 
né l'alerte. Les bureaux de Ja direc- 
tion Paris-Nord de France Télécom 
ont ensuite été évacués. La circula- 
tion a été interrompue sur l'avenue, 
et les artificiers du laboratoire cen- 
tral de la préfecture de police de Pa- : 
ris ont neutralisé la bombe. La qua- 
torzième section du parquet de 

300 contaminations 
par le VIH auraient 
pu être prévenus 
en1985 
PRÈS DE TROIS CENTS cas de 

contamination par [6 virus du sida 
lors de transfusions sanguines au- 
raient pu, en 1985, être prévenus 
en Fragte. Telle est la conclusion 
ὅδ here sur dossier réalisées 

le professeur Jean-Louis Vilde 
hôpital Bichat, Paris) à la de- 
mande de Marie-Odile Bertella- 
Geffroy, juge d'instruction char- 
gée des affaires du sang contami- 
né, et'que révèle Libération du 
1 mai. 
À partir des informations du 

Fonds d'indemnisation des trans- 
fusés et hémophiles, te professeur 
Vide a étudié les contaminations 
Les Pis [ατθϊνεε Ἐξ à.ce dire les 

entre le 20 mars et le 15 août 1985 
- une période où les tests de dé- 
pistage existaient déjà, mais où le 
dépistage n’était pas mis en œuvre 

: de manière systématique -- ont été 
contaminées par le VIH. Une qua- 

τοῦ rantaine de cas similaires de 
‘ contamination ont été recensés 

durant le semestre suivant. 

:À RETARD AU DÉPISTAGE 
Pour les hémophiles, les exper- 

tises retiennent un peu moins 
+ d'une centaine de cas d'infection 

entre le 1σ décembre 1984 et le 
31 décembre 1985, dont vingt-cinq 
entre le 15 mai et le 31 décembre. 

Outre le retard au dépistage et 
*. Ja poursuite de la distribution de 

‘ produits antihémôphiliques po- 
tentiellement infectés, ces don- 

+ nées mettent une nouvelle fois en 
lumière les carences de l’époque 
concernant les collectes de sang 
dans les milieux « à risque », no- 
tamment dans les prisons. Ces col- 

. Jectes y étaient facilitées par une 
circulaire de Myriam Ezratty, di- 
rectrice de l'administration péni- 
tentiaire, en date du 13 janvier 

“Ὁ 1984 (Le Monde des 11 et D avril 
‘+ 1992). 

Ces carences expliquent que la 
France détienve, parmi les pays 
industrialisés, le dramatique re- 
cord des contaminations post- 

” transfusionnelles par le VIH - près 
de mille sept cents, selon les der- 

. mers chiffres de POMS, soit près 

”: la région Europe de l'OMS. 

Paris, chargée de la lutte antiterro- 
riste, a confié l'enquête à la brigade 
criminelle. 
Mardi matin, les enquêteurs 

n'avaient connaissance d'aucune re- 
vendication et se gardaïent de 
«toute conclusion hôtive». Des ex- 
pertises étaient en coms au Jabora- 
toire central pour savoir si cette 
bombe était ou non à même de 
fonctionner De bonne source, on 
indiquait cependant qu'elle présen- 
tait les « apparences » d'un «engin 
en état de marche ». 

La bouteille de gaz, vidée de son 
contenu inftial, était remplie d'une 

tôt pour établir éventuellement un’. 

duites dans des Heux publics et ou- 
verts. Une bonbonme de gaz pleine 
de boulons et de clous avait 
dans une poubelle, Je 17 août 1995, 
près de la place Charles-de-Gaulle- 
Étoile, à Paris, faisant 17 blessés. Le 

3septembre, une autre bombe, 

4% quatre 
‘ un marché de Ja capitale. Le lende- 

avait été désamorcée dans une sa- 

islamiste n'ést pas à écarter, rien, à 
ce jour, ne pesmet de conclure qu'il 

Un rapport de la Cour des comptes dénonce 
es gaspillages des tribunaux : 

UN RAPPORT de la Cour des comptes critique k 
mauvaise gestion des tribunaux. RÉVÉIÉ par Le Puri- 
sien, ce document met au jour toute une série de lé- 
gèretés, d'incompétences, voire de malversations, qui 
provoquent de sérieux gaspillages au sein de Pinstitu- 
tion judiciaire. Après deux ans d'enquête dans 86 tri- 
bunaux dépendant des cours d’appel dé Paris, Douai, 
Ak-en-Provence, Versailles et Agen, la 4 chambre de 

. la Cour: invite donc la chancellerie à revoir.ses procé- 
dures de contrôle des dépenses. . 
Passant à la loupe le milliard de francs de dépenses 
courantes du ministère de la justice — sur.un budget 
global de 25 milliards. — la Cour relève de nombreux 
dysfonctionements. Elle s’alarme particulièrement 
dn niveau exorbitant de certains frais de justice, no- 
tamment les frais. de garde des objets saisis. D'autant . 
qu’il n’est pas rare que des magistrats oublient ces. été 
objets unie fois le jugement rendu. Une grosse per- 
-œuse électrique, conservée pendant sept ans, ἃ coûté 
au tribunal de Paris, la somme de 201531 francs. La 
Cour s'inquiète également des « excès de prescriptions 
dans des expertises judiciaires ». Ainsi, rapporte-t-elle, 
« au ΤΟΙ d'Agen, du fait d'un juge d'instruction, les seuls 
frais d'écoutes téléphoniques ont dépassé en 1996-1997 
les dépenses de Jonctionhement courantes du tribunal 
{1,2 MF) ». Autre souci des magistrats : les encaisse- 
ments de recettes indues. « Certaines juridictions ont 
recours dans des conditions irrégulières à des associa- 
tons ou à un simple compte bancaire », écrivent-ils. 
Les bénéfices des distributeurs de boissons, télé- . 
ρον publics, photocopieurs, voire des locations de 
salles, échappent ainsi au budget de PEtat. Pendant ce 
temps-là, ces même tribunaux mettent à disposition 
d'avocats ou d'entreprises publiques (La Poste) des 
locaux qu’ils devraient louer Quant aux régies judi- 

cidre ea Enrico θέμα 
et les consignations de parties civiles et payent les 
frais judiciaires, elles sont qualifiées de «zones à 
risques ». La Cour relève ainsi l'existence, à Arras, 
Créteil et Nice, de «détournement, parfois pour des 
sommes dont l'importence Tee par la° durée des 
malversations ». 

STATISTIQUES « MÉDIOCRES »- 
‘ La justice apparaît donc souvent hors la Joi. Un 

constat que Pon retrouve dans certaines opérations 
d'achat, qui ont donné lieu à « des situations contraires 
au code des marchés publics ». Au tribunal d'instance 
de Marseille, où « la dérive budgétaire et l'ampleur des 
reports de charges laïssent supposer un défaut de sur- 
pe) mt chef», une procédure ἃ même 

ouverte devant la cour de discipline budgétaire. 
Une situation comparable a été relevée à Vincennes 
et Auch. 
Plus généralement, la cour estime que « Pactivité 

‘des juridictions est entourée de flou ». Elle dénonce le 
taractère «médiocre et peu fiable + des statistiques 
« alors que ces données sont indispensables pour répar- 
tir les effectifs et les moyens entre juridictions ». Résul- 
tat : le délai moyen de jugement dans le ressort d’Aix- 
en-Provence (27 mois) est deux fois plus long qu’aïl- 
leurs. « Des proportions difficilement acceptables », 
estime la Cour. Constatant que les solutions « les plus 
évidentes », comme le transfert momentané de per- 
sonnel d'un tribunal à l'autre ou les renforts .tempo- 
raires «se heurtent à l'intertie des responsables », le 
rapport préconise un redéroupage dela carte judi- 
ciaire actuelle. 

Nathaniel Herzberg 

Resain d'embauches pour Les diplômés des grandes écoles 
L'OPTIMISME est revenu dans 

les grandes écoles d'ingénieurs, de 
commerce et de gestion. Confr- 
mant des signes déjà perceptibles 
en 1997, l'enquête d'insertion des 
jeanes diplômés, réalisée par la 
Conférence des grandes écoles, re- 
lève une nette tendance au retour 
à l'embauche. Parmi les 35 000 lau- 
réats des trois dernières promo- 
tions de 155 établissements, 79% 
d'entre eux ont trouvé un emploi, ‘ 
au lieu de 70% lan dernier. Le ni- 
veau de chômage est quasi nul 
(1%) pour les sortants de 1995, 
tandis que le nombre de diplômés 
de l'année, en quête d’un emploi 
depuis moins de six mois, est pas- 
sé de 13 à 9 %. Mieux encore, 41 % 
des élèves avaient été prétecrutés 
avant leur sortie de l’école, au lieu 
de 32 % l'année précédente. 

La tendance aux poursuites 
d'études (14% des diplômés de 
Fannée) n’est plus, désormais, liée 
à la conjoncture. Comme le sou- 
ligne Jacques Lévy, directeur de 
PEcole des mines de Paris et pré- 
sident de la Conférence, «Jes 

grandes écoles fournissent 20 % des 
doctorants français ». Une façon 
d’atténuer les affirmations du mi- 
nistre de l'éducation, Claude At 
lègre, selon lesquelles ces établis- 
sements ne développeraient 
qu'une faïble activité de recherche. 

SÉGRÉGATION GARÇONS ET FILLES 
Certes, des différences sub- 

sistent entre les écoles d’ingé- 
nieurs et les écoles de commerce. 
Les premières ont bénéficié plus 
facilement du retour de la crois- 
sance. C'est surtout vrai dans le 
secteur de l'informatique. La mo- 
dification des programmes pour le 
passage à Fan 2000 et à l'euro, le 
développement des nouvelles 
technologies de la communication 
ainsi. que l'arrivée des opérateurs 
privés dans la téléphonie ont créé 
une situation de pénurie d’ingé- 
nieurs dont les écoles spécialisées 
ont profité. Pour autant, ces der- 
nières ont appris à rester pru- 
dentes face à un phénomène 
conjonctnrel Il ne devrait pas les 
conduire à augmenter les effectifs 

stiva 
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de leurs promotions. L'application 
de la loi Robien sur la réduction du 
temps de travail, essentiellement 
dans les grandes entreprises, au- 
rait aussi produit des effets posi- 
tifs sur l'embauche. La mise en 
œuvre de la loi sur les 35 heures 
devrait amplifier une tendance qui 
profite également aux diplômés de 
l'université. 

L'Association pour la formation 
et Finsertion des jeunes (ἘΠ) a, 
elle aussi, enregistré une forte 
augmentation des offres d'emploi 
pour les titulaires d'une formation 
supérieure à bac +2, essentiele- 
ment dans les secteurs de l'infor- 
IDatique, du marketing et de la 

‘L'amélioration de la situation 
n’a pas supprimé la ségrégation 
garçons-filles. Selon l'étude de la 
Conférence des grandes écoles, 
ces. dernières occupent plus mas- 
sivement des emplois en contrat à 
durée déterminée, avec un statut 
de non-cadre.. 

Michel Delberghe Tirage du Monde daté mardi 12 maï : 516 996 exemplaires 
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L'euro «al dente » 
par Pierre Georges 

IL ΝΎ À PAS à dire. La France 
est tout de même un pays qui 
vient de loin et auquel on ne la fait 
pas. La preuve, cæ geste presque 
réflexe de Dominique Strauss- 
Kahn, hdi à Pessac Le ministre 
de l'Economie et des Finances 
avait convoqué la presse pour une 
cérémonie hautement symbo- 
tique : on allait batre monnaie, de 
Peuro bien de chez nous. 
Le ministre eut donc Phonneur 

de mettre en route les presses de 
Tusine des Monnaies et Médaïlles. 
Et, miracle ! aussitôt, un peu 

ro, du bel et bon euro. C'était 
grande merveille que de voir et 
d'entendre cela, ding, ding, ding, 
par ici la monnaie et Le futur. 
Naissance d’une monnaie. 

Comme cela était émouvant ! 
Comme l'enfant semblait beau et 
comme l'avenir s'annonçait ra- 
dieux! Le ministre ne se tenant 
plus d'aise devant cet euro fran- 
çais, une sorte de premier de son 

qui procède τ 
l'instant fut immortalisé. Le mi- 
nistre plongea 18 main dans ke ré- 
ceptacle au trésor. 11 prit une pièce. 
A1 la porta à sa bouche. Il la mordit 
avec l'air pénétré d'u argentier, 

L'euro étai αἱ dem Juste à 
point, comme une promesse 
monnaie délectable au fumet d'or 

et d’abondance, de plat souverain 
contre le chômage et la récession. 
Le coup était joli et fort pédago- 
gique. « C’est du vrai !» Bon, d’ac- 
cord, alors quand est-ce qu'on 
mange ? 

Car voici, qu'en voyant tomber 
de l'euro comme à Gravelote, 
ding, ding, ding, 12 millions de 
pièces par jour pendant trois ans, 
paraît-I, une sorte d’impatience 
nous saisit Commencez, 
commencez ! Et elle nous saisit 
tous, acteurs de notre propre 
spectacle monétaire et de nos 
propres tourments arithmétiques, 
Ce doux bruit-là et cette ava- 

« C'est du vrai!» Et bientôt 
pour de vrai, la conversion des 
convertis, ou les convertis de la 
conversion comme l’on voudra. 

l'antique franc en euro de France, 
pile Marianne, la Semense, ou 
Farbre de la Liberté, face, la déesse 
Europe. Mordre enfin, dans Peuro, 
à belles dents et le plus vite pos- 
sible. Tant qu'on a des dents ! 
On sait bien, à lire les journaux, 

que Ja médecine ces temps-ci, bat, 
ellke-anssi, mornaie. Qu'elle nous 
promet des vies an long cours, pas 
«fourrées » par ΓΆΡ ou la mala- 
die. Qu'à horizon 2050, les cente- 
naîres seront légion, dans la force 
de l'âge et du Viagra. ΠῚ n'em- 

La pollution à l'ozone gagne 
de nouveaux départements 
LE NIVEAU 2 de pollution à ozone a été de nouveau dépassé lundi 
11 mai, comme la veille, à Strasbourg, à 16 ἢ 00, en raison d’un temps 
très chaud et ensoleïllé. L'Association pour la surveillance et l'étude de 
la pollution atmosphérique en Alsace (ASPA) a relevé des taux de 
194 ug/n* (microgramme par m') dans le centre de Strasbourg et 
190 ug/n à Mulhouse (Haut-Rhin). 
Le niveau 2 d'alerte à la pollution par l'ozone qui déclenche l'informa- 
tion de la population ἃ été constaté lundi dans j’après-midi sur les 
zones rurales du département du Gard. Une concentration en ozone de 
185 et 187 par mètre cube (ug/m?) a été relevée à partir 
de 14 ἢ 00 par l'AMPADI Languedoc-Routssillon, organisme agréé pour 
la surveillance de la qualité de l'air dans la région. Marseille et des 
comrounes proches de l'étang de Berre ont aussi connu, lundi, des dé- 
passements de la norme, après une pollution de niveau 2 dimanche. 

Lagardère rachète « L'Evénement du jeudi » 
LE GROUPE LAGARDÈRE a confirmé, mardi 12 mai, l'acquisition 
d'une participation majoritaire dans le tour de table de l'Evénement du 
Jeudi, Après une augmentation de capital, Holpa, filiale du groupe pré- 
sidé par Jean-Luc Lagardère, détient 92 % des parts de l'hebdomadaire. 
8% restent contrôlés par Thierry Verret, PDG de Evénement du jeudi, 
qui devrait prochainement «être déchargé de ses fonctions de pré- 
Sident ». Georges-Marc Benamou reste directeur de [ἃ rédaction. 
La gestion sera assurée par H: Média. ἢ y a un an, Hok 
pa, déjà actionnaire à 23 %, avaït acquis 7 500 actions (48 % du capital). 
Un communiqué commun d'Hachette et de Thierry Verret était attendu 
mardi 12 mai, tandis que les personnels du magazine seront réunis mer- 
credi. 

DÉPÊCHES 
M ÉTATS-UNIS : Lionel Jospin rencontrera Bill Clinton à la Maison 
Blanche le 18 juin, a annoncé lundi 11 maf le porte-parote du président 
américain. — (AP) 
# PHILIPPINES : sept personnes ont trouvé la mort lors des affron- 
tements qui ont accompagné les élections générales du 11 mai. Les ré- 
sutats ne seront pas connus avant deux semaines. — (AFR) 
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